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L'année 1953 avait marque un tournant dans
la situation alimentaire et agricole de l'après-
guerre. A la suite des récoltes abondantes de
1952/53, en effet, le rythme d'augmentation de la
production avait rejoint celni de Paceroissement
démographique mondial pour la première fois
depuis la fin des hostilités. Toutefois, les progrès
de la production s'étaient inégalement répartis et
Pon avait vu se coastituer en 1953 de gros excé-
dents de certains produits dans quelques pays,
alors que le regime alimentaire de millions d'hom-
mes habitant, d'immenses regions du monde ne
s'était guère amélioré. Telle était la situation
devant laquelle se sont trouvés les représentants
des Etats Membres de la FAO, réunis A Rome
en novembre 1953 à Poecasion de la septième
session de la Conference.

En consequence, la Conference a jugé qu'elle
devait se préoccuper de deux problèmes essentiels
(Flute part, comment écouler les excédents exis-
tants sans désorganiser la production et le com-
merce mondiaux des produits agricoles ; d'autre
part, que faire pour que la production mondiale
continue A, augmenter de manière à suivre Paccrois-
sement rapide des besoins, sans qu'il en résulte
un gonflement des excedents existants ou l'appa-
rition de nouveaux excédents. Les den x problemes
sont intimement lies et ni l'un ni l'autre ne sont
susceptibles d'une solution rapide ou commode.
Toutefois, des progrès ont été realises.

Afin de contribuer à la solution du premier
problème, la Conference a formulé des recomman-
dations en vertu desquelles il a été créé à Washing-
ton un sous-comité permanent de la Commis-
sion des produits de la FAO, qui sera un centre
de consultations intergouvernementales sur la
question des excédents agricoles et de leur écou-
lement. Il devient done possible de suivre cons-
tamment revolution de eette question et d'exa-
miner toute situation dans laquelle des operations
d'écoulemeat des excédents aboutissent à léser
des tiers.

AVANT-PROPOS

En ce qui concerne le deuxième problème, la
Conference a constaté que le temps était révolu ob
il fallait augmenter par tous les moyens la produc-
tion alimentaire en vue de remédier la pénurie
persistante de l'après-guerre ; elle a souligné qu'au
contraire, il convenait désormais d'adapter étroi-
tement tout nouveau développement de la pro-
duction à la demande du marché, tout en tenant
dilment compte des besoins d'ordre nutritiomtel.
Elle a done recommandé à tous les gouvernements
de réexaminer leur politique alimentaire et
agricole en fonction d'une situation nouvelle.
Enfin, elle a recommandé que la FAO fournisse
aux gouvernements l'occasion de se consulter
périodiquement, A l'échelon tant regional que
mondial, afin de pouvoir coordonner leurs politi-
ques de manière aussi serrée que possible et en
pleine connaissance des mesures adoptées dans
le reste du monde. Cette thche est également en
vole d'exécution.

L'objet du present rapport est d'examiner les
faits nouveaux qui se sont produits récemment
dans la situation mondiale de l'alimentation et
de Pagriculture, ainsi que les perspectives immé-
diates clans ce domaine. En 1953/54, la production
mondiale a continué de se développer. Les excé-
dents, notamment de blé, sont deyerais plus encom-
brants dans certaines regions, où les prix et les
reven us agrieoles ont cmi tendance à baisser. Dans
d'autres re, cIons, par contra les disponibilités n'ont
pas en de earactère excessif et les efforts se sont
poursuivis et parfois intensifies en vue d'accroitre
la production. Il semble que 1954/55 ne verra pas
se modifier profondément cette situation, qui est
étudiée rapidement au chapitre 1 et de manière
plus complete au chapitre

De nombreux gouvernements commencent
adapter leur politique agricole L't, une situation
nouvelle, mais les diyerses regions du monde ne
sont pas placées dans des conditions identiques,
d'oh des differences considérables entre les politi-
ques en cours d'adoption. C'est pourquoi le cha-



pitre III traite des principaux problèmes qui se
posent dans chaque région et des solutions appli-
quées.

Enfin, le chapitre IV étudie la situation actuelle
et les perspectives de chacun des principaux pro-
duits agricoles. Dans cc cas encore, les situations
diffèrent beaucoup et les faits présentés dans ce
chapitre font ressortir encore une fois la nécessité
de wilier à équilibrer les productions au cours
de l'élaboration des plans et des politiques de pro-
duction et de commercialisation dans le domaine
agricole.

De cet examen genéral ressortent certains faits
qui sont encourageants, d'autres qui le sont
A Factif, on peut indiquer que les gouvernements
ont de plus en plus clairement conscience de la
nature et de l'importance des problèmes alimen-
taires et agricoles, ainsi que de l'impossibilité de
considérer les problèmes nationaux itidépendam-
ment de ceux des autres pays. Par contre, il reste
beaucoup A faire pour resserrer la coopération
internationale. C'est trop souvent, en effet, que
les gouvernements mettent au point leur politi-
que sans tenir compte de la situation des autres
pays. De plus, ils ont trop souvent tendance
ehercher dans le développement des exportations
une solution au problème des excédents, méme
si ceux-ci sont marginaux, en négligeant jusqu'à
un certain point les possibilités du marché inté-
rieur et les besoins de leur population.

Sans doute les problèmes dont traite ce rapport
se posent-ils principalement à moyen terme, puis-
qu'ils intéressent les perspectives des quelques
prochaines années, mais je voudrais souligner
que les responsabilités de la FAO s'étendent plus
loin dans le temps. Il faut répéter que la conjonc-
ture actuelle West pas une simple situation de
surproduction et d'excédents. Dans d'immenses
régions du monde, en effet, la production agricole
considérée par rapport A, la population, demeure
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fort inférieure à celle d'avant-guerre. La
moitié de l'humanité et davantage reste mal
logée, mal vetue et mal nourrie. A mesure que
l'industrialisation progresse et que les commis-
sances se répandent, les peuples réclament une
amélioration du niveau de vie et cette demande
devient chaque jour « économiquement plus effi-
cace ». Ce fait, pris en conjonction avec le dévelop-
pement démographique sans précédent qui se
produit dans le monde par suite d'une application
plus large des connaissances médicales, signifie
que de graves pénuries pourraient réapparaitre
en peu de temps si le developpement régulier de
l'agriculture s'interrompait. Rien n'implique que
le rythme d'augmentation des besoins tende
se ralentir, et satisfaire ces besoins n'est pas essen-
tiellement un problème h. court terme, mais une
préoccupation permanente. Si nous n'y parvenons
pas, ii en résultera des conséquences sociales vrai-
ment red outables.

Dans mon esprit done, le rie de la FAO est
double : elle doit non seulement aider les gouverne-
ments à faire face h la situation actuelle de l'ali-
mentation et de l'agrieulture, mais également s'ef-
forcer d'assurer la conse,rvation et l'amélioration
de ce capital limité et difficilement renouvelable
que constituent les ressourees agricoles mondiales,
afin qu'il soit possible de répondre aux besoins
toujours plus grands des générafions futures. En
matière d'agriculture, on ne petit dissocier les
problèmes présents des problèmes d'avenir et les
plans que nous formons pour aujourd'hui doivent
être é).alement des plans pour &main.

P. V. CARDON

Directeur général
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SITUATION ET PERSPECTIVES
MONDIALES

L'évolution survenue dans la situation alimen-
taire mondiale en 1952/53 s'est accentuée
1953/51. Dans certaines régions, les excédents de
divers produits, le blé notamment, sont devenus
plus encombrants. Dans d'autres régions, par con-
tre, les disponibilités par habitant, malgré une
légère amélioration, restent insuffisantes du point
de vue de la nutrition et sont mésme inférieures
à celles d'avant-guerre.

Production

La production agricole globale a continué
d'augmenter en 1953/54, mais de manière moins
spectaculaire. Les principaux accroissements ont
eu lieu en Europe occidentale et au Proche-Orient
en Extr6me-Orient et en Océanie, les gains ont
été moindres ; dans les autres régions, le niveau
genéral de la production n'a guère varié par rapport

1952/53.
La plupart des productions ont été en progrès.

La productiou céréalière mondiale a augmenté de
2 pour cent et, malgré la médiocrité de la récolte
japonaise, la production de riz en Extréme-Orient
a réalisé un gain appréciable qui a marqué la fin
de la pénurie aigu6 de l'après-guerre. Toutefois,
la production de 1)16 a été moindre, car la récolte
nord-américaine, tout en restant considérable,
dimimié. On a également enregistré une augmenta-
tion marquée de la production animale (en parti-
culier celle de kit) et sucrière, surtout par suite
de la récolte record de betteraves réalisée en Europe.
La production de jute a fortement diminué, en
raison de la restriction des superficies au Pakis-
tan. Les quantités de poisson débarquées n'ont
guère varié. Il est probable que la production de
bois rond de 1953 aura légèrement dépa.ssé cale
de 1952 ; quant aux sciages et à la plupart des pro-
duits forestiers finis, leur production a établi de
nouveaux records.

Chapitre I RÉSUMÉ

5

On estime qu'au cours des quatre dernières
années la production agricole mondiale s'est accrue
de près de 3 pour cent par an, alors que la popu-
lation augmentait d'environ 114 pour cent. Qu'il
s'agisse de l'ensemble des produits agricoles ou
uniquement des denrées alimentaires, la produc-
tion par habitant a retrouvé, voire legèrement
dépassé son niveau d'avant-guerre en 1952/53 et
cette situation s'est maintenue en 1953/54.

Il subsiste toutefois des disparités considérables
entre les diverses régions. C'est ainsi qu'en 1953/54
la production par habitant a été supérieure
d'environ 17 pour cent au niveau d'avant-guerre
en Amérique du Nord et dépassait également de
manière sensible ce niveau au Proche-Orient, en
Europe occidentale et en Afrique. Par contre,
elle restait considérablement inférieure à celle

d'avant-guerre en Amérique latine, en Extrême-
Orient et en Océanie.

De plus, on ne constate aucune diminution des
écarts encore plus marqués existant entre les
niveaux absolus de production agricole des diver-

- ses parties du monde, niveaux qui sont le prin-
cipal déterminant des niveaux de consommation
alimentaire. Par exemple, la production par habi-
tant en Amérique du Nord et en Océanie est qua-
druple ou quintuple de celle de l'Extréme-Orient,
du Proclte-Orient et de l'Afrique.

Perspectives de la production
Bien qu'il soit prématuré de porter un jugement

véritable, il semble que la production agricole
mondiale se maintiendra en 1954/55 et marguera
pela-are quelques nouveaux progrès. Il se peut
que les restrictions de superficie et des conditions
métérologiques légèrement moins favorables limi-
tent la production de céréales, de sucre et de coton.
On ne prévoit pas une reprise sensible de la pro-
duction de jute et de fibres dures ; et quant à
la production de caoutchouc, elle pourrait cono-
nuer à baisser lentement. Par contre, il est pro-
bable que la production animale poursuivra son



développement et l'on s'attend à une ameliora-
tion des disponibilités d'oléagineux, de café, de
thé et de tabac.

Commerce des produits agricoles
Alors que la production agricole se développait,

le volume total du comimrce mondial des produits
agricoles est resté quasi stationnaire au cours des
dernières années, h., un. niveau presque exacte-
ment identique à celui de la période 1934-38. On
a enregistré en 1953 une contraction sensible du
commerce des céréales, en raison prineipalement
des bonnes récoltes et de la diminution des be-
soins d'importation en Europe occidentale et en
Extréme-Orient. Ce recul a toutefois été compensé
par le progrès des exportations de sucre, d'huiles
végétales, de fruits, de tabac et de café.

Excédents

Des excédents de certains produits ont continué
de s'accumuler en 1953/54, notamment en Amé-
rique du Nord oil la valeur des stocks de produits
agricoles détenus par la Commodity Credit Corpo-
ration des Etats-Unis est passée de 3.066 à 6.229
millions de dollars de mars 1953 à mars 1954,
les céréales représentant environ 60 pour cent du
tonnage total de 1954 et le We à lui seul 35
pour cent.

Le We est au centre du problème des excédents.
En effet, les stocks des quatre principaux pays
exportateurs (Etats-Unis, Canada, Australie et
Argentine) ont augmenté en 1953/54 de quelque
12 millions de tormes, soit 33 pour cent, et corres_
pondent aux exportations de ces pays pendant
deux ans et demi environ, au rythme courant.
B. est probable qu'à la fin de 1954/55 le report
marquera une nouvelle augmentation, qui sera
toutefois moindre qu'en 1953/54.

Pour les autres céréales, le problème des excé-
dents n'est pas aussi aigu. Bien que les stocks de
céréales secondaires se soient accrus en 1953/54
et puissent se gonfler encore l'année prochaine,
ils n'apparaissent pas impossible à liquider, notam-
ment si l'on tient compte de l'augmentation du
nombre des porcins. Les stocks de riz qui s'étaient
accumulés chez les exportateurs de l'Extrème-
Orient s'écoulent plus facilement à des prix plus
bas.

Les stocks de sucre sont également très consi-
derables, mais la situation se corrigera peu à peu,
sous l'influence des restrictions imposées h la pro-
duction cubaine et des contingents d'exportation
fixes par l'Accord international sur le sucre. En
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dehors des Etats-Unis, il semble que le problème
des excedents s'atténue pour l'instant, en ce qui
concerne la plupart des autres produits. Toute-
fois, les efforts accrus entrepris pour écouler les
excédents risquent de déprimer les prix interna-
tionaux, notamment si l'on tient compte de la
nouvelle politique aux termes de laquelle les Etats-
Unis vendent de nombreuX produits aux prix
du marché mondial, ce qui signifie que les prix de
soutien intérieurs cesseront d'étayer les prix in-
ternationaux.

Demande et consommation

Dans l'ensemble, la demande de procluits agri-
coles s'est maintenue en 1953/54. Le ralentissement
de l'activité économique en Amérique du Nord
n'a pas provoqué une contraction des yentes de
detail des denrées alimentaires et, dans la plupart
des autres regions, les conditions économiques ont
été de nature A- stimuler la demande. Le gonflement
des stocks excédentaires suffit cependant à prou-
ver que la consommation n'a pas progressé exac-
tement comme la production.

Une cause essentielle de ce retard reside, sem-
ble-t-il, dans la lenteur et la faiblesse avec laquelle
les prix de detail réagissent aux baisses des prix
h la production et des prix de gros. Tout nouveau
progrès de la production agricole et de la consom-
mation dépendra beaucoup de la mesure dans la-
quelle on pourra abaisser les prix de detail en aug-
mentant l'efficacité des méthodes de production
et de marketing. Une enquéte récente montre que,
dans la plupart des pays, le cofit du produit brut
et les frais de distribution (transport et traitement
inclus) représentent chacun 50 pour cent environ du
prix des denrées alimentaires au stade de la
consommation.

Prix des produits agricoles
Les prix à la production de certaines denrées

alimentaires ont eu tendance h baisser en 1953/54.
Quant aux matières premières d'origine agricole,
y compris les produits forestiers, leurs prix ont
été beaucoup plus soutenus pour la plupart et
ils se sont légèrement améliorés dans certains cas,
après les fortes baisses subies en 1952. Dans le
groupe des produits pour boissons, les cours du
café et du cacao ont fortement monté par suite
de la reduction des disponibilités, et ce mouve-
ment s'est répercuté sur les prix du thé.

La baisse la plus spectaculaire de 1953/54 a
été celle des prix internationaux des céréales,
mais le jeu des systèmes de soutien a fortement



contribué à empêcher un glissement comparable
des prix intérieurs. Par suite du manque de locaux
d'emmagasinage, la nécessité de vendre est de-venue
plus pressante pour certains pays exportateurs et,
pour la première fois, les ventes da,ns le cadre de
l'Accord sur le We se sont faites au-dessous du prix
maximum. De plus, Pamélioration des ressources
en dollars en Europe occidentale a pratiquement
éliminé les primes dont bénéficiaient jusqu'ici les
exportations des regions à devise faible. Les Etats-
Unis et divers pays d'Europe, d'Amérique latine
et du Proche-Orient exportent désormais les céréa-
les à un prix tres inférieur aux prix intérieurs
la production et ces exportations sont parfois
fortement subventionnées.

Divers pays subventionnent également les expor-
tations de beurre, de fromage, de viande, d'huile
de lin, de haricots secs et de sucre.

Toutefois, les prix des produits agricoles et
meme ceux des denrées alimentaires Wont pas eu
partout tendance h baisser. C'est ainsi que, par rap-
port à 1952, un indice international tel que celui
des prix des importations alimentaires des pays de
l'OECE n'a guère varié durant la totalité de ran-
née 1953 et a fortement augmenté pendant le
premier trimestre de 1954 ; de même, l'indice
correspondant au Royaume-Uni n'a baissé que
de 2 pour cent entre le premier trimestre de 1953
et le premier trimestre de 1954.

Prix et la production et revenus agricoles
Alors que les indices des prix h la production

baissaient de manière appreciable en Amérique
du Nord, ils sont restés beaucoup plus stables en
Europe occidentale at marquent encore une ten-
dance 6. la hausse dans quelques pays d'autres
regions, y compris l'Extréme-Orient.

1.1 va de soi que leur baisse aurait été beaucoup
plus forte en rabsence de politique de soutien des
prix dans de nombreux pays, politique dont le
cofit d'application a brusquement augmenté au
point de préoccuper les gouvernements, les con-
tribuables et les producteurs. En nombre toujours
plus grand, les gouvernements ont tendance h
abaisser le niveau de soutien, à limiter leurs char-
ges financières à ce titre ou h adopter une poli-
tique de soutieri plus souple.

Le rapport : prix à la productionlprix des biens
de production a évolué au detriment des agricul-
tours dans la quasi-totalité des pays au eours
des quelques dernières années. En consequence,
les revenus agricoles ont fortement diminué en
Amérique du Nord, mais ils sont restés plus sta-
bles en Europe occidentale, en Faison principale-
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ment du relèvement rapide du volume de la produc-
tion. En Océanie, ces revenus ont beaucoup fluc-
tué depuis quelques années. Pour les autres regions,
on manque de renseignements.

D'apres les statistiques du revenu national éta-
blies par les Nations Unies, rares sont les pays où
ragriculture produit, par habitant, un revenu
comparable h eelui des autres secteurs.

Dans la plupart des pays, en effet, le revenu
agricole par habitant représente des deux tiers
h la moitié (et moins) du revenu dans les autres
secteurs. Si par rapport h 193S (époque h laquelle
les effets de la depression des années trente res-
taient considérables) les revenus agricoles ont pres-
que partout augmenté relativement plus que ceux
des autres secteurs, une grande partie des gains
realises au cours de l'après-guerre immédiat a
été perdue dans de nombreux pays.

Investissements en agriculture

Le manque de capitaux d'investissement con-
tinue- à retarder le développement de ragriculture
et, malgré un effort pour accroitre le volume des
investissements internationaux, la part des capi-
taux consacrée directement à Vagriculture a dimi-
nué en 1953/54. Une enquête récemment effectuée
par la FAO fait ressortir les écarts considérables
qui existent entre les différents pays, en ce qui
concerne le volume du credit octroyé à l'agricul-
ture par les banques, les cooperatives et d'autres
institutions.

Perspectives de la demande

D'après les tendanees éconorniques actuelles,
il semble que la demande des produits agricoles
s'améliorera lentement en 1954/55, mais ìl n'en
résultera probablement pas une attenuation sen-
sible du problème des excédents, sauf adoption
de mesures spéciales. De ce fait, il apparait néces-
saire de développer la production agricole de ma-
nière rationnelle et selective en rajustant étroite-
ment aux conditions du marché.

Si Von considère la situation à plus longue
échéance, rannée 1955/56 devrait 'are marquee
par une nouvelle expansion de la demande de pro-
duits agricoles. Les dispordbilités mondiales de
céréales et de la plupart des autres produits ali-
mentaires demeureront relativement abondantes
et, dans cette mesure, les termes de réchange
devraient are favorables aux importations de
denrées alimentaires. Les prix du café devraient
rester fermes et ceux de la plupart des matières
premières d'origine agricole (y compris les produits



forestiers) semblent avoir tendance remonter
après le ralentissement qui a suivi le boom )
h la guerre de Corée, tendance que renforcerait
une reprise économique aux Etats-Uais. Les pers-
pectives s'amelioreront done probablement poni
les pays exportateurs des derniers produits en
question, principalement dans les regions insuf-
fisamment développées.

Toutefois, ces previsions relativement favora-
bles risquent de ne pas se réaliser si (i) la pro-
duction nord-américaine, qui s'est développée,
s'ajuste pas h des besoins internationaux devenus
moindres et si (ii) les excédents accumulés
sont pas liquidés graduellement sans qu'il en resta-
te de pressions excessives sur les niveaux des prix
mondiaux. La politique actuellement appliquee
en Amérique du Nord tend h ces fins, mais Fun
et l'autre résultat, notamment le second, seront
difficiles à atteindre.

PROBLÈMES ET POLITIQUES DANS
LES DIVERSES RÉGIONS

Europe occidentale

L'Europe occidentale a euregistré en 1953/54
une production agrieole absolument sans precedent,
les récoltes de betterave à sucre et de céréales
ayant été exeeptionnellement fortes. Les condi-
tions méteorologiques ont été favorables, mais
l'amélioration des méthodes a également contribué
de manière sensible au relèvement des rendements.

Ce gain de production a coincide avec une repri-
se dans les autres secteurs économiques. Les dispo-
nibilités ont suffi pour faire face h la demande
croissante et la region a pu réduire ses importa-
tions de eertains produits. Le niveau general du
commerce intra-régional des produits agricoles s'est
relevé, méme si certains pays ont eu du mal h
écouler des excédents auxquels ils n'étaient pas
accoutum6s. Pour la première fois, l'U.R.S.S. a
absorbé une partie importante des exportations
régionales de beurre.

On prévoit de nouveaux progrès de la produc-
tion agricole par suite de l'effort récemment accom-
pli pour moderniser les méthodes et l'équipement,
de sorte que la commercialisation et les prix susci-
tent des preoccupations accrues. Le problème-clé
est de stimuler la consommation, surtout en corn-
primaut le coat de production et de distribution
ainsi que les prix de detail, mais aussi en tenant
plus largement compte des preferences du consom-
mateur.
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Sous la pression d'importations moins chères,
souvent subventionnées directement ou indirec-
tement, on a tendance h abaisser les prix de sou-
Men agricoles et h limiter Paide financière à une
partie déterminée de la production.

Dans les pays oh le coat de production est rela-
tivement élevé, les gouvernements demandent aux
agriculteurs d'accroitre la capacite de COIICUITC11CC
de leurs produits. Bien souvent, une des difficultes
principales reside dans l'exces de main-d'ceuvre
des petites exploitations et, tant qu'on n'attra pas
réussi à réduire le nombre des petits producteurs,
le senl moyen de diminuer le coat de produc-
tion unitaire sera de relever le rendement. L'in-
fluence de cet état de choses sur la situation des
marches denmnde h are examinee attentivement.

Europe occidentale et U.R.S.S.

L'année 1953 a vu une importante modification
dans Forientation de la politique économique, en
ce sens qu'il a été decide de consacrer plus de res-
sources aux secteurs produisant des biens de con-
sommation, notamment l'agriculture. Au cours
des années récentes, la demande de produits ali-
mentaires et de matières premières d'origine agri-
cole, qui allait en augmentant rapidement, n'avait
en effet pas pu étre satisfaite. Désormais des quan-
tités plus considérables de biens de production
seront mises à la disposition de Pagriculture, tant
dans les felines collectives que dans les exploita-
tions individuelles. Les livraisons seront payees
plus cher et Pagriculture benéficiera chantres for-
mes d'aide financière, telles que le credit. La col-
lectivisation ne sera pas poussée au-delh du point
où elle risquerait de Oiler la realisation des plans
actuels de production.

Le principal objectif h long terme est Paccrois-
sement de la production animale, dont l'insuffi-
sance dans le passé a été due essentiellement au
manque d'aliments du bétail. L'U.R.S.S. se pro-
pose de développer très fortement sa production
de eéréales, notamment celle de céréales pour Va-
limentation chi bétail, et elle entend mettre en
culture 14 millions d'hectares de nouvelles te.rres
d'ici la fin de 1955.

On prévoit une augmentation appreciable du
niveau de consommation au cours des quelques
prochaines années, de sorte qu'il ne faut pas s'at-
tendre h des exportations considerables de la
part des pays d'Europe orientale. Dans l'état
actuel des °hoses, l'U.R.S.S. complete déjh sa
propre production en achetant à l'étranger des
fruits, du beurre et de la viande.



Amérique du Nord

Après une autre aim& on la production nord-
américaine a presque atteint un record, les stocks
de produits agricoles se sont considérablement
vonflés aux Etats-Lrnis et au Canada. L'accroisse-
meat ne s'explique qu'en partie par la contrac-
tion des exportations : ainsi, aux Etats-Unis, rang-
mentation de valeur des stocks gouvernemen-
taux, au coins de la période de 12 mois se ter-
minant en mars 1954, a représenté plus de cinq
fois la baisse de valeur des exportations de produits
agricoles. Au emus des huit premiers mois de
1953/54, les exportations totales nord-américaines
'font pas été sensiblement inférieures à celles de
la période couespondante de 1952/53.

La demande intérieure de produits agricoles
s'est maintenue au niveau élevé auquel elle s'était
établie. Toutefois, la baisse persistante des prix
à la production et des prix de gros en Amérique
du Nord ne s'est fait sentir que très faiblement
au stade du détail et elle n'a done guère pu contri-
buer à stimuler la consommation.

Il est probable que les prix à la production
et les revenus agricoles continueront à baisser
lentement durant toute l'année 1954. La réduc-
Hon du pouvoir d'achat des agriculteurs est déjà
perceptible dans d'autres secteurs de l'économie.

Le gouvernement des Etats-Unis est en train
d'adopter des mesures spéciales pour écouler les
excédents et pour ajuster la production future aux
besoins prévus. Il a également proposé une légis-
lation tendant à modifier le système actuel de sou-
tien des prix. Le Canada n'a pas encore considéré
comme nécessaires des mesures spéciales, car la
situation y differe quelque peu.

Les mesures d'écoulement précitées ont limité
Faccroissement ou provoqué la réduction des stocks
de certains produits, mais leur influence est à peine
sensible sur la masse des excédents, dont plus de
la moitié se compose de céréales. Des mesures plus
énergiques, actuellement en cours d'adoption, ten-
dent à stimuler les exportation's de produits agri-
coles. La Commodity Credit Corporation a decidé
de vendre aux prix des marchés mondiaux, ce qui
signifie que désormais les prix de soutien appliqués
aux Etats-Unis cesseront de contribuer à main-
tenir les prix internationaux, en ce qui concerne
certains produits.

Au cours de 1954, les Etats-Unis ont réglementé
la production de blé, de mais et de coton, et con-
tinué d'appliquer des mesures restrictives à la
production de tabac ; toutefois, le résultat global
de cette action a été limité du fait que les super-
ficies ont été affectées à d'autres cultures et que,
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dans le cas du maïs, les producteurs 'font pas
obéi aux instructions. Les restrictions de super-
ficie et les contingents de commercialisation seront
appliqués plus sévèrement en 1955.

La situation de la demande ou de l'offre ne de-
vrait pas être très différente en 1954/55, niais
est probable que les disponibilités en produits
des cultures seront sensiblement moindres en
1955/56, alors que l'offre des produits de l'éle-
vage augmentera vraisemblablement.

Arnérique &dine

Le probleme des excédents ne se pose encore que
de manière limitée en Amérique latine, à propos
principalement des céréales. Malgré une concur-
rence serrée, les exportations régionales de produits
agricoles en 1953 ont dépassé de 20 pour cent
celles de 1952, c'est-à-dire que la tendance au
déclin observée au cours des quelques dernières
aimées s'est renversée. L'amélioration s'explique
par la reprise de la production céréalière de l'Ar-
gentine en 1952/53 et par l'importance des expé-
ditions de sucre, de coton, de café et de cacao.

La production agricole totale n'a pas sensible-
ment augmenté en 1953/54 : en regard d'un léger
progrès de la production alimentaire, en effet,
il y a eu un recul marqué de la production de co-
ton, de fibres dures et de graines oléagineuses
non comestibles.

Les principales raisons pour expliquer que la
quasi-totalité des pays latino-américains pour-
suivent leur effort dans le sens d'une autarcie
plus considérable sont les suivantes : considéra-
tions se rattachant à la balance des paiements,
développement rapide de la population et aug-
mentation des revenus par habitant s'accom-
pagnant d'un relèvement du pouvoir d'achat.
Au coUrs des années récentes, l'agriculture ne
s'est pas développée aussi rapidement que l'indus-
trie, et de nombreux gouvernements ont adopté
en conséquence une politique tendant surtout h
stimuler la production agricole. Il ne semble pas
que l'apparition d'excédents dans d'autres régions
ait amené les gouvernements à modifier cette ligne
de conduite.

Océanie
Malgré une concurrence plus serrée sur les mar-

chés mondiaux, il n'a pas encore été nécessaire
de modifier profondément la production agricole.
Les principales difficultés ont été rencontrées en
ce qui concerne le blé et certains produits d'im-
portance secondaire, tels que le sucre et les rai-
sins secs ; une concurrence accrue se fait sentir



sur les exportations de produits laitiers. Les pers-
pectives sont favorables pour la viande et la laine

Etant donné le développement rapide de la
demande intérieure et les perspectives favorables
qui s'offrent à ses principaux produits d'exporta-
tion, il est probable que Pagriculture de la région
pourra poursuivre son développement sans qu'il
faille procéder à des ajustements d'importance.
Le principal problème résidera peut-étre dans
l'augmentation du cofit de production.

Extreme- Orient

On put considérer comme close la phase aigu5
de la pénurie alimentaire d'après-guerre, car, en
raison d'une récolte record dans l'Inde, la produc-
tion totale de céréales alimentaires en 1953/54
(non compris celle, de la Chine) pourrait dépasser
le volume d'avant-guerre de 9 millions de tonnes,
soit environ 9 pour cent. Les importations nettes;
qui sont restées élevées en 1953 par suite des mau-
vaises récoltes au Pakistan et au Japon, diminue-
ront sensiblement en 1954.

La baisse des prix internationaux des céréales
crée des difficultés économiques à la Birmanie et
à la Thailande, qui tirent une grande partie de
leurs recettes de l'exportation du riz. Des excédents
de cette céréale se sont accumulés dans ces pays
vers la fin de 1953, mais à Pheure actuelle les expor-
tations se font plus facilement. Etant donné tou-
tefois les progrès de la production dans les pays
importateurs, il se pent que l'on voie réapparai_
tre des excédents vers la fin de 1954, si le rapport
actuel se maintient entre les prix du riz et ceux
des céréales concurrentes.

Le principal problème de cette région consiste
toujours à relever les niveaux de consommation
alimentaire, qui sont très bas dans la plupart
des pays. On enregistre une amélioration sensible
au Japon depuis la guerre, mais, pour l'Extréme-
Orient, dan.s son ensemble, les disponibilités par
habitant sont inchangées, ou à peine, par rapport
aux niveaux d'avant-guerre, déjà insuffisants du
point de vue de la nutrition. On ne peut toutefois
pas s'attendre à une amélioration rapide de la
consommation, car la plupart des pays entendent
consacrer à leur développement économique en
général le maximum de ressources.

La réalisation du premier plan quinquennal
indien a beaucoup avancé et, si le temps est favo-
rable, les principaux objectifs fixés en matière
de production agricole devraient étre atteints ou
dépassés. On indique également des progrès sen-
sibles en Chine. Dans la plupart des autres pays
de l'Extrême-Orient, les gains de l'agriculture
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ont été moins rapides, bien que la Birmanie, la
11Ialaisie et Ceylan aient déjà réussi à accroitre
la superficie du paddy et que l'Indonésie et les
Philippines aient relevé les rendements du riz.

Les termes de l'échange s'amélioreront proba-
blement en 1954/55 pour les pays d'Extrême-
Orient, étant donné la hausse des prix d'exporta-
tion du thé, du café, du jute et du coton, ainsi
qu'une certaine reprise de la demande d'exporta-
tion du caoutchouc.

Proche- Orient

Le développement rapide réalisé depuis la guerre
par l'agriculture du Proche-Orient s'est réparti
très inégalement, ayant été principalement le
fait des pays exportateurs de denrées alimentaires,
tels que la Turquie, la Syrie, et l'Irak. C'est dans
ces pays que le problème des excédents s'est posé
avec le plus d'acuité, notamment en ce qui concerne
les céréales. La production agricole des pays qui
ne subvenaient pas A., leurs besoins alimentaires

progressé lentement, et, par habitant, elle n'a
pas encore retrouvé son niveau d'avant-guerre.

Les faits nouveaux survenus récemment illus-
trent bien les trois problèmes fondamentaux de
l'agriculture au Proche-Orient : intensifier et diver-
sifier la production, en intégrant mieux la produc-
tion végétale et la production animale ; développer
le marché intérieur afin de relever les niveaux de
nutrition ; enfin, réduire la dépendance considé-
rabic dans laquelle se trouvent les économies des
pays de la région vis-à-vis des exportations de
produits agricoles.

L'amélioration des niveaux de consommation se
poursuit lentement; freinée par l'insuffisance du
pouvoir d'achat de vastes groupes de population.
Pour développer la consommation de manière
significative, il faudrait en outre améliorer considé-
rablement les circuits commerciaux.

La portée des mesures gouvernementales inté-
ressant le développement de l'agriculture en parti-
culier ou de l'éConomie en général est limitée
non seulement par le fait que la structure sociale
de l'agriculture reste défectueuse dans de nom-
breux pays, mais aussi par le manque de capitaux
d'investissement, sauf dans les pays exportateurs
de pétrole. Cette difficulté a été accentuée encore
par une baisse assez généralisée des recettes étran-
gères provenant des exportations de produits ali-
mentaires et agricoles.

Les modifications récentes des politiques agri-
coles se limitent clans l'ensemble à des mesures
qui visent à atténuer l'impact des fluctuations de
la demande d'exportation.



Afrique
En Afrique, les excédents de produits agricoles

ne présentent qu'une importance locale, bien que
l'existence d'excédents dans d'autres regions du
monde ait dep., été fortement ressentie clans cer-
tains territoires. C'est ainsi clue, par suite de la
chute des prix du coton, l'excédent de la balance
commerciale de l'Ouganda s'est trouve réduit des
deux tiers par rapport h 1952 ; de DI-erne, en 1953,
le Nigeria Oil Palm Produce Marketing Board a
chi pour la première fois puiser ii ses reserves pour
pouvoir payer les prix garantis, qui seront toute-
fois légèrement diminués en 1954. Mais les gran&
problèmes du développement agricole en Afrique
restent inchangés dans leur nature, la situation
mondiale actuelle ne faisant que les accentuer.
Il est nécessaire de diversifier certaines des eco-
nomies qui reposent sur les bases les plus précaires,
de développer les marches interieurs, d'améliorer
les transports, enfin de relever les niveaux de nu-
trition cl' une population en voie cl 'accroissement
rapide.

SITUATION ET PERSPECTIVES
DES PRODUITS

Blé
Les exportations mondiales de blé, subissant

une nouvelle reduction de 16 pour cent en 1953/54
par rapport h l'année précédente, sont tombées

22 millions de tonnes, du fait que les recoltes
d'un certain nombre de pays importateurs se sont
améliorées. On prévoit que les stocks des quatre
principaux pays exportateurs atteindront, an ler
juillet, 49 millions de tonnes (soit 15 millions de
tonnes de plus qu'un an auparavant), dont plus
de 80 pour cent se trouveront en Amérique du
Nord. Les restrictions de superficies aux Etats-
Unis et la contraction cles emblavures au Callada
feront diminuer la production en 1954/55, mais
il se peut que celle-ci excède encore les besoins
du marché intérieur et des marches étrangers,
de sorte que rannée qui vient pourrait être mar-
quee par une certaine augmentation supplémen-
taire des stocks. S'il est possible que la produc-
tion des pays importateurs, notamment en Europe,
ne soit pas aussi considerable qu'en 1953/54, les
besoins d'importations pourraient n'augmenter
que modérément. Les prix h l'exportation ont gé-
néralement baissé en 1953/54 et, h la fin de la cam-
pagne, la plupart des ventes, aussi bien au titre
qu'en dehors de l'Accord international sur le hie,
se faisaient au meme prix, légèrement inférieur
au prix median prévu par l'Accord.
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Céréales secondaires

Les exportations de céréales secondaires de
1953/54 out été identiques h celles de l'année pre-
cédente et les stocks de report étaient plus impor-
tants h la fin de la campagne qu'au début. Les
expeditions h destination de l'Europe ont augmenté,
bien que la production de cette region ait été
supérieure à celle de 1952/53. Les prix à l'expor-
tation ont baissé au cours de l'année. Il est pos-
sible qu'en 1954/55 les disponibilités des Etats-Unis
soient au moins aussi considérables qu'en 1953/54,
malgré les re.strictions des superficies dii mais
quant aux disponibilités exportables de mais
argentin, elles seront quelque peu supérieures par
suite d'une nouvelle amelioration de la récolte.
Les disponibilités totales sont amplement suf-
fisantes pour satisfaire les besoins d'importation
prévisibles et elles tendent à augmenter.

Riz

La récolte de 1953/54 a depassé de manière
significative celle de toutes les années précédentes.
Deux bornes moissons de suite ont beaucoup
modifié la situation des disponibilités, mais la
plupart des exportateurs sont apparus peu enclins

ajuster leurs prix en consequence. Deux grands
pays importateurs se sont montrés moins dispo-
ses à acheter et le commerce mondial a subi une
contraction marquee en 1953. Des stocks ont com-
mence à s'accumuler dans certaines regions et,
vers la fin de l'année 1953, les prix d'exportation
ont commence 6. fléchir. Il est probable que le
commerce mondial dépassera en 1954 les faibles
niveaux de 1953, reprise qui aura deux raisons
principales : accroissement des importations japo-
naises de riz à la suite d'une mauvaise récolte,
et .importants achats de l'Inde à la Birmanie,
facilités par un règlement financier d'ensemble
entre ces deux pays. Il se pent, toutefois, que la
reprise soit temporaire, sauf si les rapports de
prix se modifiaient de manière que le riz puisse
attirer davantage l'acheteur.

Sucre

La production mondiale de sucre centrifuge a
augmenté de 9 pour cent en 1953, malgré de nou-
velles et sévères restrictions de production A. Cuba.
Les pays betteraviers d'Europe out enregistré des
rendements exceptionnellement élevés. Plus signi-
ficatif encore a été l'accroissement de la produc-
tion dans beaucoup de pays importateurs et dans
les pays exportateurs du Commonwealth, accrois-
sement qui a été l'aboutissement des programmes



de developpement et de modernisation d'après-
guerre. La production de 1954 sera probablement
moindre, mais l'effort d'expansion de la produc-
tion Sc poursuivra dans de nombreux pays défi-
eitaires et dans les territoires qui alimentent des
marchés protégés. Le commerce international
du sucre sera sensiblement inférieur à. celui de 1953,
lnalgré la levée du rationnement au Royaume-
Uni et l'accession de l'Inde au rang de grand pays
importateur. Cependant, la conclusion de l'Accord
international sur le sucre, qui est entré en vigueur
h la fin de 1953, et les mesures gouvernementales
dc réglementation adoptées h Cuba ont empeché
les prix de s'effondrer.

Produits de l'élevage
La production de viande, de lait et d'oeufs a

sensiblement augmenté en 1953, comme d'ailleurs
le commerce des produits de l'élevage. L'U.R.S.S.

aelleté sur les marchés mondiaux des tonnages
importants de beurre et de viande. Devant l'a-
bondance des disponibilités, les prix out baissé
dans de nombreux pays de l'hémisphère aord,
et la hausse sur les produits de l'élevage exportés
par l'Océanie a été moindre qu'au cours des années
précédentes. Aux Etats-Unis, le gouvernement a
effectué de gros achats de produits laitiers au titre
du programme de soutien des prix et les stocks
ont atteint un volume record.

Si les conditions météorologiques sont normales,
il faut s'attendre b., de nouveaux progrès de la pro-
duction. La production de viande de pore en Amé-
rique du Nord augmentera en 1954/55, car le rap-
port : prix des pores/ prix des céréales est très
favorable. Il se peut également que la production
laitière s'accroisse encore, en raison du relèvement
du rendement par vache et de l'augmentation des
troupeaux laitiers, mais la plus grande partie
des quantités supplémentaires produites sera trans-
formée. Aux Etats-Unis, oil le niveau de soutien
a été abaissé, la production poursuit son dévelop-
pement et Von estime que les achats gouverne-
mentaux de produits laitiers demeureront consi-
dérables au cours de la campagne actuelle de sou-
tien des prix.

Les exportations de viande de 1954 pourraient
rester égales à celles de 1953, cal' il ne semble
pas que les disponibilités des principaux pays
exportateurs doivent se modifier beaucoup. L'é-
volution du commerce du beurre dépendra pour
beaucoup du niveau de la demande au Royaume-
Uni après la remise du beurre en vente libre et
des achats que pourrait effectuer l'U.R.S.S. cette
année encore.

12

S'il est possible que les prix des animaux de
boucherie soient plus stables que l'année del:rake,
ceux des produits laitiers auront peut-étre tendance

fléchir, sous l'influence des excédents aux Etats-
Unis, entre autres facteurs.

Produits de la peche
On estime qu'en 1953 les quantités de poisson

capturé dans he monde ont éte très voisines de
celles de 1952. Une légère baisse de la production
totale des grands pays producteurs a été compensée
par des gains chez les moyens et petits produc-
teurs. La tendance manifestée par certains pays

délaisser la production de poisson salé pour celle
de poisson frais et de filets congelés a subsisté
ea 1953. Dans les pays dont les prises de hareng,
de sardine et d'anchois ont fortement progressé
depuis la fin de la guerre, la production supplé-
mentaire sert principalement à préparer
huile et conserves en boltes.

Les plises de saumon aux Etats-Unis out été
inférieures à celles de 1952 ; au Canada, l'impor-
tance des quantités capturées en Colombie britan-
nique explique l'augmentation considérable de la
production de saumon en boite.

La baisse de la production de thon aux Etats-
Unis est h l'origine du niveau record des impor-
tations de ce poisson qui ont été faites pour la
conserve, notamment en provenance du Japon.

Matieres grasses et oléagineux
La production mondiale de matières grasses a

légèrement diminué en 1953, en raison surtout de la
baisse cyclique particulièrement marquée dont a
souffert l'oléiculture méditerranéenne. Les expor-
tations mondiales ont augmenté d'environ 5 pour
cent, du fait que les expéditions des Etats-Unis
et de l'Afrique se sont sensiblement accrues. La
demande européenne d'importation a remonté par
rapport au faible nivean qu'elle avait atteint en
1952, et les prix internationaux des matières gras-
ses ont été généralement quelque peu plus élevés.
L'huile cle lin, constituant une exception remar-
quable, a continué à fléchir, prineipalement par
suite des gros tonnages vendus pour l'exportation
par l'Argentine et par le gouvernement des Etats-
Unis, qui a prélevé sur ses stocks.

La production et les disponibilités exportables
de 1954 sont supérieures h celles de 1953. En Afri-
que de l'Ouest, la production et les exportations
ont augmenté sensiblement, et les Etats-Unis et
l'Argentine ont continué à vendre d'importantes
quantités pour l'exportation. La plupart des prix



des marches internationaux ont fléchi modérément
durant le premier semestre de 1954, et il semble
bien que cette tendance pourra persister durant le
deuxième semestre de 1954 et les premiers mois
de 1955.

Fruits frais
La production des principaux fruits,-les pommes

et les poires exceptées, a augmenté à nouveau en
1953 et l'on peut dire qu'il n'est guère de cultures
qui se soient développées avec une rapidité et une
continuité comparables. Le commerce lui aussi
s'est encore accru, et les importations européennes,
principalement de bananes et d'agrumes, ont aug-
menté d'environ 20 pour cent. La liberalisation
des importations a marque de nouveaux progres
et l'on pense que le commerce continuera de se
développer en 1953/54.

Raisins secs et vin
En 1953, la production mondiale de raisins secs,

y compris les raisins de Corinthe, est restée a peu
près au niveau de 1952, un recul sensible aux Etats-
Unis ayant été compensé par une augmentation
en Australie, en Turquie et en Iran. Le commerce
mondial s'est légèrement accru, malgré la contrac-
tion des exportations des Etats-Unis et de la Tur-
quie. Les Etats-Unis subventionnent désormais
les exportations, imités en cela par la Turquie
depuis le début de la campagne 1953/54. Le Royau-
me-Uni a cessé ses achats massifs de raisins secs
en décembre 1953. A l'inverse de la consommation
des fruits frais, celle des fruits seches est inférieure
au niveau d'avant-guerre.

Depuis ces dernières années, quelques-uns des
principaux pays viticulteurs ont des excédents
de vin de qualité ordinaire, excédents qui se sont
accrus en France et en Espagne durant 1953/54.
L'Italie n'a plus d'excédents et la consommation
est revenue A, son niveau d'avant-guerre.

Café

La production mondiale de café de 1953, légè-
rement supérieure à celle de rannée précédente,
est néanmoins encore inférieure à celle d'avant-
guerre. Les prix ont fortement monté sous l'in-
fluence du développement de la demande (princi-
palement en Europe et aux Etats-Unis), coinci-
dant avec une reduction des stocks et la perspec-
tive d'une diminution des disponibilités brésiliennes
en 1954, ainsi que sous l'effet de facteurs a court
terme. C'est ainsi qu'en mai 1954 les emirs depas-
saient de 50 pour cent ceux de mai 1953.
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Il semble qu'en 1954 la production doive aug-
menter en Afrique et dans la plupart des pays de
l'Amérique latine autres que le Brésil. Il n'est
pas dit toutefois que cela suffira à compenser la
diminution resultant des déghts causes par le gel
dans ce dernier pays. On ne doit pas s'attendre

un affaiblissement sensible des prix pour l'année
en cours, à moins que la resistance des consom-
mateurs ne s'exerce avec plus d'efficacité.

Thé

La production mondiale est stabilisée au voisi-
nage de 590.000 tonnes et la demande s'améliore
de manière générale, de sorte que les prix du thé
se sont raffermis de manière substantielle en 1953
et durant le premier semestre de 1954, après la
lourdeur manifestée en 1952. Un facteur particu-
lièrement important a été le développement de
la consommation au Royaume-Uni, qui représente
environ la moitié du tonnage vendu dans le monde,
après la remise en vente libre du the et du sucre.
La consommation s'est également accrue en Europe
continentale et aux Etats-Unis. L'industrie du thé
pourra s'adapter au développement de la demande
mondiale et il est probable que la production M.-1g-
nientera en 1954.

Cacao

En 1954, les prix du cacao ont été les plus élevés
depuis plus de 50 ans. En mai, les prix de gros
dépassaient d'environ 60 pour cent ceux du début
de la campagne agricole. Les cours ont commence
h hausser lorsqu'il est apparu que la production
mondiale serait inférieure à celle de l'année pré-
cédente, par suite presque uniquement d'une forte
baisse de production en Me de l'Or et au Nigeria.
Le phénomène le plus significatif a été un gros
aceroissement de consommation en Europe, où
la demande, notamment en Allemagne occidentale
et au Royaume-Uni, a atteint des niveaux sans
precedent. Etant donne le retard qui intervient
normalement, la hausse du prix des fèves de cacao
ne s'est pas encore répercutée entièrement sur les
prix de detail. Aux Etats-Unis, la montée des prix
a sévèrement affecté la demande, et le fléchissement
de la consommation par habitant depuis la guerre
s'est poursuivi, malgré le niveau élevé du revenu
national. On s'efforce de plus en plus de trouver
des produits de remplacement et de réduire la pro-
portion de cacao dans les produits finis. Lorsque
l'on connaitra le volume de la récolte de 1954, on
pourra determiner jusqu'à un certain point si
la production africaine de 1953 correspond sim-



plement h., un mouvement cyclique normal ou si au
contraire il faut y voir l'amorce d'un fléchissement
plus durable de la production.

Tabac

En 1953, la production mondiale de tabac a
légèrement dépassé eelle de 1952, la baisse aux
Etats-Unis ayant été amplement compensée par
les gains remarquables de la production des types
orientaux de tabac h., cigarettes. Le commerce
mondial s'est amélioré par rapport aux faibles
niveaux atteints en 1952. A la fin de l'année, les
stocks aux Etats-Unis avaient augmenté modéré-
ment. On peut s'attendre à voir les stocks de tabac
oriental s'accroitre quelque peu en 1954, bien que
cette variété soit, semble-t-il, en train de reprendre
graduellement une place importante dans la con-
sommation européenne. Les stocks de tabac en
feuille demeurent sensiblement inférieurs au niveau
souhaitable, dans la plupart des pays importateurs.
Dans l'ensemble, les prix ont augmenté légèrement
en 1953/54. La consommation se développe dans
presque tous les pays et la demande est ferme.
Du fait que la situation de la balance des paiements
des pays européens s'améliore et que les Etats-
Unis vendent du tabac contre monnaies faibles,
on prévoit que les exportations nord-américaines
augmenteront en 1954;55 et que le commerce
mondial de 1954 sera probablement plus important.

Coton

On estime qu'à la fin de la campagne de 1953/54
les stocks mondiaux représentent huit rnois de
consommation au rythme actuel. Des stocks con-
sidérables se sont accumulés durant l'année aux
Etats-Unis, où, malgré la réduction des super-
ficies, la récolte a clépassé de 7 pour cent celle de
1952/53, par suite des rendernents exceptiounel-
lement élevés. Sauf aux Etats-Unis, les stocks
n'étaient nullement excessifs. Les récoltes ont
été moindres en général dans les autres grands
pays exportateurs, alors que la production accrue
de l'Inde, de l'U.R.S.S. et de la Chine devrait,
semble-t-il, étre absorbée par le marché interieur.

Les prix aux Etats-Unis bénéficient d'un soutien
depuis le début de 1953 et ils sont restés relative-
ment stables. Par suite de la décision des Etats-
Unis de limiter la production en 1954/55, l'ensemble
des prix du coton a toutefois eu tendance à monter.

Dans l'hypothèse d'un rendement moyen, la su-
perficie cotonnière réduite devrait produire 11,5 mil-
lions de banes aux Etats-Unis, soit 30 pour cent
de moil's gu'en 1953/54. Il est probable que
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la consommation mondiale se maintiendra en
1954/55 et, méme si Pon admet la possibilité d'un
accroissement de production dans d'autres pays
exportateurs, on peut prévoir un certain allege-
ment des stocks mondiaux. Le commerce mondial
s'est développé depuis peu sous Pinfluence de la
hausse des prix, mais il se peut que le mouvement
s'arréte lorsque les importateurs auront recoils-
titué leurs stocks.

Laine

Par suite de la reprise de l'industrie européenne
et d'une nouvelle expansion au Japon, la consom-
mation mondiale en 1953 n'a été inférieure que de
3 pour cent au niveau record de 1950. Il n'y a
pas eu de reprise correspondante aux Etats-Unis.
Vers la fin de Pannée, le développernent de la con-
sommation s'est arrété en général et on a note
une légère baisse d'activité durant les quelques der-
fliers mois. La production de 1953/54 s'est main-
tenue au niveau record de la campagne précédente,
mais les disponibilités totales ont été moindres
car les stocks des pays exportateurs n'ont repré-
senté qu'un report normal. Le ralentissement
de Pactivité des filatures n'a done pas provoqué
un affaiblissement signiticatif des marchés. Les
prix de la laine merinos n'ont baisvi que légère-
ment ; ceux des laines croisées sont restés fermes,
en raison peut-étre de la lenteur du rythme des
exportations sud-américaines.

Jute

Y compris les stocks du Pakistan Jute Board,
qui ont été liquidés au cours de la campagne, les
disponibilités totales en 1953/54 ont été de 9
millions de banes. il semble que ce tonnage ait
suffi aux besoins courants : en effet, les prix inter-
nationaux n'ont pike monté, malgré une reprise
sensible des prix à la production.

Le niveau d'activité de l'industrie du jute a
été satisfaisant. Dans l'état de Calcutta, l'augmen-
tation de la production d'hessiau a compensé
baisse de la production de toiles h, sac et il y a
eu une reprise d'activité des filatures européennes.
Le rythme de la consommation d'hessiau s'est
maintenu aux Etats-Unis et l'emploi des produits
de jute s'est cléveloppé au Royuame-Uni.

Les perspectives pour la campagne de 1954/55
sont très incertaines. Bien que le prix du jute
brut favorise l'expansion des cultures, on signale
que le gouvernement du Pakistan a fixé encore
une fois une superficie très restreinte. L'état des
cultures est bon, bien que l'on prévoie que la ré-



colte sera en retard. Etant donné que les stocks
ont été sensiblement réduits, on peut s'attendre
A, une nouvelle hausse des prix du jute brut, si
Pactivité des filatures et la demande des produits
de jute se maintiennent.

Fibres dures

La production a baissé en 1953 pour la première
fois depuis la guerre, mais le recul n'a été que de
7 pour cent et s'est virtuellement limité h l'Amé-
rique latine. La consommation, y compris les
achats destinés aux stocks stratégiques, ont cor-
respondu à peu près h la production, de sorte que
les prix ont été plus fermes que durant l'année
précédente. Il reste toutefois de gros stocks in-
vendus de henequen au Mexique et de sisal en
Afrique fran9aise, mais les stocks de sisal du gou-
vernernent brésilien ont été pratiquement liquidés.

Si la consommation a été importante, l'Améri-
que du Nord a toutefois fortement réduit ses achats
de fibres dures ; par contre, les importations de
l'Europe et du Japon ont repris.

On prévoit une amelioration de la demande
cornmerciale, méme si, comme il parait probable,
les achats pour fins stratégiques diminuent. En
même temps, on s'attend à un nouveau déclin de
la production totale de fibres dures.

Caoutchouc

La production de tous les grands pays produc-
teurs a diminué A, nouveau en 1953, principale-
ment celle des petites exploitations. En même
temps, on notait une reprise de la consommation,
ce qui a beaucoup réduit l'écart entre la produc-
tion et la consommation courantes. Il semble que
la plupart des quantités produites en excédent
des besoins commerciaux aient été absorbées par
les stocks gouvernementaux qui, aux Etats-Uais,
sont désormais pratiquement au niveau prévu
l'origine.

Il est probable que l'excédent de production
disparaitra en quasi-totalité en 1954, la produc-
tion de caoutchouc naturel diminuant encore,
alors que la consommation se développera et repré-

15

sentera une part plus large de la consommation
d'ensemble du caoutchouc nature' et du caout-
chouc synthétique.

Machines agricoles

En Extreme-Orient et au Proche-Orient, l'aug-
mentation du parc des tracteurs s'est localisée
dans quelques pays, car la plupart des pays de
ces régions, désireux de consolider les gains récem-
ment realises, se préoccupent davantage des pro-
blèmes d'entretien des machines et de formation
des conducteurs. La modernisation des outils
main et du materiel à traction animale fait égale-
ment l'objet d'une attention accrue. La mécani-
sation continue h., un rythme rapide en Amérique
latin.e, l'Argentine et le Brésil ayant commence
produire eux-mêmes des tracteurs en 1953. En ce
qui concerne l'amélioration des services d'entretien
et la fourniture de machines à des groupes plus
nombreux d'agriculteurs, le progrès a été lent et
limité à quelques pays. Récemment toutefois, le
Brésil, le Chili, le Pérou et le Guatemala ont
soit créé des centres de machines, soit développé
les centres qui existent.

Produits forestiers

La production de bois road de 1953 a dépassé
celle de 1952; quant aux sciages et à la plupart
des produits forestiers finis, la production a at-
teint de nouveaux records. Le commerce a égale-
ment été supérieur à celui de 1952, bien qu'il
ait continué à diminuer en valeur. Le bois rond
a constitué une exception : en effet, les échanges
mondiaux se sont réduits de plus de 40 pour cent,
prin.cipalement du fait que les Etats-Unis et les
pays d'Europe occidentale, qui avaient constitué
de gros stocks en 1951 et 1952, ont importé moins
de bois de mine et de bois à phte. La consom-
mation des sciages est menacée par le developpe-
ment de l'utilisation des produits de remplacement,
stimulée elle-méme par les prix élevés qu'ont
récemment atteints les sciages. La consommation
de la plupart des autres produits forestiers se dé-
vcloppc rapidement.
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Chapitre II - SITL ATION ET PERSPECTIVES MONDIALES

La situation mondiale de l'alimentation et de
l'agriculture s'est modifiée de manière specta-
culaire en 1952/53 car, au problème déjà ancien,
mais aggravé par la guerre, que posaient l'insuffi-
sance des ressources et la malnutrition dans de
vastes territoires est venu s'ajouter un autre pro-
blème, celui d'excédents considérables dans cer-
taines régions. Le phénomène s'est accentué en
1953/54. D'une part, le développement rapide de
la production agricole s'est poursuivi. Les excé-
dents, notamment ceux de blé, sont devenus plus
encombrants encore dans certaines régions, et,
dans plusieurs pays, les revenus agricoles ont con-
tinué à diminuer. Dans d'autres régions, par con-
tre, les disponibilités alimentaires, malgré quelque
amélioration, sont restées bien inférieures à celles
d'avant-guerre, pourtant faibles. On n'entrevoit
actuellement aucun changement notable de la
situation en 1954/55.

Ainsi, on ne saurait réduire la situation mondiale
h un problème de surabondance de l'offre dans
l'état actuel du pouvoir d'achat effectif, et il n'y
a certes pas surabondance si l'on considère les
besoins dans le domaine nutritionnel. En réalité,
il y a plutôt déséquilibre de la production et sou-
vent sous-consommation. Dans certains pays, la
consommation alimentaire s'est sensiblement éle-
vée avec l'accroissement des disponibilités, mais
l'existence méme d'excédents montre que la con-
sommation n'a pas, dans l'ensemble, progressé
du méme pas que la production. Rares sont les
cas de baisse sensible des prix alimentaires de détail
et beaucoup de consommateurs, qui achèteraient
en plus grandes quantités les denrées devenues
plus abondantes, ne peuvent se le permettre.

Les prix à la production et les revenus agricoles
ont fortement diminué dans certains pays ; dans
d'autres, cependant, ils restent fermes, et, parfois,
tendent à monter. De méme, la baisse des prix
internationaux de certains produits a été contre-
balancée par des hausses sur d'autres produits,
et des indices d'ensemble tel celui des prix des
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importations alimentaires dans les pays de l'OECE
n'ont guère varié depuis 1952.

D'autre part, il existe de gros excédents de
céréales en Amérique du Nord, mais les efforts
visant à accroitre cette production se poursuivent
dans de nombreuses autres parties du monde,
notamment l'Amérique latine, l'Extrême-Orient,
le Proche-Orient, l'Europe orientale et l'U.R.S.S.
Il y a également trop de sucre chez les exporta-
teurs, mais de nombreux importateurs cherchent
encore 6, augmenter leur production.

Les difficultés de devises ne suffisent pas
expliquer ces paradoxes. En effet, la pénurie de
dollars s'est beaucoup atténuée en 1953/54 et il
semble peu probable qu'elle prenne un caractère
aigu en 1954/55 ; quant à la prime dont bénéfi-
ciaient les produits provenant de pays cc à monnaie
faible », elle a virtuellement disparu. Une raison
majeure est le souci croissant qu'ont de nombreux
pays de développer leur économie et de relever
leur productivité et leur revenu national. On pour-
rait citer des plans de développement agricole
non rentables, mais la grande majorité des program-
mes, dans ce domaine, échappent 6., ce reproche.
En méme temps, il est incontestable que de nom-
breux pays s'efforcent de s'affranchir davantage
des importations de produits agricoles, bien sou-
vent afin de consacrer leurs devises à l'importation
de biens de capital.

L'évolution récente de la situation représente
aussi, dans une grande mesure, une réadaptation
après les bouleversements causés par la guerre
et, jusqu'à un certain point, un effort pour utili-
ser plus harmonieusement les ressources agricoles
mondiales. Male avant la guerre, il existait des
différences considérables entre la production agri-
cole par habitant des diverses parties du monde.
C'est ainsi que la production alimentaire par habi-
tant de l'Amérique du Nord, qui était alors région
importatrice nette de denrées alimentaires, était
presque quadruple de celle de l'Extrême-Orient,
du Proche-Orient et de l'Afrique. La guerre et



Paprès-guerre ont vu s'accentuer ces differences et,
même s'il s'est atténué depuis deux ans environ,
l'effet d'une telle evolution persiste. Par exemple,
la production agricole par habitant en 1953/54
a été d'environ 17 pour cent supérieure à celle
d'avant-guerre en Amérique du Nord, alors qu'elle
était de pres de 10 pour cent inférieure en Extreme-
Orient et en Amérique latine. Il est très probable,
toutefois, que de tels karts continueront à se
réduire peu à peu.

A Parrière-plan de cette situation générale de
l'alimentation et de l'agriculture, on discerne
facteur, Paccroissernent dérnographique, qui a
atteint récemment un rythme sans precedent, en
partie par suite d'une application plus générale
de la science médicale. Ce facteur, qui ajoute aux
difficultés actuelles, en .facilite aussi la solution

certains égards. Au cours des dernières années,
la population mondiale a augmenté d'environ 1 y,
pour cent par an, le rythme atteignant 3 pour cent
dans certains pays. Or, c'est déjà exiger enormé-
ment de l'agriculture que de lui demander simple-
ment de produire assez pour nourrir toutes les
bouches nouvelles ; vouloir en méme temps rele-
ver les niveaux de nutrition participe de la gageure.
Nulle raison technique n'interdit, certes, que la
gageure soit tenue, mais il reste A, surmonter,
dans le domaine de l'organisation économique et
des investissements, des difficultés formidables.
Du fait de l'accroissement démographique, tou-
tefois, la production agricole actuelle deviendra
d'ici quelques années totalement insuffisante
pour faire face aux besoins mondiaux et le

rapide accroissement de ces derniers devrait en
soi faciliter Pajustement de la production b., la
demande des marches.

Etant donne le développement toujours plus
rapide des besoins mondiaux, il est impossible
d'imaginer, à long terme, un ralentissement de la
production agricole dans son ensemble. Au con-
traire, il importe de ne pas laisser faiblir l'élan
qu'a pris depuis peu le développernent agricole.
Mais il importe tout autant que la production se
développe de manière harmonieuse et selective,
en ce qui con.cerne aussi bien les divers produits
que les divers pays, de fawn b., faciliter l'écoule-
ment des excédents existants et d'en prévenir la
réapparition.

L'OFFRE

Production agricole
En 1953/54, la production agricole a encore eu

une tendance marquee à augmenter, sans toute-
fois qu'on ait vu se répéter la poussée remarquable
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de 1952/53, au cours de laquelle la production
mondiale (non comprise celle de l'U.R.S.S., de
la Chine et de l'Europe orientale) avait, par suite
de conditions atmosphériques favorables, aug-
mente de plus de 5 pour cent. Au cours des trois
années qui se sont écoulées depuis la période
1948/49 - 1950/51, la production agricole a aug-
menté de près de 3 pour cent chaque année, alors
que l'accroissement démographique annuel était
d'environ 11/2 pour cent. La production par habi-
tant, qui avait légèrement dépassé en 1952/53
son niveau d'avant-guerre, s'est maintenue en
1953/54.

En 1953/54, la production a, par rapport h
Pannée précédente, fortement augmenté en Euro-
pe occidentale et au Proche-Orient. En Extreme-
Orient et en Océanie, l'accroissement a été plus
faible, mais partout ailleurs, il n'y a guère eu de
modification par rapport h 1952/53 (tableau 1).

C'est aussi en Europe occidentale et au Proche-
Orient qu'on a enregistré la plus forte augmenta-
tion depuis quatre ans (augmentation arumelle
moyenne de l'ordre de 4 à 5 pour cent, contre 2
pour cent environ dans les autres regions).

L'évolution de la situation. en 1953/54 n'a atté-
nué que dans une certaine mesure les écarts qui
s'étaient manifestés pendant et depuis la guerre
en matière de production. Si on les envisage sous
l'angle de la production par habitant, la produc-
tion agricole et la production alimentaire totales
restent sensiblement inférieures à ce qu'elles étaierit
avant-guerre en Extreme-Orient, en Oceanic et en
Amérique latine ; elles ont légèrement augmenté
en Afrique, en Europe occidentale et au Proche-
Orient, et ont sensiblement augmenté en Amén-
que du Nord (tableau 2). Il n'y a pas eu davantage
de modifications appréciables dams les écarts, en-
core plus grands, qui existent, d'une region h.,

l'autre, entre le niveau absolu de la production
par habitant ; or c'est ce niveau qui determine
essentiellement le niveau de la consommation ali-
mentaire. C'est ain.si que la production alimentaire
par habitant reste de quatre à cinq fois plus éle-
vée en Océanie et en Amérique du Nord qu'en
Extreme-Orient, au Proche-Orient et en Afrique
quant à celle de l'Europe et de l'Amérique latine,
elle occupe une position intermédiairel.

Sauf en Amérique latine, la production alimen-
taire a, depuis quatre ans, augmenté plus vite
que la population dans toutes les regions les moins
bien alimentées du monde. L'accroissement de
la production par habitant a été très marque

1 Voir : La situation mondiale de ralinbentation et
de l'agrieulture, 1953 - Première partie, graphique 3.



TABLEAU 1. NOMBRES-INDICES DU VOLUME DE LA PRODUCTION AGRICOLE TOTALE ACCROISSEMENT ANNUEL
MOYEN DE LA PRODUCTION ET DE LA POPITLATION

ÉGIONS

Europe occidentale
Amérique du Nord . ...
Amérique latine
Afrique
Proche-Orient
Extreme-Orient (non compris la

Chine)
Océanie

Production des regions sus-indi-
cluées

Production mondiale

au Proche-Orient, lent mais assez régulier en Ex-
tréme-Orient et en Afrique, mais il s'est légère-
ment ralenti en Amérique latine.

La plupart des produits importants ont vu leur
production augmenter de 1952/53 à 1953/54. La
production mondiale de céréales s'est accrue de
2 pour cent ; le fait le plus satisfaisant a été
l'augmentation de 8 pour cent de la production de
riz (8 pour cent également en Extreme-Orient,
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Production alimentaire totale

1 Y compris des estimations pour l'U.R.S.S., l'Europe orientale et la Chine.

1' =100

TABLEAU 2. NOMBRES-INDICES DE LA PRODUCTION ALIMENTAIRE, TOTALE ET PAR HABITANT

Norm La method° appliquée pour caleuler ces indices ne diffère pas de eelle oui avait été suivie pour le rapport de 1953 ; tou-
tefois, les estimations de base de la production mondial° ayant fait Po-Wet de certaines révisions, les indices pour 1952/
53 et les cam pagnes antérieures out subi de ce faAt certaines modifications peu importantes.
Chiffres non disponibles.

Dans ce tableau, ainsi d'ailleurs que dans tous les autres tableaux du présent rapport, les campagnes concernent : pour
Phémisphère nord, les récoltes effectuées au cours de la première des années indiquées ; pour l'itémisplière sud, les récoltes effec-
tuées vers la fin de la première et le debut de la deuxième année.

2 On a pris °online base pour l'après-guerre la moyenne des trois années 1948/49-1950/51, étant donné que dans presque toutes
les parties du monde le premier stade du relèvement et de la reconstruction était accompli en 1918/49.

3 Y compris des estimations pour l'U.R.S.S., l'Europe orientale et la Chine.

malgré une mauvaise récolte au Japon) qui a mis
fin 6, la pénurie de riz la plus aiguë de l'après-
guerre. La production de blé a légèrement fléchi,
surtout du fait que, tout en restant abondante,
la récolte a été plus faible en Amérique du Nord.
Les produits du bétail, notamment le lait, ont
contribué pour une large part A, Faccroissement
de la production agricole. Quant A. la production
de sucre, elle a, elle aussi, malgré l'application

Production alimentaire par habitant

103 114 121 94 102 107
138 152 150 118 123 119
128 136 138 98 97 96
123 131 134 102 106 105
114 133 140 95 104 108

99 105 109 84 85 87
Ill 117 120 96 93 93

115 126 128 98 102 103
109 117 120 97 101 102

Europe occidentale 103 114 114 121 4,1 0,8
Amérique du Nord 135 136 148 147 2,2 1,8
Amérique latine 123 120 132 132 1,8 2,4
Océanie 112 108 121 123 2,4 2,6
Extreme-Orient (non compris la

Chine) 99 101 106 108 2,2 1,4
Proche-Orient 116 125 134 139 4,8 1,9
Afrique 124 134 136 137 2,3 1,6

Total pour les regions sus-indi-
quées 114 118 125 127 2,8 1,5

Total mondial I 108 113 117 119 2,5

Moyenne aceroissernent annuel moyen
1948/49- 1953/54 (entre la période de base

RÉGioNs 1950/51
(période de

base d'après-
guerre) =

1951/52 1952/53 (chiffres
provisoires)

d'après-guerre et 1953/54)

Production Population

1934-38 100 Paurcentage

Moyeune 1953/54 Moycnnc 1953/54
1948/49- 1952/53 (chiffres 1948/49- 1952/53 (chilfres
1950/51 provisoires) 1050/51 provisoires)
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Cuba de nouvelles restrictions, fortement augmenté
surtout du fait que l'on a enregistré en Europe
une récolte record de betteraves sucrières. Par
contre, on a assisté A, une chute spectaculaire de la
production de jute, qui n'atteint plus, à la suite
de la diminution des superficies cultivées au Pakis-
tan, que la moitié environ du volume de 1952/53
on a note aussi un fléchissement moins important
de la production mondiale d'autres fibres dures,
du caoutchouc naturel et du cacao. Il est probable
que les restrictions A, la production s'accentueront
en 1954/55, en particulier aux Etats-Unis, ce qui
aura pour effet de réduire la production de blé,
de sucre, de coton et de tabac.

On estime que les quantités de poisson, de crus-
tacés et de mollusques péchées en 1953 ont atteint
environ le niveau de 1952, c'est-à-dire 26 millions
de tonnes. Le montant total des prises des cinq
plus grands producteurs pour lesquels on possède
des statistiques (Callada, Japon, Norvège, Royau-
me-Uni et Etats-Unis) n'a guère varié de 1951 à
1953 (10 A., 11 millions de tonnes, soit environ
40 pour cent du total mondial). On ne possède
aucun chiffre relatif aux deux grands pays produc-
teurs de poisson, l'U.R.S.S. et la Chine, mais on
estime que la production de chacun d'eux est
d'environ 2 millions de tonnes par an. Quant aux
principaux pays appartenant au groupe des pro-
ducteurs moyens, leur production a continué
augmenter en 1953, comme elle le faisait depuis

guerre. La production s'est également main-
tenue ou a augmenté dans la plupart des petits
pays producteurs.

En ce qui concerne les produits forestiers, la
production de bois rond s'est maintenue en 1953
celle des produits finis a augmenté, surtout parce
que l'on a prélevé sur les stocks existants de pro-
duits bruts. De nouveaux chiffres records ont été
atteints en 1953 en ce qui concerne la production
mondiale de sciages (265 millions de metres cubes),
de pate de bois (39 millions de tonnes), de papier
journal (10 millions de tonnes), d'autres papiers
et cartons (39 millions de tonnes), de contreplaqué
(7.800.000 metres cubes) et de panneaux de fibres
(2.700.000 tonnes).

Le deuxième inventaire forestier mondial entre-
pris par la FAO a été mené à terrae en 1953 et
fait l'objet d'une etude plus complète au chapitre
IV. On estime à 96 milliards de metres cubes
(composes pour 60 pour cent de résineux et pour
40 pour cent de feuillus) le volume du bois sur pied
dans les foréts du monde entier actuellernent
exploitées, qui représentent une superficie fores-
tière de 1.127 millions d'hectares, c'est-h-dire
moins du tiers de la superficie forestière mondiale
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(3.900 millions d'hectares); mais 600 millions d'hee-
tares de forêts inexploitées sont déjà acces-
sibles. L'inventaire montre que les forêts du monde
entier peuvent, en principe, fournir des produits
forestiers, regulièrement et en quantité abondante,
à une population mondiale beaucoup plus nom-
breuse que celle d'aujourd'hui. Il fait aussi res-
sortir une fois de plus le contraste existant d'une
part entre les foréts de résineux qui sont pleine-
ment exploitées et oil la croissance et rabattage
s'équilibrent à peu près, et les forks de feuillus
qui sont insuffisamment exploitées.

Tendances ez long terrne de la production

II est bien evident que les fluctuations annuelles
de la production agricole dependent, dans une
large mesure, des conditions atmosphériques et
qu'elles sont ordinairement moins significatives que
les tendances A, long terme qui, en règle générale,
reflètent plus fidèlement les modifications de la
demande mondiale. Il n'est guère contestable,
par exemple, que Faugmentation durable de la
production mondiale d'oeufs, de sucre, d'agrumes,
de caoutchouc et de pate de bois par habitant
(graphique I et tableau 3) est due à l'accroissement
de la demande dont ces produits font l'objet,
bien que le caoutchoue soit pent-are menace
par la concurrence du produit synthétique. De
même, la regression de la production de seigle,
de pommes de terre, de fruits secs et de vin par
habitant résulte probablement d'un flechissement
de la demande mondiale. En ce qui concerne le
lait, la production par habitant, bien qu'inférieure
encore A, celle d'avant-guerre, a augmenté lentement,
mais revolution de la situation pourra se ressentir
du fait que le beurre cede de la place à la margarine.
Dans d'autres cas, cependant, par exemple pour
le riz, le café, le cacao et la laine, les prix élevés
de ces produits tendraient à indiquer que les fai-
bles niveaux de la production par habitant après
la guerre sont dus à la lenteur de rexpansion de
la production beaucoup plus qu'à un recul quel-
conque de la demande. De méme, si la tendance
A., long terme reste inchangée pour l'ensemble des
céréales, c'est en raison de l'action conjuguée de
plusieurs tendances contradictoires parmi les-
quelles il faut citer : la lente reprise de la produc-
tion en Extreme-Orient, en ce qui conceme le riz
en particulier, et l'accroissement de la production,
de We et de maIs surtout, en Amérique du Nord
la regression de la consommation humaine de cérea-
les dans les pays industrialises et le léger accrois-
sement enregistre dans les pays oil le niveau de
vie commence aujourd'hui seulement à se relever ;



la contraction des besoins en céréales secondaires
pour l'alimentation des chevaux (en particulier
l'avoine) et, dans une certaine mesure, du bétail,
due elle-même A, une rationalisation de l'aména-
gement et de l'utilisation des pâturages, et contre-
balancée A, son tour par un accroissement des besoins
en céréales secondaires pour les porcins et la volail-
le. Les statistiques de la production ne révèlent
cependant aucun changement marqué dans la
demande globale de céréales, car les années de
production accrue ont géniéralement corncidé avec
des armées de baisse des prix et d'excédents.

Il convient de noter en passant qu'en 1934-38,

la production mondiale par habitant avait été,
pour un assez grand nombre de produits, sensi-
blement inférieure A, ce qu'elle avait été au cours
d'autres périodes ; cet état de choses s'expliquait
en partie par la sécheresse dont avait souffert
l'Amérique du Nord en 1934 et en 1936, mais

principalement sans doute par les répercussions
de la grande crise économique sur la demande.
Dans l'ensemble, cette période d'avant-guerre,
couramment utilisée comme période de base pour
l'agriculture mondiale, fut en somme une époque
de production et de consommation anormalement
basses.

Perspectives pour 1954155

Il est trop tôt pour porter un jugement vrai-
ment motivé sur l'évolution de la produetion en
1954/55. Il est probable que les restrictions de
plantations jointes aux conditions atmosphériques
généralement moins propices détermineront un
certain recul de la production de céréales et de
sucre, au moins en Amérique du Nord et en Europe.
Les limitations de la production de coton aux
Etats-Unis ne seront sans doute pas compensées

TABLEAU 3. NOMBRES-1NDICES DE LA PRODUCTION MONDIALE (PAR HAI3ITANT)
DE CERTA.INS PRODUITS (NON COMPRIS L'U. R. S. S. ET LA CHINE)

SOITRCE : Publications de l'Institut international d'agriculture et de la FAO.
Chiffres non disponibles.

Raisins secs, figues et dattes.
2Amerique du Nord, Océanie et Europe occidentale seulement.
1936 = 100.
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PRODU1TS Moyenne
1924-28

Moyenne
1929-33

Moycnne
1918/19-
1955/51

1952/53
1 953/54
(chifires

provisoircs)

1131-48 100

Toutes céréales 110 109 97 102 101
Blé 105 105 97 110 107
Riz 102 101 89 91 94

Mais 116 113 109 103 104
Orge 105 111 97 114 115
Avoine 129 115 92 92 88
Seigle 108 109 19 83 85

Pommes de terre 91 98 87 79 80
Sucre 104 101 104 111 118
Graines oléagineuses (équiva-

lent d'huile) 98 100 107 107 110

Agrumes
Fruits secs '

73 84
..

119
84

128
95

130
86vin 101 99 79 75 85

Café 85 106 78 82 81
Thé 100 100 100 106 103
Cacao 78 82 92 85 81
Tabac 111 109 103 104 105

Coton
Laine

110
...

98
...

39
87

102
90

103
90

Jute 105 117 78 100 55
Caoutchouc 69 88 141 151 142

Viancle ... 91 96 98
Lait ... 8 6 88 91
Oeufs 2 117 126 126

Sciages 3 .. . 102 102 102
l'Ate de bois 3 122 143 143



par les gains qui pourront être enregistrés ailleurs.
La production de jute et de fibres dures ne semble
pas devoir se relever sensiblement au-dessus du
bas niveau atteint en 1953 ; quant à la produc-
tion de caoutchouc naturel, il se peut qu'elle con-
tinue A, fléchir lentement. En revanche, une expan-
sion continue de la production animale parait
probable, sous reserve que les conditions atmos-
phériques soient normales dans les principales
regions productrices ; on escompte également une
augmentation des disponibilités en graines oléa-
gineuses, en café, en thé et en tabac en 1954. Mal-
gré le développement des limitations de produc-
tion dans les pays exportateurs, la production
agricole mondiale devrait, semble-t-il, rester assez
abondante dans l'ensemble en 1954/55, et il est
fort possible qu'elle continue de suivre la courbe
ascendante qui s'est dessinée récemment.

Le commerce international des produits
agricoles
En 1953, le commerce international des pro-

duits agricoles a Re caractérisé principalement
par la contraction ininterrompue des exportations
de céréales, qui n'ont cessé de décroitre après
a voir atteint un volume exceptionnel en 1951
ce recul a eté dû surtout aux bonnes récoltes
faites en Europe et en Extreme-Orient et A, la
diminution des besoins de ces deux regions en pro-
duits importés. Ce mouvement s'est poursuivi
pendant le premier semestre de 1954. C'est ainsi
que les besoins globaux de l'Europe occidentale
en blé importe ont diminué de 1.500.000 tonnes

la suite de l'abondante récolte de 1953. Dans
le meme temps, les exportations de céréales de
l'Argentine, qui étaient tombées à un niveau très
bas en 1952, ont marque une forte reprise ; les
exportations du Proche-Orient et de l'Océanie
ont légèrement progressé et en Europe occidentale
les exportations de la France et de la Suede se
sont nettement accrues. Ces modifications ont sur-
tout porté prejudice aux exportations de l'Am6-
rique du Nord qui ont diminué de 30 pour cent
de 1952/53 à 1953/54, alors que le recul des expor-
tations mondiales de céréales était de l'ordre de
8 pour cent seulement. L'U.R.S.S. a également
exporté beaucoup moins de céréales à destination
des pays situés hors de la zone du rouble et les
exportations de riz de l'Extréme-Orient ont légè-
rement fléchi. En géneral, les exportations de blé
out diminué plus brutalement que les exportations
d'autres céréales et certains pays, les Pays-Bas
et le Danemark, par exemple, ont importé davan-
tage de céréales secondaires car les prix étaient
favorables aux éleveurs.
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Si le commerce des céréales a flechi, les echanges
mondiaux de sucre ont, en revanche, nettement
augmenté en 1953 par rapport A, 1952 ; les expor-
tations d'huiles végétales, de graines oléagineuses,
de fruits, de tabac et de café ont également pro-
gressé. Le volume global des échanges mondiaux
de produits agricoles est done resté pratiquement
inchangé par rapport à 1952, mais l'apport res-
pectif des différentes regions et l'importanee rela-
tive des différents produits ont varié assez consi-
dérablement (tableau 4).

L'essor du commerce du sucre est imputable
essentiellement A, un développement des impor-
tations européeimes, resultant lui-même, dans une
large mesure, d'une commande spéciale de sucre
cubain passée par le Royaume-Uni pour cons-
tituer des stocks en vue de la levee du rationne-
ment. Compte tenu de la production très abon-
dante des pays importateurs européens en 1953/54,
les exportations de sucre, qui ont de nouveau
commence à fléchir vers la fin de 1953, climirmeront
probablement encore en 1954. En ce qui concerne
le tabac, l'intensification des échanges en 1953 fut
aussi, dans une certaine mesure, fortuite, car elle
fut imputable en partie A., des exportations dif-
férées des Etats-Unis à destination du Royaume-
Uni ; les exportations de tabaes grec et turc ont
néanmoins connu un net essor. L'essor des khan.-
ges intra-européens est A, l'origine de la plus grande
partie des progrès realises dans le commerce des
fruits ; en effet, les exportations italiennes de fruits
ont augmente de 14 pour cent et les livraisons
d'oranges espagnoles à l'Allemagne out double.
En ce qui concerne les huiles végétales et le café,
l'expansion a été plus généralisée, refiétant aussi
bien Faccroissement des disponibilités dans les
pays exportateurs que le renforcement de la de-
mande à l'importation.

Il ressort du tableau 4 que les échanges mondiaux
de produits agricoles, qui avaient rapidement
joint leur niveau d'avant-guerre il y a cinq ou six
ans et qui l'avaient légèrement dépassé en 1951
a, la suite du « boom » consécutif au confiit coréen,
se sont depuis lors maintenus presque sans chan-
gement au niveau de 1934-38. La pause que mar-
que le commerce agvicole mondial contraste vive-
ment avec l'expansion régulière de la production
agricole ; elle démontre que la proportion de la
production mondiale qui entre dans le circuit des
échanges intemationaux va s'amenuisant pro-
gressivement. Le fiéchissement est assez gene-
ralise pour la plupart des grands produits agri-
coles, mais il est particulièrement accentué en
ce qui concerne les graines oléagineuses, les fruits,
le coton et, plus récemment, le sucre et les céreales.



Tous produits agricoles

Céréales
Sucre
Graines oléagineuses et huiles

végétales
Fruits
Produits animaux
Autres denrées alimentaires

Toutes denrées alimentaires .

Boissons et tabac
Fibres naturelles et caoutchouc
Produits forestiers

Europe

Exportations brutes
Importations brutes
Importations nettes

Amérique du Nord

Exportations brutes
Importations brutes
Balance du commerce

.dmérique latine

Exportations brutes
Importations brutes
Exportations nettes

Oceanic

Exportations brutes
Importations brutes
Exportations nettes

Extreme-Orient

Exportations brutes
Importations brutes
Exportations nettes .

Proche-Orient

Exportations brutes
Importations brutes
Exportations nettes

A f r ique

Exportations brutes
Importations brutes
Exportations nettes
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NOTE : Pour établir ces indices, on a fait entrer en ligne de compte les échanges entre pays communistes et pays non conunu-
nistes, mais non les échanges entre les pays communistes eux-mémes, au sulet desquelS les renseignements manquent. Les
indices se fondent sur les statistiques du commerce pour les produits, pondérées selon les prix moyens en 1934-38. Les
produits forestiers n'entrent pas en ligne de compte dans les indices régionaux ni dans les chiffres indignant la part en pour-
centage du commerce mondial.
Chiffres non disponibles.

100

20

100

22

100

21

95

96

100

Ill
100

103
6 6 7 112 114 130

9 7 7 68 72 74
4 4 4 86 104 114

17 16 16 92 95 96
2 2 2 107 110 110

58 57 57 90 98 98

12 12 13 103 106 111
30 31 30 103 102 101- 97 107 116

17,8 14,5 14,7 63 81 82
63,4 53,1 57,2 88 84 90
45,6 39,6 42,5 97 85 93

11,5 23,1 19,5 176 201 169
13,8 17,8 16,6 123 129 121
2,3 --- 5,3 -- 2,9 -- -- --

18,7 15,0 18,4 101 80 98
2,5 4,8 4,5 155 190 180

16,2 11,2 13,9 93 64 85

9,8 12,4 12,6 129 126 129
0,6 0,9 0,9 155 150 157
9,2 11,5 11,7 128 124 127

29,3 20,7 20,3 65 71 70
16,0 16,0 14,5 73 100 91
13,3 4,7 5,8 54 36 44

4,0 4,1 4,8 97 105 121
1,1 2,4 2,3 185 222 220
2,9 1,7 2,5 65 62 86

6,9 8,9 8,7 116 130 127
1,6 2,7 2,7 137 172 176
5,3 6,2 6,0 111 118 113

TABLEAU 4. - PRODUITS AGRICOLES : NOMBRES-INDICES DU VOLUME DU COMMERCE, PAR GROUPES DE PRODUITS
ET PAR REGIONS - PART RESPECTIVE DE CHACIIN D'EUX PANS LE TOTAL DU COINIMERCE MONDIAL

RUBRIQUES

Part du conunerce mondial Indices du volume

Moyenne
1934-38 1952

1953
(chiffres

provisoires)
Moyenne
1948-50 1952

1953
(chiffres

provisoires)

Pourcentage 1034-38 100



Cette regression résulte, d'une part, de la poli-
tique de plus grande autarcie appliquée par de
nombreux pays, en partie pour équilibrer leur
balance des paiements et en partie pour des rai-
sons stratégiques ; d'autre part, elle reflète les
difficultés croissantes éprouvées par certains pays
exportateurs, en particulier dans les regions peu
développées, pour maintenir le volume de leurs
exportations à son niveau antérieur alors que
leurs propres besoins en produits alimentaires
augmentent rapidement. En fait, un certain nom-
bre de pays des regions peu développées sont
plus en plus tributaires des importations de pro-
duits alimentaires ; sans cette circonstance, le

volume actuel des échanges mondiaux serait sen-
siblement inférieur à, ce qu'il était avant la guerre.

Comme on le signalait dans La situation mon-
diale de l'alimentation et de l'agriculture - 1953,
c'est surtout la regression des exportations de
denrées alimentaires des regions peu développées
et Faccroissement de leurs importations qui out
permis aux exportations de l'Amérique du Nord
d'occuper une place beaucoup plus importante
dans le commerce mondial, quoiqu'un renverse-
ment de cette tendance commence A, se dessiner.
C'est ainsi qu'en 1934-38 l'apport de l'Amérique
du Nord représentait 12 pour cent environ du volu-
me des exportations mondiales brutes de produits
agricoles. En 1951, ce chiffre a atteint le niveau
record de 24 pour cent mais il est retombé
20 pour cent en 1953. En Amérique du Nord, les
exportations de produits agricoles se sont develop-
pees beaucoup plus rapidement que la production
agricole. Dans une moindre mesure, il en va de
même en Océanie, où l'on a pourtant fait un effort
particulier immédiatement après la guerre pour
porter les exportations au maximum en limitant
la consommation intéricure et où les exportations
pendant cette période ont également été alimentées
par des stocks de laine accumulés pendant la guerre.
Mais dans toutes les autres regions du monde, et
dans le monde considéré dans son ensemble, le
commerce d'exportation n'a pas suivi le rythme
du développement de la production agricole (ta-
bleau 5).

En ce qui concerne les importations, la situation
régionale est totalement différente. Dans les prin-
cipales regions importatrices (Europe, Amérique
du Nord, et Extreme-Orient), les importations
ont progressé moins rapidement que la production
agricole et ces regions ont tendance h., vivre davan-
tage de leurs propres ressources. Dans d'autres
regions, c'est le contraire qui s'est produit, en par-
ticulier en Amérique latine et dans le Proche-
Orient (tableau 6). Cependant, étant donne les
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TABLEA-U 5. DEVELOPPEMENT COMPARE DES EX-
PORTATIONS AGRICOLES ET DE LA PRODUCTION- AGRI-

COLE 1

RÉGIONS Moyenne
1948-50

Indice des exportations agricoles biutes divisé par l'indiee
de la production agricole.

TABLEAU 6. DEVELOPPEMENT CO-MPARE DES IMPOR-
TATIONS AC.RICOLES ET DE LA PRODUCTION- AGRICOLE

Rtuto NS Moyenne
1948-50

Indice des importations agricoles brutes divise par l'indice
de la production agrieole.

efforts actuellement deployés par un certain nom-
bre de pays de ces regions pour être moins tribu-
taires des importations, il se peut que cette ten-
dance soit bientôt renversée. Le graphique II donne
un apereu de l'évolution des échanges de denrées
alimentaires après la guerre.

Le commerce mondial des produits forestiers
repris son mouvement d'expansion regulière

après les fluctuations de 1950-52 ; mais, si le volume
des échanges a augmenté de 1952 à 1953, ces der-
niers ont continué de diminuer en valeur. Le
volume des échanges de sciages s'est accru de 15
pour cent environ par rapport A, l'année précé-
dente, en raison surtout du développement des
importations européennes ; les exportations de la
plupart des autres produits finis ont aussi conti-
nué d'augmenter, mais les exportations de 'Ate

1934-38 100

Arnérique du 1.\Tord 130 151 125
Océanie 115 109 105
Afrique 94 94 94
Proche-Orient . 84 84 84
Europe 61 70 71
Arnérique latine. 82 72 68
Extréme-Orient . 66 74 66

Ensemble des ré-
gions sus - indi-
quées 83 86 80

Europe
Amérique du Nord.
Extréme-Orient . .

85
91
74

1934-38 100

76
94

101

76
84
91

Océanie 138 156 126
Afrique Ill 126 128
Amérique latine. 126 156 140
Proche-Orient . 159 182 164

Ensemble des ré-
gions sus - indi-
quées 83 86 80

1951/52 1952/53

1951/52 1952/53
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de bois et de produits à base de pate de bois n'ont,
pas encore rejoint dans l'ensemble le niveau excep-
tionnel de 1951. En revanche, les échanges mon-
diaux de bois rond ont subi une chute brutale de
plus de 25 pour cent, du fait surtout que les Etats-
Unis et l'Europe occidentale opt, après avoir accu-
mulé des stocks abondants en 1951 et en 1952,
fortement diminué leurs importations de bois de
mine et de bois à pâte.

Le problème des excédents

En 1953/54 le sujet de préoccupation majeur
auquel a donné lieu la situation de l'alimentation
et de l'agriculture a été l'accumulation continue
d'excédents de certains produits, en particulier
en Amérique du Nord. Les statistiques concernant
les stocks sont plus fragmentaires que celles qui
se rapportent à la production et au commerce,
mais les estimations du tableau 7 permettent de
se faire une idée de l'importance des principaux
excédents, relativement A, la production actuelle,
et de leur répartition géographique.

Les excédents de céréales, en particulier de
1)16, sont de loin les plus inquiétants en raison de
leur importance méme, de leur influence sur les
marchés et sur les programmes de production dans
le monde entier et parce que, jusqu'à présent,
n'y a aucun signe concret permettant d'entrevoir
leur liquidation, bien que les restrictions des em-
blavures décrétées aux Etats-Unis puissent frei-
ner l'accumulation de nouveaux stocks. Le noeud
du problème se trouve en Amérique du Nord
(le graphique III montre comment la situation a
évolué dans cette région), mais l'existence des
excédents dans cette région a inévitablement en-
gendré des difficultés d'écoulement ailleurs, par
exemple, en Australie, en Argentine et en Turquie.

C'est après la récolte exceptiormelle de 1952/53
(13 millions de tonnes, ou plus de 30 pour cent,
supérieure A, la moyeime des trois années précé-
dentes) que le gonflement des stocks nord-amé-
ricains a pris sa plus grande extension, mais depuis
194849 la production de blé en Amérique du Nord
a dépassé les capacités d'absorption au cours de
chaque campagne, à l'exception d'unc scule, et
les stocks de report out notablement augmenté.
La récolte de 1953/54, tout en étant inférieure ?t,

celle de 1952/53, n'en a pas moins dépassé de 7
millions de tonnes environ la moyenne de 1949-51.
D'autre part, la demande h., l'exportation a dimi-
nué et la concurrence des autres exportateurs
s'est avivée de sorte que cette année Paccroisse-
ment des stocks sera du méme ordre que l'année
précédente.
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Il convient de noter que l'expansion de la pro-
duction en Amérique du Nord est imputable beau-
coup plus à une suite de bollixes récoltes qu'à une
augmentation importante de la superficie cultivée.
C'est ainsi qu'au coins de l'année record 1952/53,
oa la production a plus que doublé par rapport

la moyeime 1934-38, l'accroissement de la super-
ficie cultivée se chiffrait A., 20 pour cent seulement,
tandis que l'augmentation du rendement à l'hec-
tare était de l'ordre de près de 70 pour cent (ta-
bleau 8).

Si l'accroissement des rendements a résulté,
pour une bonne part, de l'amélioration des tech-
niques agricoles, les conditions atmosphériques,
généralement peu favorables en 1934-38 et beau-
coup plus propices au cours de la période d'après-
guerre, en particulier en 1952/53, y ont aussi con-
tribué dans une large mesure. E se peut done que
le fléchissement des rendements vienne s'ajouter

l'effet des restrictions des emblavures au cours
des campagnes à venir. On constate des accrois-
sements de rendement à l'hectare analogues dans
les régions productrices de blé de l'Europe occi-
dentale et dans les pays exportateurs de l'hémis-
phère sud, mais ils sont en partie neutralisés dans
ces régions par une nette réduction de la super-
ficie cultivée.

Le problème des excédents est moins aigu pour
les autres céréales. Les stocks de céréales secon-
daires se sont gonflés en 1953/54 et il se pourrait
qu'ils augmentent encore en 1954/55, les restric-
tions des emblavures décrétées aux Etats-Unis
pour le rnaïs n'ayant pas donné leur plein effet;
mais ils ne doivent pas encore, semble-t-il, prendre
des proportions encoxnbrantes, en particulier si
l'on tient compte de l'accroissement du nombre
des porcins aux Etats-Unis. E en va de même
pour les stocks de riz accumulés dans les pays
exportateurs de l'Extrême-Orient ; ces stocks
s'écoulent plus facilement rnaintenant que les prix
ont fléchi.

En dehors des céréales, les stocks les plus im-
portants sont ceux de sucre; ils ont doublé au cours
des deux dernières années, mais, dans ce cas par-
ticulier, les restrictions de production décrétées
Cuba et les contingents A, l'exportation fixés dans
l'Accord international sur le sucre peuvent cor-
riger la situation en temps voulu. Au surplus, la
consommation mondiale de sucre par habitant
augmente régulièrement, tandis que celle de céréa-
les (pour tous les usages) tend à, rester plus stati-
que. Pour le caoutchouc également, les courbes
de la production et de la consommation tendent

se rapprocher, avec une production de caoutchouc
naturel en régression et sous l'effet des restric-



TABLEAU 7. - STOCKS DES PRINC IPAU X PRODUITS AGRIC OLE S (ESTIMAT ION'S )
NOTE : Il convient do souligner que les stocks de report normaux dans les pays interessés sont compris dans les quantites indi -

quées ci-après ; les chiffres ne doivent done pas étre interprétés conune indignant le volume des excédents.

Chiffres non disponibles.
- Néant ou quantités né,gligeables.
'Exportations 1953/54 : juillet-juin.-3F,tats-Unis : ler oetobre pour le maYs, ler juillet pour l'orge et Favoine. - 3Stocks de

1953, en pourcentage de la production 1953 (de la production 1953/54 pour le blé et les eéréales secondaires). - 31 décembre.
- Previsions. - Belgique, Brésil, Republique Dominicaine, Peron, Philippines, Danemark : 31 acnt. 31 anat. -

Février 1954. ' Callada, France, Pays-Bas, Suede : 31 aunt ; Salmi). et Etats-Unis : 30 juin. - " Y eompris les graines oléa-
gineuses en equivalent d'huile. - " Une proportion assez importante des stocks de lait écréme en poudre a été ecoulée en inai
1954 et vendue pour Palimentation du bétail. - '3 Tabae cultive dans le pays, poids it la plantation. - " Non commis les
stocks stratégiques gouvernementaux. - " Exportations 1953/51. - "Stocks de 1954 en poureentage de la production 1953/54.
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FRODIT I T S Mois

Stocks ,_Exporia-
tions
1953

Stocks de 1954,
en pourcentage
de la production

en 19531951 1952 1953 1954

Milhons de tonnes Poureentage . .

B15 1Etats-Unis .... . . Juillet 10,8 7,0 15,3 23,5 5,8 74
Canada i 6,3 7,4 11,4 17,0 7,1 102
Argentine s 2,5 1,2 4,8 4,2 3,1 70
Australie s 3,0 2,3 2,9 4,2 2,0 78

Céréales secondaires 1
Etats-Unis 2 25,0 18,1 24,3 30,0 3,2 28
Canada Aoisit 2,7 3,4 4,4 4,4 3,4 35

Milliers de tonnes
Riz (usiné) Décembre

Cambodge
Viet-Nam ... 85 150 215 35

Birmanie 100 225 700 ... 971 217
Thailande ... 350 400 1 342 38

Sucre
Cuba 4 290 2 100 1 500 51 900 5 500 29
Autres pays exportateurs 6 . 440 540 550 725 2 200 11
Royaume-Uni 7580 '560 81 880 ... ... 75 (°,4) de la

consomm.)
Autres pays importateurs ' . 1 730 1 610 1 800 1 900 16

Huile de lin 15
Etats-Unis Juillet 414 405 371 310 42 136
Argentine Decembre 213 211 230 50 116 33

Huiles fluides 4°
Etats-Unis Oct. 188 279 552 460 270 20

Beurre Janvier
Etats-Unis 48 12 33 128 - 17
Canada 18 20 25 32 - 21
Autres grands pays produc-

teurs 90 83 62 67 281 7

Frontage Janvier
Etats-Unis 96 101 108 196 3 33
Canada 12 15 18 15 7 42
Autres grands pays produc-

teurs 83 60 74 82 298 14

Lait écrénté en poudre Janvier
Etats-Unis 142 43 75 11245 37 45
Calaada 1 4 s 5 11 13
Pays-Bas ... ... - 11 14 38

Tabac 12 Juillet
Etats-Unis 1 532 1 647 1 742 1 745 258 187
Canada 88 95 98 93 14 148

Caoutchouc Janvier
Pays producteurs et stocks

sous voile 529 505 480 452 1 666 26
Pays consommateurs "3 . . . 251 320 356 391 - ..

Caton Aont
Exportateurs : Etats-Unis . 494 605 1 215 2 125 "780 '560

Autres pays.
Importateurs

592
1 241

961
1 321

1 032
1 106 7 75 /

141_ 730- ..



TABLEA-U 8. BLE : SUPERFICIE CITLTIVEE, RE.NDEMENT ET PRODUCTION DANS CERTAINES REGIONS

Alieniagne oceiclentale, 13elgique, France, Grime, Italic, Pays-Bis e

tions h la production de caoutchouc synthétique.
De méme, la limitation massive de la production
de jute au Pakistan assurera l'écoulement des stocks
excédentaires. Les excédents de lait écrémé en
poudre des Etats-Unis et des Pays-Bas ont été
écoulés en grande partie à bas prix pour servir

l'alimentation des animaux ; les prix ont égale-
ment subi une forte réduction au Royaume-Uni.

Quant aux autres produits, c'est en Amérique du
Nord que se sont accumulés les stocks les plus
abondants, surtout dans le cadre des régimeS de

PRODUITS

Total
Total, sans les céréales

SocricE : United States Department of Agrieult
mars 1953 et 1954.

Néant ou negligeable.
MontantS pour prilts et achats.

Milliers

32

Royaume-Uni.

de tonnes

24
90

1

31 mars

soutien des prix en vigueur aux Etats-Unis. Les
opérations de la Commodity Credit Corporation,
ont plus que triplé depuis 1952 ; elles ont porté
particulièrement, en dehors des ceréales, sur le
coton, le tabac, les huiles végétales et, plus récem-
ment, les produits laitiers et la laine (tableau 9).
Les mesures prises par le gouvernement des Etats-
Unis poni- aligner à l'avenir la production sur la
demande probable et pour écouler les excédents
existants sont examinées au chapitre III.

Le problème des excédents prend depuis quel-

TABLEAU 9. OPERATIONS DE LA COMMODITY CREDIT CORPORATION DES ETATS-UNIS,

Millions de dollars E.-U.

e, Commodity Credit Corporation, Report of Fina tidal Condition ad Operations,

RUBRIQUES 194S/49 1949/50 1950/51 1951/5'2 195 2/5 3 1953/54

1931-3S 100

Amérique du Nord
Superficie cultivée 120 129 110 108 120 116
Rendement à l'hectare 144 119 136 145 168 157
Production brute 173 154 151 156 203 180

Australie et Argentine
Superficie cultivée 78 79 83 58 81 78
Rendement à l'hectare 122 130 121 103 146 136
Production brute 96 102 100 57 119 110

Sept (minds pays importateurs
d'Europe

Superficie cultivée 89 88 91 91 91 92
Rendement à l'hectare . . 193 116 115 109 122 133
Production brute 92 192 105 99 112 129

648 503 1 126 2 183
511 651 819 1 292
466 5 98 184
40 60 55 20

393 4 14 57
150 64 222
145 -- 15 129
259 5 22 95
285 202 227 275
732 62 322 1 306
271 2 31 56
56 67 81

237 206 329

1 731 3 066 6 229
505 1 095 2 616

B16 5 903 13 292
Mais 10 496 13 108
Huile de coton 12 244
Huile de lin 96 86
Graines de lin 34 98
Beurre 43
Fromage 18
Lait 13 56
Tabac 184 234
Coton « upland s 89 463
Bourres de coton 8 152
Laine 47
Tons autres produits

1952 1953 1954 195'2 1953 1954



GRAPHIQUE III Disponibilités en blé en
Amérique du Nord et stocks accumulés
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ments ou pour d'autres raisons. En dehors des
Etats-Unis, il semble, pour le moment, que le
problème des excédents perde de son acuité en
ce qui concerne la plupart des autres produits.

La plupart des gouvernements recherchent actuel-
lement les moyens d'harmoniser la production
et la demande en stimulant la demande intérieure
ou d'exportation, ou parfois, lorsque la chose
est in_évitable, en limitant la production. Le pro-
blème de l'écoulement des excédents actuels con-
tinue néanmoins de se poser. Ce problème se pré-
sente aujourd'hui sous un jour bien différent de
celui sous lequel il s'était posé entre les deux guer-
res, en ce sen.s que la plupart des stocks excéden-
taires sont placés sous le contrôle du gouvernement
de la sorte, le danger de voir un afflux désordormé
de produits envahir le marché, en raison de dif-
ficultés financières éprouvées par les agriculteurs
et dans une certaine mesure par les compagnies
privées, est relativement moindre. Le danger r6si-
derait plutôt à l'heure actuelle dans le recours
généralisé à un double système de prix, les pro-
duits excédentaires étant exportés h un prix sensi-
blement inférieur h celui du marché intérieur.
On trouvera des exemples de cette tendance dans
la section consacrée aux prix agricoles. Cependant,
quelles que soient les garanties dont on puisse
s'entourer, ces pratiques sont susceptibles de faire
baisser les prix du marché et d'affecter la struc-
ture normale des échanges.

A sa septième session, la Conférence de la FAO,
consciente de ce danger, a instamment invité les
ououvernements à éviter les méthodes d'écoule-
ment qui pourraient engendrer une pression exces-
sive sur le marché ou exercer des effets néfastes
sur les structures normales de la production et
des échanges. Ce problème a été examiné ultérieu-
rement par la Commission des produits de la FAO
cet organe a examiné les moyens de se servir des
excédents pour relever les niveaux de nutrition

en particulier ceux des groupes vulnérables
dans les pays insuffisamment développés ou
pour contribuer au développement économique,
et il a défini les principes généraux A, observer
pour écouler les excédents de produits agricoles.
La Commission des produits a également décidé
de créer un sous-comité permanent, établi à Wash-
ington, chargé de poursuiv-re les consultations
iutergouvernementales relatives à l'écoulement des
excédents et aux répercussions éventuelles de ces
opérations.

A longue échéance, il s'agit d'éviter la réappari-
tion d'excédents, une fois liquidés les stocks exis-
tants, et de stabiliser les marchés. En d'autres
termes, le problème se pose ainsi : comment peut-

1948/49 1949/50 1950/51 1951/52 1952/53 1953/54

Production Quantités venant
Utilisation totale s'ajouter aux stocks
Stocks en fin d'année Exportations

Utilisation intérieure

que temps une telle importance dans les esprits
qu'il importe de le considérer dans une juste pers-
pective, sans exagérer ni minimiser les dangers
réels de la situation. Pour les céréales, et en parti-
culier pour le blé, le problème se pose à l'échelle
mondiale. Il semble peu douteux, si l'on exclut
l'hypothèse de mauvaises récoltes généralisées, que
les excédents de blé pèseront pendant quelques
années encore sur les échanges mondiaux. D'autre
part, de nombreux pays situés dans d'autres
parties du monde, par exemple en Amérique
latine et dans le Proche et l'Extrème-Orient,
ainsi que l'U.R.S.S. et la Chine, continuent d'ap-
pliquer des programmes d'expansion de la pro-
duction de céréales qui ne peuvent qu'entrainer
une raréfaction des débouchés pour les céréales
nord-américaines. Pour le sucre également, les
stocks accumulés sont trop importants pour étre
écoulés rapidement ; les restrictions appliquées par
Cuba et les mesures prises en vertu de l'Accord
international sur le sucre fournissent pourtant
des indications sur la manière d'aborder le pro-
blème. Mais dans ce cas également, les pays impor-
tateurs de sucre mettent en ceuvre des programmes
accélérés pour développer leur production, afin de
sauvegarder l'équilibre de leur balance des paie-



on, afin de satisfaire les besoins croissants d'une
population mondiale qui ne cesse d'augmenter
et afin de répondre h la nécessité de relever les
niveaux de nutrition, assurer le développement de
la production sans qu'en méme temps la demande
effective des consommateurs, pour tel ou tel pro-
duit ou dans telle ou telle region, soit temporaire-
ment dépassée au point que des excédents s'accu-
mulent ou que les prix à la production cessent
d'être rémunérateurs ? Ce fut a l'un des grands
problèmes examines lors de la septième session de
la Conference de la FAO ea novembre 1953. Les
conclusions auxquelles ont abouti les délégués
quant aux lignes de conduite a adopter pour assu-
rer une « expansion selective de la production et
de la consommation ont été publiées dans le
rapport de la Conference. Une série de reunions
et de consultations sont organisées à l'échelon
regional sous les auspices de la FAO pour examiner
plus à fond les possibilités d'application pratique
de ces principes. L'une des taches essentielles de
l'Organisation est d'étudier les moyens d'assurer
une expansion équilibrée et harmonieuse de la
production agricole ; on trouvera, précisément, dans
les chapitres ultérieurs du present rapport, un
examen complet des problèmes des Etats Alembres
ainsi que des mesures qu'ils adoptent pour les
résoudre.

La consommation alimentaire et la
nutrition

L'accroissement de la production alimentaire
depuis trois ans a permis une certaine ameliora-
tion du regime alimentaire des pays oh les niveaux
de consommation sont relativement élevés, et un
accroissement de consommation des aliments de
base dans les pays oh la consommation alimentaire
est fable. Mais celle-ci n'a pas, dans la plupart
des regions, suiv-i le rythme de la production, et
cela pour diverses raisons dont la principale est
probablement le niveau des prix alimentaires de
detail qui, de façon générale, reste élevé. L'amé-
lioration des disponibilités de denrées alimentaires
a permis ran dernier une détente sensible des prix
agricoles, mais les prix de détail Wont pas baissé
dans la même mesure et ont meme augmenté
dans certains pays oit Von a réduit, sinon supprimé,
les subventions aux produits alimentaires (voir
page 49). La rigidité des prix, qui ne se manifeste
pas seulement au stade du detail, est également
une des causes de l'accumulation d'excédents de
diverses denrées alimentaires en Amérique du
Nord, et aussi des difficultés que les pays exporta-
teurs d'Extrême-Orient éprouvent pour écouler
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les disponibilités de riz. L'apparition d'excédents
après une période de pénurie aigue dans de nom-
breuses parties du monde est le principal symp-
tôme du déséquilibre qui règne entre la production
et la consommation alimentaires.

Lorsque l'on compare l'accroissement de la pro-
duction alimentaire depuis deux ou trois ans et
celui, plus lent, de la consommation, il y a lieu
de tenir compte d'autres facteurs. Certains pays,
et en particulier ceux qui dependent des impor-
tations, ont porté leurs stocks de dem;ées alimentai-
res à des niveaux de plus grande sécurité, comme
c'est le cas de l'Inde. L'utilisation accrue de céréales
comme fourrage augmente l'offre de produits de
l'élevage, plus nutritifs, mais réduit sensiblement le
total des calories disponibles pour l'alimentation
humaine. La même remarque s'applique a, la reduc-
tion du taux d'extraction de la farine, qui met h
la disposition du bétail une quantité accrue de son
dans ce cas, toutefois, la quake nutritionnelle
de la farine baisse quelque peu par suite de la per-
te d'éléments nutritifs essentiels. Lorsque s'ac-
croft la production alimentaire, on cherche h amé-
liorer la qualité, la varieté et la saveur des regimes
alimentaires plutôt qu'à en augmenter le volume,
evolution normale et généralement souhaitable.
Il reste néanmoins que le niveau de consommation,
évalué en calories, est encore beaucoup trop fai-
ble dans bien des pays et particulièrement en
Extreme-Orient (voir tableau I, en annexe).

Dans la grande majorité des Etats, le ration-
nement alimentaire est maintenant, aboli, le con-
trôle des prix a été supprimé ou ultérieurement
assoupli et le commerce privé jouit d'une plus
grande latitude dans la distribution des produits
alimentaires. Mais, faute de mesures propres
relever la demande effective des consommateurs,
la suppression des contrôles, en particulier celui
des prix, peut créer des difficultés pour les classes
pauvres dans de nombreux pays, et restreindre les
débouchés de produits alimentaires et souvent
de ceux dont la consommation doit étre particu-
lièrement encouragée.

Récemment, les niveaux nationaux moyens de
consommation de calories et de protéines se sont
plus ou moins stabilises et il est difficile de déceler
les changements sensibles d'une année h l'autre
au moyen des bilans alimentaires. Par exemple,
les niveaux de nutrition de l'ensemble des pays
membres de l'OECE, qui avaient progressé rapi-
dement de 1947/48 à 1950/51, n'ont guère évolué
depuis trois ans. En Extreme-Orient, le ry-thme de
l'accroissement de population dans les pays oh la
pression démographique sur les terres cultivées est
intense, fait obstacle A. tout relèvement rapide des



niveaux de consommation par habitant. En Amén-
que latine, la production alimentaire, en dépit d'un
progrès sensible, n'arrive pas h suivre le rythme
de l'accroissement démographique toutefois,
réduisant les exportations et en augmentant les
importations, on est parvenu h maintenir les
niveaux de consommation et parfois à les améliorer.

Bans ces deux régions et dans d'autres territoires
peu développés, les niveaux de consommation
alimentaire, à l'exception de quelques pays, res-
tent très inférieurs à ceux de l'Amérique du Nord,
de l'Océanie et de l'Europe oceidentale (voir graphi-
ques IV et V). Combler ce vaste &art en relevant
le niveau de consommation dans les pays peu déve-
loppés reste au centre du problème alimentaire
mondial. Mais il apparailt de plus en plus que ce
dernier ne saurait être résolu par la seule appli-
cation a., la production de techniques améliorées,
quelle qu'en soit la valeur. Si l'on ne trouve pas
les moyens de développer la demande effective
des consommateurs et d'absorber le volume crois-
sant de la production, il ne faut pas compter que
les agriculteurs portent leur production au niveau
desire.

Tendances de la structure de la consom-
mation alimentaire

Les pénuries de la guerre et de l'après-guerre
et la nécessité de produire surtout des aliments
d'une haute valeur énergétique ont affecté la struc-
ture de la consommation alimentaire dans une
grande partie du monde. Il est encore trop tôt pour
juger si ces changements sont durables, bien que
certains semblent destines h demeurer. Mais on
constate déjh que l'amélioration des disponibilités
et l'assouplissement des contrôles sur les produits
alimentaires contribuent a., la forte tendance géné-
rale vers un retour à la structure d'avant-guerre
de la consommation alimentaire, sauf là ott les
rapports de prix se sont modifies de fa9on persis-
tante. En Europe, par exemple, la consommation
de céréales et de pommes de terre, aliments volu-
mineux riches en glucides, s'est sensiblement accrue
pendant la guerre et l'apres-guerre pour les besoins
de la ration énergetique. Mais en 1952/53, la con-
sommation de ces aliments a connu une baisse
marquee ; c'est particulièrement le cas pour les
céréales secondaires clout la consommation a dimi_
nué de moitié depuis 1947/48. De meme, au Japon,
de grands efforts avaient été déployés pour aug-
menter la production de patates, mais la consom-
mation de celles-ci est retombée au-dessous du
niveau d'avant-guerre. Le recul de la consommation
de ces aliments a, dans de nornbreux pays, coIncide
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avec un accroissement de la consommation de la
viande, des ceufs et des matières grasses végétales
dont les disponibilités étaient jusque-là très faibles.
Mais on no saurait dire que les niveaux d'avant-
guerre ont été atteints dans tous les pays, parti-
culièrement au Royaume-Uni en raison de dispo-
nibilités plus limitées, de viande importée par
exemple. Le retour de la consommation à sa struc-
ture d'avant-guerre aurait sans doute été encore
plus marqué sans les incertitudes qui caractéri-
sent la balance des paiements d'un certain nombre
de pays.

Les efforts des gouvernements et le changement
des rapports de prix out rapporté des modifica-
tions importantes, dont certaines semblent des-
tinées à durer, dans la structure d'avant-guerre
de la consommation : on peut signaler les progrès
frappants de la consommation de lait frais, encou-
ragée bien souvent par l'éducation nutritionnelle
et par d'autres mesures telles que l'octroi de sub-
ventions. Le real de la demande de beurre, aux
cours actuels, contribue dans certains pays A., sti-
muler la vente du lait frais pour l'alimentation
humaine. Un renversement du mouvement ascen-
dant continu que suit la consommation du lait
dans bien des pays semble une éventualité peu
probable, méme si dans certains cas (Royaume-

Danemark, Norvège, Pays-Bas) on a enregis-
tré une certaine diminution par rapport au niveau
record atteint ces dernières années. Le tableau
10 donne des exemples des accroissements les
plus sensibles.

TABLEAU 10. LAIT ENTIER LIQUIDE
CONSOMMATION PAR HABITANT

. Chiffres non disponibles.

Le fait que la margarine remplace le beurre de
faeon croissante est petit-are Fillustration la plus
frappante des effets exercés par un changement
des rapports de prix. Aux Etats-Unis, par exemple,
la consommation de margarine par habitant égale
presque celle du beurre, ayant à peu près triplé

. Kilo° amines par habitant . .

Ceylan 8,3 8,8 13,2 ...
Japon 4,5 2,7 5,9 ...
Royaume-Uni 100 153 158 153
Norvège 188 242 249 242
Italia 36 44 48 49
Etats-Unis 120 126 127 127
Australia 110 144 130
Nouvelle-Zélande. 187 206 215 215

PArs
Mayen-

no
dlaynnt-
guerre

1918,49
Moyen-

ne1950/11
1951/52

1952,53
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par rapport h la moyenne d'avant-onerre, qui
était de 1,3 kg, tandis que la consommation de
beurre tombait de moitie. Dans un grand nombre
d'autres pays consommateurs de beurre, cette
substitution est tout aussi rapide, en dépit des
nombreuses restrictions qui entravent la vente
de la margarine.

Des changements sensibles se sont également
produits dans la consommation des céréales de
base. Par exemple, la pénurie de riz au cours de
l'apres-guerre immédiat et les prix élevés de cette
céréale par rapport h ceux du blé ont, dans une
large mesure, mene h un déplacement de la consom-
mation vers le blé clans des pays traditionnelle-
ment consommateurs de riz. On trouvera deux
exemples au tableau H.

TABLEAU 11. RIZ ET B (EN EQUIVALENT DE
FARINE) DISPONIBILITES PAR HABITANT

La chute récente des emus du riz permet de
penser que cette tendance est en voie de se renver-
ser, au moins en partie. L'accroissement de la
consommation du blé s'est produit surtout dans
les centres urbains et clans les villes c6tières, qui
ont plus facilement accès aux disponibilités étran-
geres. La tendance h long terme est incertaine
car l'approvisionnement en riz de.vient plus facile
et il est difficile de changer les habitudes des con-
sommateurs, mais il se peut que l'élargissement
du marché du blé dans plusieurs pays consomma-
teurs de riz soit dérinitif. On petit citer à cet égard
la campagne active organisée au Japon afin d'en-
courager la production et la consommation de
blé et d'orge et de réduire celle du riz.

L'évolution de la consommation sera sans doute
influencée par le fait que les gouvernements doiment
une importance croissante aux questions de nutri-
tion dans les programmes a'jricoles, et par les
efforts que font les régions peu développées pour
augmenter la production d'aliments nutritifs et
peu coilteux, tels que poissons et légumineuses,
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efforts qui se heurtent parfois aux preferences an-
crées pour les regimes traditionnels. On peut citer
en exemple la construction d'une vaste usine pour
la p oduetion commerciale de lait de soja qui est
en eours en Indonésie. Par ailleurs, au Chili, on
s'efforce d'eneourager la production et la consom-
mation de poisson, et des essais ont déjà permis
de constater que le public faisait un accueil favo-
rable h la farine de poisson.

La structure de la consommation alimentaire
des différents pays petit encore et:re influencée
par le changement dans la répartition des classes
d'hges que provoque Paccroissement démographi-
que. Seim des estimations provisoires, dans la
plupart des pays, la moyenne des besoins en calo-
ries subira peu de changement, mais il peut se
produire une variation des besoins poni certains
produits. Par exemple, lh oh le taux de natalité
reste élevé et oil le taux de mortalité infantile di-
minue, la proportion croissante des enfants dans
la population globale entrainera une augmentation
de la demande de lait et d'autres aliments riches
en protéines. Des études récentes ont montré que
la malnutrition protéinique chez les jeunes enfants
est une des maladies de carence les plus graves
qui existent dans les regions sous-alimentées.

L'évolution h long terme de la structure de la
consommation qui aceompagne riadustrialisation
et le relèvement (Tu reVenu reel pose un problème
plus général. Les renseignements les plus complets
que Von possède à cet égard out trait aux Etats-
Unis, oh la consommation alimentaire par habitant,
si elle n'a guère change entre 1909 et 1952, exprimée
en poids (Particles de detail, s'est sensiblement
améliorée du point de vue nutritionnel : la consom-
mation de produits h base de céréales, de pommes
de terre et de patates, qui sont surtout d'impor-
tantes sources de calories, a diminué d'environ
40 pour cent. D'autre part, la consommation des
aliments protecteurs a substantiellement augmenté

plus de 40 pour cent pour les ceufs, environ 60
pour cent pour les legumes verts et 80 pour cent
pour les agrumes et les tomates. L'accroissement
de la consommation de viande, de volaille et de
poisson n'a été que de 2 pour cent ; toutefois,
la consommation de bceuf a diminué tandis que
eelle de volaille augmentait. Avant la deuxième
auerre mondiale, les mémes tendances se manifes-
taient dans la plupart des pays européens indus-
trialisés.

Mais Findustrialisation des pays pelt développés
ne s'accompagnera pas forcément de changements
analogues dans la structure de la consommation
alimentaire. Là oil la ration calorique est très fai-
ble, il importe tout d'abord d'accroître les dispo-

PAYS ET ANNÉES Riz BIC

Ceylan :
Moyenne 934-38 . .

Kilogrammes

145

par habitant

3
Moyenne 1948/49-1951/52 99
1962/53 99 32
1953./54 94 33

Japon
Moyenne 1934-39 . . 141 13
Moyenne 1948/49 1951/52 106 32
1952/53 113 97
1953/54 98 27



GRAPHIQUE VI Disponibilités (par habitant) en proté'nes animales, en fonction du revenu national
par habitant
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GRAPHIQUE VII Consommation (par habitant) de céréales et de plantes-racines en fonctionIclu:revenu
national par habitant
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GRAPHIQUE VIII Disponibilités (par habitant) en céréales destinées à toutes fins (y compris
l'alimentation du bétail) et à la consommation directe par l'honnme
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Egypte
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Japon
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Chili
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Nouvelle-Zélande

Australie

Subtle

Canada

Etats-Unis

Les pays sont classes d'après
le revenu national par habitant

tion humaine)

nibilités en aliments énergétiques, et il est proba-
ble que ce résultat sera rapidement atteint si le
revenu réel par habitant augmente ; mais, A, lon-
gue échéance, il est A, prévoir que la proportion
du revenu consacrée aux aliments énergétiques
diminuera tandis qu'augmentera la consommation
des aliments protecteurs. Les graphiques VI et VII
montrent la consommation des protéines animales
et des céréales et plantes - racines féculentes dans
certains pays, par rapport au revenu national par
habitant.

Consommation par habitant (alimenta- Consommation par habitant (toutes fins
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II ne faut pas en conclure que la consommation
totale par habitant de céréales pour tous les usa-
ges diminuera, le revenu augmentant. Au contraire,
A., mesure que l'agriculture se développe de pair
avec l'industrialisation, il est probable que, com-
me dans la plupart des pays avancés, un nombre
croissant de pays peu développés mettront l'ac-
cent sur l'élevage, ce qui se traduira par un accrois-
sement d'utilisation des céréales pour l'alimenta-
tion du bétail. Le graphique VIII montre qu'en fait
la consommation par habitant de céréales pour
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tous les usages est actuellement plus importante
dans les pays où le revenu national est relativement
élevé que dans les pays à revenu faible, où
consommation par habitant de céréales pour l'ali-
mentation humaine est généralement forte.

LA SITUATION ÉCONOMIQUE MON-
DIALE EN 1953154 ET LA DEMANDE

DE PRODUITS AGRICOLES

La situation économique mondiale s'est quelque
peu stabilisée en 1953/54 apres les brusques fluc-
tuations subies depuis 1950. Les tendances n'ont
pas été les mémes dans toutes les parties du monde
on examinera brièvement ci-après la situation des
diverses régions. Deux circonstances ont pris une
iinportance particulière par leur influence sur la
demande des produits agricoles : le ralentissement
de l'activité économique en Amérique du Nord, qui

eu un effet beaucoup plus limité qu'on ne le pen-
sait sur la situation d'autres regions ; l'atténuation
marquee, au rnoins ternporairement, des déficits
en dollars.

En établissant leur politique économique pour
l'avenir immédiat, la plupart des gouvernements
ont essayé de se protéger contre toute continuation
ou aggravation du ralentissement des affaires aux
Etats-Unis et du fléchissement moins marque cons-
taté au Callada ; cela parait n'avoir eu, jusqu'à
présent, que des répercussions assez faibles dans
les autres parties du monde. Les pays industriels
de l'Europe occidentale se trouvent dans une pério-
de relativement prospère et, à la fin du premier
trimestre de 1954, on n'apercevait aucun signe qui
aurait pu annoncer un recul de leur activité éco-
nomique. La situation économique continue de
s'améliorer en Océanie et si quelques pays de l'A-
mérique latine, de l'Extréme-Orient et du Proche-
Orient connaissent encore de sérieuses difficultés
pour équilibrer leur balance de paiements, les au-
tres ont très sensiblement amélioré leur position.

Le fléchissement de l'activité économique en
Amérique du Nord n'a encore provoqué aucune
contraction de la demande intérieure de denrées
alimentaires et partout ailleurs la situation éco-
nomique a eu, en général, pour effet de stimuler
la demande. La demande mondiale de produits
agricoles s'est maintenue ainsi à un niveau élevé
en 1953/54 et, d'après les données quelque peu
fragmentaires et incomplètes dont on dispose, le
volume des ventes au détail de produits alimentaires
avait légèrement dépassé, A., la fin de 1953, celui
qui avait été enregistré un an auparavant, tout au
moil's en Europe et en Amérique du Nord (aux

41

Etats-Unis cependant, les yentes n'ont pas aug-
menté, pendant le premier trimestre de 1954, par
rapport au premier trimestre de 1953) (tableau 12).
Les difficultés d'écoulement des produits et l'appa-
rition d'excédents ne dérivent pas d'une diminution
de la demande mondiale mais du mauvais équili-
bre de la production, ou encore du fait que la
demande ne s'est pas développée assez rapidement
pour suivre le mouvement ascendant de la pro-
duction.

TABLEAU 12. VOLUME ESTIMÉ DES VENTES AIT
.DÉTAIL DE DENREES ALIMENTAIRES AU COURS DE

CHAQUE TRIMESTRE DE 1953

SOURCE : Nations Driles, Etude sur 7a situation (mono> lique
l'Europe en 1953 (et chiffres fournis ultOrieurement
par la Division des etudes et des mogramn es de la,
Commission éconemique pour l'Euro /49; statistiques
offieielles des Etats-Unis et du Callada.

Denrées alimentaires et tabae. 2 Denrees alimentaires
(coopératives). Denrées alimentaires, boissons et tabae.

Ventes au détail des cooperatives. Pour les deux
premiers mois de 1954, un indice établi de manière analogue
serait de 100.

Bien que le ralentissement de Factivité écono-
mique aux Etats-Unis ait conduit, comme il arri-
ve d'ordinaire, à une diminution parallèle des im-
portations des Etats-Unis, les réserves d'or et de
dollars des autres pays, qui s'étaient accrues subs-
tantiellement au cours des trois derniers trimes-
tres de 1952, ont augmenté encore en 1953 de 2.600
millions de dollars, jusqu'à atteindre le chiffre de
23 milliards de dollars au total, qui constitue un
record. L'augmentation a continué en 1954, et
ce sont presque exclusivement les pays de l'Euro-
pe continentale occidentale et de la zone ster-
lin.g qui en ont bénéficié. De cette augmentation,
environ 2.200 millions de dollars provierment des
opérations effectuées avec les Etats-Unis, et en
particulier de l'aide financière massive consentie
par eux, surtout pour des motifs de defense, des
achats « off-shore » et de la diminution des expor-
tations nettes des Etats-Unis. Ce dernier résultat

PAYS

Trimestre de 1953

II III IV

Trimestre eorrespondant
de 1953

Autriche 107 114 116 115
Belgique' 107 109 102 103
Danemark 103 105 107 105
Finlancle 97 102 104 103
Allemagne oceidentale 108 1)8
Pays-Bas 102 103 103 105
Norvège 3 100 99 104 103
Suede 100 100 101 102
Suisse 3 103 101 103 103
Ruyan/Ile-T/11i 105 105 104 105
Canada 102 104 105 106
Etats-Un s 5 105 104 102 101



a pu être obtenu parce que le relèvement écono-
mique des pays victimes de la guerre est mainte-
nant assez avancé pour qu'ils aient desormais
moins besoin de l'aide fournie par l'Amérique du
Nord par ses envois exceptionnellement abondants
de ::derffées alimentaires et de biens d'équipe-
ment qui, au cours de la période qui a suivi im-
médiatement la guerre, répondaient hune nécessité
vitale.

L'atténuation des déficits en dollars et l'amé-
lioration de la situation alimentaire ont rendu
aux principaux pays importateurs une plus grande
liberté de choix. C'est ainsi, par exemple, que le
Royaume-Uni, en rendant les importations de
céréales au commerce libre, a levé les restrictions
qui entravaient l'importation de céréales en pro-
venance des pays h devises fortes. La prime dont
bénéficiaient les céréales de la zone non dollar
a disparu et les prix de ces denrées sur le marché
mondial sont tombés à peu près au méme niveau
que ceux des céréales en provenance de la zone
dollar. Cette évolution a éte renforcée par les mesu-
sures adoptées aux Etats-Unis pour faciliter aux
autres pays, dans une certaine mesure et h. des
conditions spéciales, l'importation de denrées ali-
mentaires provenant des Etats-Unis contre paie-
ment en devises nationales plutôt qu'en dollars.
Pour l'instant, tout au moil's, los considérations
de devises comptent beaucoup moins qu'autrefois
dans le commerce international des produits agri-
coles el, pour des produits de plus en plus nom-
breux, les conditions commencent h 'are voisines
de celles qui correspondent h un véritable marché
mondial.

La situation économique des diverses
régions en 1953154

Aux Etats-Unis, presque tons les indices écono-
miques indiquent un ralentissement contitm
l'activité en 1953/54. L'indice de la production
industrielle (ajusté pour tenir compte des varia-
tions saisonnières) est tombé d'un maximum de
137 (1947-49 = 100) en juillet 1953 à 123 en avril
1954. Cette diminution de 10 pour cent a été aussi
importante que celle qui avait été observée pen-
dant la durée du précédent fléchissement de Pao-
tivité économique de juillet 1948 à juillet 1949.
Bien que la diminution de la production indus-
trielle ait été plus rapide qu'en 1948/49, il n'y
a pas eu accélération, mais plutôt un aplatissement
de la courbe en mars, avril et mai 1954. Le ralen-
tissement de l'activité industrielle a fait monter le
nombre des chômeurs à 3.700.000 (augmentation
de 5,8 pour cent) en mars 1954 ; en mai, il était
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redescendu h 3.300.000, en diminuant toutefois
moins qu'il n'aurait normalement dfi à cette épo-
que de l'année. La réduction de l'emploi, joignant
ses effets à ceux d'un raccourcissement général
de la semaine de travail, provoque une diminution
du revenu des travailleurs. Les revenus des agri-
culteurs ont diminué aussi et le revemt personnel
total a baissé de 1,8 pour cent au cours des sept
mois écoulés d'octobre 1953 h avril 1954..Mais la
diminution des revenus a été compensée par celle
des impôts et, au total, le revenu utilisable, et par
conséquent le pouvoir d'achat du consommateur,
est resté sensiblement le même, bien que sa dis-
tribution entre les différents secteurs de la popula-
tion ait été quelque peu modifié. Les yentes au
détail, pendant le premier trimestre de 1954, ont
diminué d'environ 4 pour cent par rapport h Fan-
née précédente, mais la contraction la plus marquée
s'est produite dans le secteur des biens durables et,
comme on l'a déjà noté, les ventes au détail de
denrées alimentaires sont restées sensiblement au
même niveau que pendant le premier trimestre
de 1953, tandis que les niveaux des prix de détail
demeuraient à peu près sans changement.

Les changements subis par l'actiyité économique
aux Etats-Unis pèsent le plus directement sur le
reste de l'économie mondiale par leurs répercus-
sions sur les importations des Etats-Unis, qui
suivent un mouvement tout h fait parallèle à celui
de l'indice de la production industrielle totale.
Jusqu'à présent, ce parallélisme s'est vérifié dans
le fléchissement actuel. Cependant, les importations
de produits agricoles ont diminué beaucoup plus
que celles des autres produits et on a constaté une
contraction très sensible des importations de ma-
tikes premières agricoles au cours du dernier
trimestre de 1953.

Au Canada, bien que se manifestent aussi quel-
ques-unes des tendances économiques observées
aux Etats-Unis, leur effet a été jusqu'ici moins
important et l'année budgétaire 1953/54 a été
la plus prospère dans l'histoire de ce pays. Malgre
une diminution des revenus de l'agriculture, le

produit national brut et les dépenses aussi bien
de FEtat que des consonunateurs ont augmenté
d'environ 5 pour cent. Nelanmoins, l'expansion de
la production s'est ralentie de fa9on appréciable
pendant le deuxième semestre de 1953. Le chômage
a atteint un de ses maxima d'après-guerre : 5 IA
poni' cent en mars 1954, et a pesé particulièrement
sur l'industrie des machines agricoles, et d'autres
industries auxiliaires de l'agriculture. Enfin, le vo-
lume des exportations a diminué, cette diminution
ayant intéressé surtout le IA& le papier journal,
le bois en grumes et les machines agricoles.
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TABLEAU 13. V,

Total des importations

Importations totales de produns agrieoles .

clont denrées alimentaires 1. l'6tat brut

mitres denrees alimentaires

EUR DES 117k

En 1953/54 la situation économique de l'Europe
occidentale a évolué dans un sens très différent de
celle de l'Amérique du Nord. La production indus-
trielle, demeurée statimmaire en 1952, a repris son
essor depuis le deuxième trimestre de 1953, sti-
mulée entre autres par les dépenses militaires des
Etats-Unis, et en partieulier par les aehats « off-
shore » La production industrielle de l'ensemble
de la région a dépassé de 7 pour cent, au cours du
premier trimestre de 1954, celle qui avait été enre-
gistrée un an auparavant. Les progrès les plus rapi-
des ont été faits en Allemagne occidentale et en
Italic, mais des augmentations substantielles ont
aé enregistrées aussi au Royaume-Uni, aux Pays-
Bas, en Yougoslavie, en Autriehe et en Grèce.
En revanche, clans les pays seandinaves, en Bel-
gique et en Prance, l'expansion industrielle a été
faible ou nulle.

La valeur des exportations a augmenté de fa9on
appréciable au cours du deuxième semestre de
1953, surtout en Allemagne occidentale et au
Royaume-Uni. Toutefois, la majeure partie de
cette augmentation dérive d'une expansion du
commerce intra-europeen, et représente un dévelop-
pement de la consommation en Europe occidentale.
Les importations ont augmenté plus lentement,
surtout, parce que, grhce au développement de
l'agriculture, il est devenu moins nécessaire d'a-
cheter à l'étranger des denrées alimentaires et
les termes de l'échange sont devenus plus favora-
bles. Il en est résulté qu'en 1953 les réserves d'or
et de devises étrangères des pays membres de
l'Union européenne des paiements, y compris les
réserves de la zone sterling déposées A, Londres,
ont augmenté d'environ 2.300 millions de dollars,
c'est-h-dire de près de 25 pour cent. Il a été de ce
fait possible, en raison aussi d'une plus grande sta-
bilité des finances nationales, d'atténuer considé-
rablement les restrictions de change. Les produits
agricoles ont été l'objet d'une demande active sur
les marchés intérieurs.

4me trim. ler trim.

minions de donors

2 536 2 789 2 751 2 815 2 657 2 556

1 027 1 072 1 124 1 082 I 012 966

470 544 575 515 514 582

557 528 549 567 498 384
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principale raison des modifications radicales
(le la politique économique de l'U.R.S.S. et de la
plupart des pays de l'Europe orientale en 1953/54
semble devoir are recherehée dans une pression
de plus en plus forte de la demande du consom-
mateur contenue jusqu'alors ititentionnellement h
un niveau assez bas. Les nouvelles directives vi-
sent à accélérer la production de biens de consom-
mation, et en particulier de produits agricoles.
Elles devraient, si Pon en juge d'après les données
publiées, provoquer une augmentation des niveS -

tissements dans l'agrieulture en 1953/54 et tout
partieuliaement en 1954/55 et en 1955/56. Ce
changement de politique s'est traduit aussi par
une augmentat ion marquée des importations sovié-
tiques de beurre, de fruits et autres Wens, par des
sorties plus importantes d'or soviétique versé en
paiement, et par des exportations plus importantes
de coton, de bois d'ceuvre, de parole et de certains
minéraux. En compensation, l'Union soviétique

diminué ses exportations de céréales et s'efforce
d'en augmenter la production, surtout, semble-t-

pour l'alimentation du bétail.
L'activité économique ne semble pas avoir fait

de grands progrès, dans l'ensemble, en Amérique
latine. La production industrielle a continué de
se développer, toutefois, h un rythme plus lent,
et celle de l'agriculture s'est maintenue, mais
l'industrie minike a été affectée par un ralentis-
sement de la demande de l'étranger. Dans les pays
de l'Amérique latine, la hausse des prix de cer-
tains produits d'exportation tels que le café, le
cacao, la viande et la laine, et encore plus une ri-
goureuse limitation des importations ont contri-
MO à atténuer en 1953/54 les difficuités de paie-
ments éprouvées en 1952 a la suite, principalement,
de l'altération marquee des termes de l'échange.
Les importations totales en 1953 ont été d'environ
15 pour cent inférieures à celles de 1952. Cependant,
les républiques de l'Amérique latine n'ont pas
toutes profité de l'amélioration générale de la ha-

1952 1953 1951



lance des paiements, en particulier celles q ont
616 affectees par la contraction de la demantle
nord-américaine et par la baisse des prix des
métaux non ferreux, des céréales et du coton.
Le coins d u sol pauvien a subi une baisse assez
marquée le Chili a unifié ses nombreux taux de
change, sans réussir pour cela h enrayer la baiSse
sur le marche libre ; le Brésil a mis en vigueur
un nouveau systeme de change et le Atexique, la
Bolivie et le Paraguay out chi recourir h la deva-
luation.

La persistance de termes de l'échange defavo-
rabies pour la plupart des pa,ys de rExtréme-Orient
et en particulier les prix elevés des biens d'équi-
pement h l'importation s'opposent h un dévelop-
pement économique et, par conséquent, freinent,
dans une certaine mesure, l'expansion de la de-
monde des produits a,gricoles par le consommateur.
L'Inde c1iii. comme la Chine, West pas fortement
tributaire du commerce extérieur, est, peut-étre
le pays le moil's affecté par ces facteurs et ses
réalisations recent:es laissent supposer qu'elle pour-
ra atteindre les principaux objectifs de son premier
plan quinquennal cii ce qui concerne la produc-
tion industrielle et, agricole. En vue de réaliser
des progres plus rapides; le gouvernement a modi-
fié radicalement sa politique et a envisage de re-
courir au financement par un déficit convenable-
meat contenu, jusqu'h concurrence de 500 millions
de dollars en 1951/55. La production des denrees
alimentaires et des biens de consommation ave (t
augmenté beaucoup ces derniers temps, on pense
que les risques d'inflation sont lhnités, mais, s'il
le faut, le gouvernement utilisera ses importantes
réserves de devises etrangères pour importer des
quantités supplémentaires de denrées alimentaires
et d'autres produits. Au Japon, la reduction de
l'aide américaine, le paiement des reparal ions de
guerre exigees par les autres pays de l'Asie du
Sud-Est et le niveau élevé des prix interieurs
qui ont diminué beaucoup le pouvoir de concur-
rence des produits manufacturés japonais sur les
marchés extérieurs ont mis le pava aux plises avec
de sérieuses diffieultés économiques. Les autres
pays d'Asie connaissent eux aussi en 1953/54 des
difficultés de balance des paiements. La Birmanie
et la ThaYlande, par exemple, doivent ajuster leur
économie pour tenir compte de la baisse des prix
du riz h l'exportation, tandis que poni- la Malaisie
et l'Indonésie les difficultés proviennent des cours
trop bas du caoutehouc et de l'étain. Le Pakis-
tan a été durement touché par l'effondrement
des prix du coton et du jute, après le « boom» qui
avait accompagné Fouverture des hostilités en
Corée, et par de médiocres récoltes de blé pendant
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années consécutives, mais il a depuis amé-
lioré sa situation grAce au blé que lui ont largement
envoyé les Etats-Unis et h l'amelioration des prix
du jute.

Au Proche-Orient, le manque de capita ux., sauf
dans les pays exportateurs de parole, yet arde
aussi le progrès économique et le développement
de la consommation des produits alimentaires.
La Turquie continue h faire des progrès remarqua-
bles, mais des difficultés de paiements, dues en
partie à ses fortes importations de biens d'équipe-
ment, l'ont obligee h suspendre les mesures libérali-
sant ses importations en provenance des pays de

européenne des paiements. L'Egypte, qui
lie reçoit que peu ou point de capitaux de l'étran-
ger, a manifesté des tendances défiationnistes et
on a constaté 1.1n ralentissement des investissements.

ER Australie et en Nouvelle-Zélande la situation
économique a continué h s'améliorer en 1953/51.
L'activité industrielle a encore progressé, les pres-
sions infiationnistes se sont atténuées et les prix
de la plupart des produits d'exportation, h l'excep-
tion du blé, ont augmenté par rapport h 1952/53.

3-
Notes

Produits la tiers
Fromage : Prix de gros du fromage de Gouda, pure crème.
Beurre : Pays-Bas : prix de gros fixé, 84 pour cent de mat ères

grasses.
Danemark prix à la production.

Bétail
Bovins : Argentine : marché de Liniers (Buenos Aires), bceufs extra,

460-490 kg, poids vif, pour l'exportation.
Australie : bceuf congelé, avec os, bceuf et génisse, poids
net, prix moyen à la production pour quartiers de devant
et quartiers de derrière.
Etats-Unis : Chicago, bamfs de bonne qualité, poids vif,
900-1.100 lb.

Porcins : Etats-Unis : Chicago, chatrons et jeunes truies, 220-240 lb.,
qualité extra.

Céréales

Blé : Canada 1 : No 1 Northern Manitoba, en magasin Fort William-
Port Arthur, en dehors de l'Accord international sur le 61'6.

Etats-Unis : No 2 Red Winter, prix comptant à Chicago.
Canada II : N. 3 Northern Manitoba, en dehors de l'Accord

international sur le 616.

Mais : Etats-Unis : N. 3 Yellow, prix comptant à Chicago.
Sucre et huiles végétales
Sucre : f.o.b., prix à l'exportation pour des destinations autres que

les Etats-Unis (Contrat No 4).
Huile de coco : 3j.f2°,4, bord, c.a.f, port européen.
Huile de lin : N. 1 C. W., prix comptant à la production.
Boissons

Cacao : Accra, comptant New York.
Café : Brésilien Santos N. 4, à quai New York.
Thé : Calcutta, pour Pexportation (feuilles), cours des enchères,

non compris droits à l'exportation et impôts.
Produits farestiers
Sciages résineux : 21, X 7, bastings Redwood, u/s f.o.b.
Bois à pate : f.o.b.
Pate de bois Blanchie au bisulfite, prix moyen mensuel à l'expor-

tation.
Papier journal : Prix moyen mensuel à l'exportation.
Matières premières
Caoutchouc Etats-Unis : prix de gros, feuilles fumées, New York,
Laine : Royaume-Uni : laine de 64, Dominion, dessuintée, livrée au

Royaume-Uni.
Coton : Karnak « good», Alexandrie.
luce : Pakistan, qualité moyenne, Narayangan.
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GRAPHIQUE IX Wouvement des prix de certains produits agricoles et forestiers
(Janvier-juin 1950 = 100)

Echelle semi-logarithmique)

A - Fromage hollandais ; B - Beurre hollandais
C - Beurre danois

D - Bovins d'Argentine ; E - Bovins d'Australie
F - Bovins E.-U. ; G - Porcins E.-U.
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H - Mais E.-U. ; I - Blé E.-U. ; J - Blé
Canada 1

L - BU Cariada 2 ; M - Mai's Argentine
N - °roc, Irak
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G - Pate de bois Suède; H - Sciages résineux Suède; L Caoutchouc E.-U. ; M - Laine R.-U. ; N - Coton
I - Papier journal Finlande ; J - Bois 5. pate E.-U. Egypte ; O - Jure Pakistan

Produits de laiterie Cereales

Prix des céréales c.a.f, ports de l'Atlantique nord
(dollars E.-U. la tonne)Bétail

A - Huile de lin Canada; B - Huile de coco Straits;
C - Sucre Cuba

Produits forestiers

D - Cacao E.-U. ; E - Café E.-U. ; F - Thé Inde

Matières premières



Prix des produits agricoles

Malgré le niveau généralement soutenu de la
demande, les changements marques qui se sont
produits récemment dans la situation de l'offre
out eu inévitablement des répercussions sur le
niveau des prix. D'une manière générale, les prix
de certaines dem;ées alimentaires, mais non de
toutes, ont eu tendance à diminuer en 1953/54
ceux des matières premières, y compris les produits
forestiers, out ét(. plus fermes après les fortes bads-
ses de 1952, tandis que dans le groupe des produits
pour boissons, les prix du café et du cacao ont
augmenté fortement par suite de la diminution
de l'offre (graphique IX), avec des répercussions
sur la consommation et le prix du thé.

C'est dans le groupe des céréales que s'est pro-
duite la baisse de prix la plus marquee. Une forte
baisse du prix d'exportation du blé et des céréales
secoadaires a reflété les difficultés de vente des
pays exportateurs de céréales, tandis que la ré-
mite de riz obtenue en 1953/54 qui constitue un
record a renversé la tendance h la hausse qui carac--
térisait les prix du riz depuis longtemps. Les prix
chi sucre se sont affermis h la suite de la lhnitation
de la production cubaine et de la négociation du
nouvel Accord international sur le sucre. Le mar-
ché des graiaes oléagineuses et des lmiles végétales
s'est raffermi en 1953, mais au début de 1954 il
a faibli de nouveau en Faison de l'augmentation
de l'offre. Les variations des prix des produits
animaux apparaissent moins clairement. L'accord
s'est fait sur des prix plus élevés pour les produits
laitiers vendus au Royaume-Uni par les pays de
l'hémisphère sud et le Danemark, mais autrement
les prix ont eu tendance à baisser sauf lorsqu'ils
étaient soutenus par des subventions gouverne-
mentales. Les prix d'exportation des ceufs ont
baissé fortement. Ceux des bovins de boucherie
se sont rafferrnis après une forte baisse en Amén-
que du _Nord, et une hausse marquée dans les pays
exportateurs de l'hémisphère sud au cours de
1952/53. Les prix des porcins ont eu tendance
augmenter en Amérique du Nord et dans quelques-
uns des pays de l'Europe occidentale. Ces variations
out eu pour effet général d'atténuer les grosses
differences de prix du bétail dans les diverses par-
ties du monde.

Dans le secteur des matières premières, les prix
ont été, en général, stables. E y a eu tendance h
la baisse lente des prix du cautchouc en 1953,
mais le marché du cautchouc et aussi du coton
s'est raffermi au début de 1954, tandis qu'il y a
eu une hausse appreciable des prix du jute comme
conséquence des limitations rigoureuses de la pro-

46

duction. Les prix de la laine et des peaux 'font
pas manifesté de tendances bien (Mines. Les
prix du tabac ont été plus fermes en Amérique du
Nord, mais ont eu tendance à diminuer partout
ailleurs. Les prix des produits forestiers ont gardé
une stabilité remarquable et se sont situés de 20
O., 30 pour cent au-dessous du niveau de 1951 qui
constituait un record, mais légèrement au-dessus
de ce qu'ils étaient A, la fin de 1952.

Un des aspects caractéristiques de la formation
des prix des produits forestiers est le laps de temps,
un h trois ans, qui s'écoule entre l'abattage du bois
road et la vente des produits finis, encore que les
variations des conditions du marché affectent
simultanément les prix de la matière première
et du produit fini. Cela explique les difficultés
financières qu'ont commes les industries fores-
tières des principaux pays exportateurs en 1952/53.
On doit aussi noter que les variations des cours
ne se font sentir que longtemps après dans le com-
merce international. Ainsi, en 1953, tandis que
les prix s'étaient déjà stabilisés et m'eme amélio-
rés, la valeur des exportations des pays de l'Eu-
rope septentrionale était inférieure à celle de 1952,
malgré une augmentation du volume du commerce.

Pour beaucoup de produits agricoles, la ten-
dance h la baisse des prix en 1953/54 aurait été
bien plus marquee si les autorités n'avaient adop-
té divers plans de stabilisation. Nous avons déjà
mentionné les limitations de la production du sucre
et du jute. De même; la reprise des prix du coton
n'a été possible qu'après que les excédents des
Etats-Unis aient été retirés du marché. De méme
encore, la baisse des prix du caoutchouc a été
enrayée en partie paree que les Etats-Unis out
suspendu les ventes destinées h assurer le renouvel-
lement des stocks et ont limité systématiquement
leur production de caoutchouc synthétique.

Les divers plans de soutien des prix ont permis
h beaucoup de pays de stabiliser les prix des céréa-
les sur leur marché intérieur, mais ils n'ont pas
pu éviter une baisse considerable des prix sur les
marchés internationaux. L'insuffisance des lo-
caux d'emmagasinage a poussé h la vente dans
certains pays, tels que l'Australie, la Birmanie,
le Callada et la Turquie. Le developpement de
la concurrence a fait diminuer les prix d'expor-
tation du We sur le marché libre, qui out rejoint
les emirs pratiqués dans le cadre de l'Accord inter-
national sur le blé, ces cours ayant été tout au long
de l'année 1953/54 et pour la première fois sensi-
blement inférieurs au niveau maximum fixé dans
l'Accord renouvelé. Beaucoup de pays exporta-
teurs de blé, comme les Etats-Unis, l'Argentine,
la Turquie, la France et la Suede ont, poma pouvoir
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TABLEAU 14. BLE : PRIX A LA PRODUCTION ET A L'EXPORTATION

Prix moyen h la production
(estimation)

1952/53

soutenir la, concurrence, recouru davantage aux
subventions. All début de juin 1954 le gouverne-
ment des Etats-Unis a augmenté la prime accordée
aux exportations de blé en la portant de 45 h
55 cents par bushel, pris aux ports de la côte
orienta-le (correspondant à 16,50 à 20,20 dollars
par tonne), et bientôt après l'Office canadien du
blé a décidé lui aussi de réduire les prix d'expor-
tation de 101/8 cents par bushel. Des conditions
semblables sont en cours d'établissement sur le
marché des céréales secondaires. En mai 1954,
les Etats-Unis ont fixé la prime à l'exportation
à 15 cents par bushel (6 à 7 dollars des Etats-
Unis par tonne) pour les livraisons (Forge, de mais
et de seigle, et A., 10 cents par bushel (environ 7
dollars des Etats-Unis par tonne) pour les livrai-
sons d'avoine.

Les céréales fournissent l'exemple le plus frap-
pant, mais non unique, d'exportations subven-
tionnées. C'est ainsi que les Etats-Unis out offert
leurs excédents de beurre au prix de 40 A. 45 cents
la livre contre un coins int:rieur d'environ 60
cents, tandis que la Norvège, la Suède, la Finlande
et l'Irlande ont exporté elles aussi du beurre
des prix nettement inférieurs aux prix payés à la
production. Il en va de méme pour les exportations
de fromage autrichien, de viande et de bovins
de boucherie franpris et suisses, d'huile de lin
et de légumes secs des Etats-Unis, de sucre
francals, beige et danois.

Il serait cependant erroné, de croire que la ten-
dance des prix des produits agricoles ou mCme
des denrées alimentaires est universellement h,
baisse. Comme nous rayons déjà noté, les prix
de nombre de produits sont en hausse. Fait encore
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1952

SOURCE : Statistiques rationales et rensuignements fournis h la FAO in r les gouvernements sur les prix moyens payés ib la n'oduc-
tion.

Chiffres non disponibles.
Néant ou négligeable.

Prix moyen (estimé) it la production. Prix garanti h la production. Moyerme pour les 9 premiers mois de 1953/
54. Nroyenne pour le Northern NO 1, Port Arthur on 'Vancouver. Premier verseouht effectué au produeteur, sous
réserve d'un ajustement définitif. 0eofit estime de la production, guranti au producteur ; on ignore encore le prix définitif.

Prix e.a.f. du blé argentin, ports de l'Atlantique uord ; la moyenno indiquée (hills l olonne janvier-juin 1953 no concerne
que la période mars-juin.

plus significatif, l'indice des prix de toutes les
denrées alimentaires importées par les pays de
l'OECE, qui constitue le plus large marché mon-
dial d'importation de produits agricoles, n'a pas
subi de baisse significative en 1953 et a augmenté
considérablement au cows du premier trimestre
de 1954, tandis qu'un indice similaire pour le

Royaume-Uni n'a baissé que de 2 pour cent au
cours de cette méme année. Ainsi, la baisse des
cours des céréales et du sucre semble avoir été
compensée par l'augmentation des prix des huiles,
des produits pour boissons et des produits
maux importés au Royaume-Uni.

TABLEAU 15. INDICES DES PRIX DES DENREES
ALIMENIAIRES IMPOIITEES

Royaume-Uni .

Valour moyenne des exportations f.o.b.

Jan.-juin
1953

Pre-
mier
trim.
1953

9111e

tri 222
1953

Jun- dec.
1953

atne
trim.
1953

1952 /00

Ensemble des pays
membres de
l'OECE . . .

Jan.-mars

4ree
trim.
1953

1951

SOURCE : Statistiques de l'OECE et di Bop. e
Deux premiers mots.

Prix ei la production

La pression croissante exercée par l'offre de
différents produits s'est répercutée sur les ni-
veaux des prix à la production, malgré l'appli-
cation de mesures de soutien des prix. Ce fléchis-
sement a été naturellement le plus marqué dans

Pre-
mier
trim.
1951'

Dollars E.-U. I: tOline

Suede '106 195 104 93 81 69

France '103 '103 03 81 94 68
Argentine 2100 2100 795 779 773

Etats-tinis 177 373 79 77 82 71

Canada 469 551 69 73 73 72

Austral je '62 659 71 73 74 68
Turquie 2106 2106 195 108 87

101 100 100 100 104

97 98 96 95 95



les principaux pays à production excédentaire.
Aux Etats-Unis et au Callada, les indices des prix

la production ont encore baissé de 6 pour cent
et de 11 pour cent respectivement en 1953, bien
qu'ils aient monté légèrement au cours du premier
trimestre de 1954. En Europe occidentale, les prix
agricoles ont été beaucoup plus stables. En com-
parant les premiers trimestres de 1953 et de 1954,
on s'aperçoit que l'indice des prix à la produc-
tion a baissé de 2 à 3 pour cent en Irlande, au
Danemark, en Finlande et au Royaume-Uni, de 1
pour cent seulement en Autriche, aux Pays-Bas
et en Suisse, et s'est élevé de 2 à 6 pour cent
en Allemagne occidentale, en Belgique et en Nor-
vège. En France et en Italic, les prix de gros des
produits agricoles, qui habituellement suivent
d'assez près les fluctuations des prix à la produc-
tion, ont baissé de 2 à 3 pour cent.

Malheureusement, en dehors de l'Amérique du
Nord et de l'Europe, on ne dispose que d'un nom-
bre assez restreint (l'indices comparables. En
Afrique du Sud, l'indice des prix à la produc-
tion a baissé d'environ 2 pour cent, et en Aus-
tralie de 6 pour cent, alors qu'au Mexique les prix
de gros des produits agricoles ont augmenté de
6 pour cent. En Extrême-Orient, les prix ont eu
également tendance à monter ; l'indice des prix
de gros a monté d'environ 1 pour cent en 1953
en Birmanie, et de 7 pour cent en Jude, alors
qu'au Japon l'indice des prix à la production s'est
élevé de 13 pour cent en raison des mauvaises
récoltes.

Il est à peu prês certain que les prix à la pro-
duction en Europe occidentale, par exemple, au-
raient été moins stables sans l'application de me-
sures de soutien des prix, mais cela ne suffit pas

expliquer la divergence des tendances des prix en-
tre cette région et l'Amérique du Nord. Les produits
de l'Europe occidentale sont loin d'être tous pro-
tégés par des mesures de soutien des prix et, dans
l'ensemble, les programmes de soutien des prix
sont aussi vastes en Amérique du Nord qu'en
,Europe occidentale. En outre, la stabilité relative
des prix à la production est manifeste, tant dans
les pays européens exportateurs, comme le Dane-
mark, que dans les autres pa,ys importateurs. Ce
fait s'explique principalement par le déséquilibre,
plus marque en Amérique du Nord qu'en Europe,
qui existe entre la production et la consommation.

Néanmoins, l'augmentation soudaine du coût,
pour le contribuable, des mesures de soutien des
prix à la production, tant en Amérique du Nord
qu'en Europe occidentale, préoccupe les gouver-
nements ainsi que les producteurs, qui voient
leurs débouchés menacés et craignent une chute
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verticale des prix. Dans les pays de l'Europe occi-
dentale, par exemple, les prix garantis des céréales
qui, jusqu'à une date récente, étaient habituelle-
ment comparables ou inférieurs au coilt des den-
rées importées, sont maintenant en général supé-
rieurs au niveau des prix cotés sur le marché in-
ternational, en particulier depuis qu'il existe une
tendance croissante à accorcler une subvention
aux produits exportés ; de ce fait, le maintien
des prix garantis entraine des dépenses considé-
rabies. Aux Etats-Unis, le niveau actuel des prix
de soutien du blé, étendu à des quantités très 6,1e-
vées par une série de récoltes abondantes, a eu
pour effet d'augmenter le volume de la produc-
tion bien au-delà de la capacité d'absorption du
marché intérieur et du marché d'exportation qui
tend à se resserrer, et a entrainé pour le gouver-
nement de fortes dépenses. Dans d'autres cas
où les prix garantis ont été fixés intentionnelle-
ment à un niveau élevé pour encourager la produc-
tion, par exemple en ce qui concerne les produits
animaux dans certains pays de l'Europe occiden-
tale, l'expansion de la production a dépassé la
capacité d'absorption du marché, aux niveaux
actuels des prix. En outre, le niveau élevé des prix
de soutien, du beurre par exemple, a dans certains
cas modifié la demande au profit d'autres produits.
A la suite de la chute des prix sur le marché inter-
national et de l'augmentation de la production
de certaines dem.ées alimentaires, certaines sub-
ventions qui, à Porigine, out pu être considérées
surtout comme des subventions à la consommation
se transforment actuellement en subventions A,

la production, comme c'est le cas au Royaume-
UM pour le lait et le blé, par exemple.

Aucun pays n'a encore renoncé à sa politique
de soutien des prix à la production ; cependant,
il existe une certaine tenclance à abaisser les ni-
veaux de soutien des prix, et plus d'un gouverne-
ment s'efforce progressivement de réduire ses
engagements ou d'appliquer un système de sou-
tien des prix plus souple. Aux Etats-Unis, on a
abaissé le pourcentage de la parité correspondant
aux prix de soutien pour les produits laitiers
il a été ramené de 90 à 75 pour cent et on a pro-
posé d'adopter un système de parité plus souple;
selon lequel les niveaux des prix de soutien évo-
lueraient en fonction de la situation de l'offre.
Au Royaume-Uni, les prix garantis en ce qui con-
cerne les pores et le lait ont été légèrernent abais-
sés lors de la revision des prix de février 1954,
et le prix garanti du lait a été limité A, un certain
volume de la production. On a également, A, la
suite de la reprise du commerce privé, qui laisse
sensiblement plus de jeu à la demande sur le mar-



ché, apporté des modifications aux méthodes de
raise en ceuvre du soutien des prix, tout particu-
lièrement pour les céréales et la viande. La Suède
a diminué les prix garantis des céréales panifia-
bles, du beurre et des ceufs et a limité la garantie
aux ventes effectuées sur le marché intérieur. En
France, des prix de garantie plus bas seront fixes
h la fin de juillet pour le blé et sont à l'étude pour
le fait. D'autres exemples pourraient "are cités.

En dehors de l'Amérique du Nord et de l'Europe
occidentale, l'application d'une politique de sou-
tien des prix h la production est plus rare, mais
on pout s'attendre h avoir à résoudre des problè-
mes analogues. Ainsi les prix garantis aux rizi-
culteurs révèlent de très grands écarts d'un pays

l'autre, par exemple le prix payé à Ceylan est
quatre fois supérieur au prix coté en Birmanie
au taux du change actuel. Les prix à l'exportation
du riz sont encore élevés par rapport aux prix du
blé, qui ont été récemment abaissés. Bien que
Pon puisse mentionner certains exemples comme
l'abandon par le Brésil des prix de soutien pour la
récolte de coton de 1951 et l'intention qu'a le
gouvernement uruguayen de diminuer le 'prix garan-
ti aux producteurs de blé, jusqu'ici il ne s'est des-
siné pour ainsi dire aucune tendance, dans ces
régions, visant à modifier les mesures de soutien
des prix à la production, et la plupart des pays
s'efforcent d'augmenter la production, y compris
celle de denrées telles que les céréales et le sucre
dont les disponibilités sont excédentaires dans
d'autres pays. Toutefois, dans ces régions, comme
en Amérique du Nord et en Europe occidentale,
il est b., prévoir qu'à la longue les prix h la produc-
tion baisseront ainsi que les prix de soutien des
produits dont il existe des excédents importants.

Prix de détail des denrées alimentaires
Presque partout, les prix de détail des denrées

alimentaires sont restés assez stables en 1953. Les
derniers effets de la poussée inflationniste ont été
d'augmenter l'indice des prix de detail des denrées
alimentaires de 22 pour cent au Brésil, entre le
dernier trimestre de 1952 et le dernier trimestre
de 1953, de 10 à 15 pour cent au Japon, en Lido-
nésie et en Iran et de 7 pour cent environ au Paki-
stan, en Australie et en Nouvelle-Zélande. On a
enregistré une baisse d'environ 5 pour cent en
France, en Egypte, à Cuba et au Mexique, mais
les indices des prix de détail des denrées alimen-
taires Wont, dans la plupart des autres pays,
varié que de quelques points pendant l'année.

Les tendances récentes des prix présentent une
caractéristique regrettable la lenteur et la fai-
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GRAPHIQUE X Etats-Unis - Prix de detail
des denrées alimentaires produites dans le pays
Ventflation entre la valeur à la production et le
cat de marketing (y compris le transport et la

transformation)
Milli rds de dollars
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SO17RCE : United States Department of Agriculture, Market-
ing Transport Situation, f6vrier 1954.
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blesse exceptionnelles avec lesquelles les prix de
détail réagissent aux variations des prix de gros,
et aussi l'écart de plus en plus large entre le prix
à la production des denrées alimentaires et le

prix à la consommation. Cette tendance est très
nette en Amérique du Nord. Au cours de 1952 et
de 1953, les prix h la production ont baissé de 17
pour cent aux Etats-Unis et de 23 pour cent au
Callada ; les prix de gros ont suivi de près ce mou-
vement, mais les prix de détail n'ont diminué,
durant la même période, que de 2 et de S pour
cent respectivement (tableau 16). On note un phé-
nomène analogue dans certains pays d'Europe,
Mahe et la Belgique, par exemple, oli les prix
à la production ont un peu baissé durant ces deux
dernières années alors que les prix de détail con-
tinuaient à monter insensiblement. Dans certains
pays, comme le Royaume-Uni et la Norvège,
l'évolution divergente des prix est toutefois impu-
table en grande partie A, la réduction des subven-
tions A, la consommation des denrées alimentaires.

Comme seul le prix de détail influe en demier
ressort sur la demande, la fermeté de ces prix,
malgré la chute des prix à la production et des prix
de gros, n'a pas manqué d'empecher la demande
d'augmenter comme cela aurait pu étre le cas à
la suite de la baisse des prix h la production
elle a de ce fait contribué à l'accumulation d'excé-
dents et A, une nouvelle baisse des prix à la produc-
tion.

Les indices des prix de Mail et des prix à la
production ne sont pas strictement comparables
ear ceux-ci tiennent compte de matières premières
qui n'apparaissent pas dans ceux-là (et qui cons-
tituent d'ailleurs une part appréciable de la pro-
duction agrieole aux Etats-Unis, au Mexique, en
Afrique du Sud et en Egypte, pays figurant au
tableau 16) ; en outre, les indices des prix de détail
tiennent compte, outrc des denrées alimentaircs de
production nationale, de celles qui sont importées.
Il se peut que, clans ces conditions, les chiffres du
tableau 16 se soient trouvés affectés clans leur
grandeur mais non, semble-t-il, dans leur signi-
fication générale. C'est ainsi que, pendant les deux
années considérées, le prix A., la production des
dem:ées alimentaires, produites à l'intérieur du
pays et qui entrent dans la composition du pa-
nier-type de la ménagère » aux Etats-Unis, ont
baissé de plus de 10 pour cent, alors que les prix
de Mail des mémes deurées ont diminué de moins
de 4 pour cent, les frais de commercialisation ayant
pour leur part augmenté de près de 3 pour cent.

Une étude récente des renseignements dont on
dispose fait ressortir la part énorme qui revient,
clans les prix de déstail des denrées alimentaires,
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TABLEAU 16. MODIFICATIONS EN POTIRCENTAGE
DES INDICES DES PRIX DES PRODUITS AGRICOLES PRIX
A LA PRODUCTION, PRIX DE GROS ET PRIX DE DETAIL

... Non disponible.
Jusqu'h oetobre-novembre 1953. 2Jusqu'a juillet-aont

1953. 3 Non eompris la laine. Denrées alimentaires
et tabae seulement. Moyenne non pondérée pour diffé-
rents produits alimentaires. 'Prix de gros généraux.

au coftt de transformation et de distribution.
Dans huit pays pour lesquels des estimations assez
complètes ont été établies, les frais de commer-
cialisation représentent de 30 h 50 pour cent, et
parfois près de 70 pour cent du prix auquel revient
finalement au consommateur la totalité des den-
rées alimentaires qu'il achète2. C'est ainsi qu'aux

L'importance de la marge de distribution depend
non settlement de l'organisation plus ou moins ra-
tionnelle de la cormnercialisation mais aussi du genre
de denrées alimentaires principalement consommées
(la marge générale a naturellement tendance à aug-
me.nter lorsque le regime alimentaire comprend, pour
une large part, des produits encombrants, périssables
ou ayant subi un traitement très poussé) ; elle dépend
aussi du genre de services fournis aux clients. Dans
les pays A développement économique avancé, les
économies que permet de réaliser l'organisation plus
rationnelle de la commercialisation se trouvent sou-
vent annulées par la complexité plus grande des ser-
vices et par des opérations de transformation plus
poussées.

Amérique du Nord

Etats-Unis
Canada

Europe occidentale

Royaunte-Uni . . .

Allemagne occidentale
France
Italie
Finlande
Norvège
Suède
Danemark
Pays-Bas
Belgique
Mande, Rép. d' .

Suisse
Antriche

Autres régions

Mexique
Australie (Nouvel le-

Galles du Sud). . .

Afrique du Sud . .

Egypte
Japon
Inde
Birmanie

+

17
23

1

6

4

4
3
6

10
1

2

34
13

16

15
22

5
6
5
9

6

12
4
5

22
13

1

4 18
518

66
9

19
9

+

+
+
+

2
8

15
4
2

6
5

13

6
o
9

17
1

2

4

17

10
12

1

3

Prix à la Prix Prix
PAYS produc- de de

tion gres détail

Modification en poureen age



Etats-Unis, pays pour lequel on dispose de don-
nées très complètes, les frais de commercialisation
ont représenté 68 pour cent du prix de detail des
denrées alimentaires durant la crise qui a sévi
en 1932, gulls sont tombés à 46 pour cent en
1945, époque à laquelle était encore en vigueur
le contrôle des ,prix applique durant la guerre,
pour atteindre de nouveau 52 pour cent de 1948
h., 1951, et 55 pour cent en 1953/54. Il est done
evident que, pour mettre les dentées alimentaires h
la portée du consommateur et, partant, pour éle-
ver les niveaux de la consommation alimentaire
et les niveaux de nutrition, il n'importe pas moins
de rationaliser le marketing et de réduire le cofit
de transformation et de distribution que d'amé-
liorer le rendement et de diminuer le coat au stade
de la production. E West pas moins evident que
l'abaissement du coUt de production n'aura servi

rien s'il s'évanouit au cours de la distribution
et si le consommateur n'en profite pas.

Revenu agricole

Le revenu agricole est fonction non seulement
du niveau des prix des produits agricoles mais
aussi du volume de la production et du rapport
entre le prix perçu par les agriculteurs et le prix
des biens nécessaires à l'agriculture : engrais, ma-
chines agricoles, etc. Assez Fares sont les pays
qui publient des statistiques sur ces rapports de
prix ; dans la plupart de ceux qui le font, l'évolu-
tion des prix au cours de ces dernières années
a été peu favorable aux cultivateurs (tableau 17).
Ce phénomène est toutefois beaucoup plus marque
en Amérique du Nord qu'en Europe, oil le rap-
port des prix est, dans certains pays, comme
Suisse et la Finlande, depuis trois ans, resté remar-
quablement constant. Le Japon fait exception h
la tendance générale : les fluctuations récentes des
prix y ont été plutôt favorables aux cultivateurs.

En Amérique du Nord, la diminution du rapport
des prix au cours de ces trois dernières années
est due surtout à la baisse des prix agricoles, le
niveau des prix payes par les agriculteurs ayant
relativement peu change. En revanche, dans les
pays européens (Allemagne occidentale, Belgique,
Pays-Bas) la cause essentielle de ce phénomène
est dans la hausse des prix des biens nécessaires

l'agriculture.
Des estimations relatives au revenu agricole

proprement dit, que préparent annuellement
nombre limité de pays appartenant surtout
des regions h fort développement économique, se
ilégage une même tenclance. C'est ainsi qu'en Ame-
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rique du Nord, région pour laquelle les données
relatives au revenu sont les plus complètes, le
revenu agricole qui, après le fléchissement de 1949,
avait atteint un niveau record en 1951, ne cesse
depuis lors de baisser ; aux Etats-Unis comme au
Canada, il avait diminué d'un peu plus de 20
pour cent en 1953 par rapport h 1951. La dimi-
nution en pourcentage est à peu près la même
que l'on se place au point de vue du revenu nomi-
nal ou au point de vue du pouvoir d'achat reel
(revenu net ajusté au moyen de l'indice du coût
de la vie), ou encore gull s'agisse du revenu des
exploitants ou du revenu agricole en general, y
compris les salaires des ouvriers agricoles. Mais
comme le nombre des persormes qui pratiquent
l'agriculture décroit, la diminution du revenu agri-
cole par habitant serait un peu moins forte que celle
du revenu agricole en general. En Amérique du
Nord, c'est la diminution des prix des produits
agyicoles qui est presque entièrement h., l'origine
de la baisse du revenu agricole, car ni le volume
total de la production, ni le cofit, de production
n'ont guère change.

Dans les pays d'Europe occidentale, en revanche,
le revenu net des agriculteurs et le revenu agricole
general (y compris les salaires des ouvriers ag,ricoles)
sont restés stables ou ont eu tendance à augmen-
ter depuis 1951, en valeur absolue sinon toujours
en pouvoir d'achat. Mais les pays qui établissent
les estimations de ce genre n'ont pas encore tous
publié les chiffres pour 1953 ou pour 1953/54.
Si le revenu agricole est plus stable en Europe
qu'en Amérique du Nord, c'est en partie paree
que les prix des produits agricoles y sont plus sta-
bles et en partie parce que le volume de la produc-
tion a augmenté fortement. Les recettes brutes des
cultivateurs ont done augmenté ; de ce fait, les
effets de l'augmentation du coût de production,
provoquée par la montée des prix des biens néces-
saires à l'agriculture, out été en grande partie
annulés.

En Océanie, le revenu agricole nominal a subi
des fluctuations marquees ; après avoir atteint
un niveau record en 1951, il a fortement diminué
en 1952 pour augmenter sensiblement en 1953.
Mais par suite de poussées inflatiormistes qui
n'ont pris fin qu'en 1953; le pouvoir d'achat du
revenu agricole s'est amenuisé depuis 1951. Le
graphique XI indique l'évolution récente du reve-
nu agricole d'une année à l'autre dans l'un des pays
(Etats-Unis, Royaume-Uni et Australie) de cha-
cune des regions mentionnées ci-dessus ; on ne
possède malheureusement pas de renseignements
comparables poni les pays shales en dehors de
ces regions.
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On prévoit en 1954 une diminution de 5 pour
cent environ par rapport à 1953 du reveal.' agricole
aux Etats-Unis ; la tendance des prix continue en
effet à être défavorable et le volume de la produc-
tion diminuera du fait des réductions imposées
la production. Ces restrictions h la production se
feront sentir de manière encore plus forte aux Etats-
Unis en 1955. Il est probable que Von enregis-
trera des tendances analogues au Callada en 1954,
notamment parce que les cultivateurs ont l'inten-
tion de réduire les emblavures ; mais une certaine
partie de la superficie soustraite au 1)16 sera con-
sacrée à d'autres cultures.

En Océanie, par contre, il se pourrait que le
revenu agricole augmente en 1954 par rapport
à 1953. Si le cad de production risque de continuer
d'augmenter lentement, le raffermissement des
prix de la laine et de légères hausses des prix des
produits que l'Océanie doit encore livrer au Royau-
me-Uni compeuseront peut-étre le fléchissement
éventuel du marché d'exportation du blé. En outre,
la légère augmentation du volume de la pro-
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duction contribuera à relever le niveau des re-
venus.

En ce qui concerne l'Europe occidentale, on
pent s'attendre que la stabilité relative des reve-
nus agricoles se maintienne malgré la concur-
rence accrue des importations d'outre-mer et mal-
gré la tendance à abaisser le niveau de soutien
des prix ; un certain nombre de gouvernements
ont en effet pour politique de maintenir, autant
que possible, la stabilité du revenu agricole.
mitre, la diminution du coin des céréales secondaires
importées représente un facteur favorable dans
l'important secteur de l'élevage. Il est trop tôt
encore pour qu'on puisse dire ce que sera le volume
de la production de 1954 par rapport h la très
forte production enregistrée en 1953 ; du moins
n'existe-t-il aucune restriction à la production
comme e'est le cas (lans d'autres régions.

On a eu recours essentiellement, pour rédiger
cc qui précède, aux estimations établies par les
services agricoles officiels des pays intéressés. Ajou-
tons que les statistiques (lu revenu national pu-

PAYS 144744RIQuEs 1951 1952 1953
jauvier-juin

1953
juillet-dé e.

1954
janvier-mars

Jan'Ccr-jubt 1110 100

Etats-Unis . . . a) Prix perçus 125 119 109 105 107
b) Prix payé 113 114 112 111 113
e) Rapport alb 1.11. 104 97 95 95

Callada co) Prix per9us 117 107 102 94 92
b) Prix paye 110 114 113 114 111.
e) Rapport alb 106 94 90 82 83

Belgique a) Prix perçus 106 Ill 107 105 '108
b) Prix paye 110 114 120 121 '122
c) Rapport alb 96 97 89 87 '89

Finlande a) Prix. per9us 2124 126 123 121 122
b) Prix paye 2126 119 121 121 122
e) Rapport alb 298 106 102 100 100

Pays-Bas a) Prix per9us 112 122 114 115 118
b) Prix paye 115 126 125 122 127
c) Rapport alb 97 97 91. 94 93

Norvège a) Prix. perçus 111 120 115 120 126
b) Prix payé 124 132 136 135 137
e) Rapport alb 92 91 85 89 92

Allemagne oceiden- a) Prix per9us 111 118 Ill 113 114
tale b) Prix. payé 121 131. 132 130 130

e) Rapport (0lb 92 90 84 87 88

Japon a) Prix perçus 2127 140 145 154 162
b) Prix payé 2128 131 131 135 140
c) Rapport alb. . 299 107 110 114 116

Suis e a) Prix pelvis 103 104 103 103 104
b) Prix paye 106 109 108 107 106
e) Rapport alb 97 95 95 96 98

TABLEAU 17. R, 0 T : PRIX DES PRODUITS VENDUS/PRIX DES BIENS ACHETES PAR LES AC4RICULTEURS



GRAPHIQUE XI Revenu agricole aux Etats-
Unis, au Royaume-Uni et en Australie aux prix

courants

ÉTATS-UNIS

Milliards de dollars
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bliées par les Nations Unies3 sm la base de rensei-
gnements fournis par les pays eux-mêmes indiquent
la formation par grands secteurs du produit natio-
nal net et permettent done de se faire une idée
approximative de l'évolution du revenu dans le
seeteur argricole, y compris les foréts et les péches,
par rapport h celle du revenu dans les attires sec-
teurs (tableau 18).

Un certain nombre de constatations se dégagent
de ces comparaisons. Tout d'abord, la Nouvelle-
Mande est, de tons les pays énumérés, le seul
oil le revenu agricole moyen ait été, ces dernières
années, toujours supérieur au revenu moyen dans
les mitres secteurs. Le revenu agricole et le revenu
dans les autres secteurs sont à pen près égaux
au Royaume-Uni ; l'écart n'est pas très grand en
Allemagne occidentale et an Danemark. Mais
dans la plupart des autres pays, le revenu agricole
par habitant représente du tiers h la moitié du
revenu dans l'ensemble des autres secteurs lors-
que ce n'est pas moins encore. Il n'est pas fait
état, dans ces estimations, (In revenu que les popu-
lations rurales tirent de sources autres que l'agri-
culture, de l'artisanat ou de travaux h temps
partiel dans l'industrie et les services par exemple
mais les reeettes de ce genre ne sont pas assez
importantes pour modifier sensiblement la situa-
tion générale. Les estimations n'en sont pas moins
influencées, jusqu'h un certain point, par le fait
que, dans la plupart des pays, les famines rurales
comptent en général plus d'enfants que les famil-
les qui vivent h la ville. Bien entendu, les chif-
fres ne font apparaitre que la situation relative
de chaque pays, sans fournir d'indications sur le
niveau absolu des revenus. Il est certain par
exemple que le reyenu agricole moyen est beau-
coup plus élevé aux Etats-Unis que dans bien
des pays où le rapport en pourcentage est plus
élevé, et que les chiffres assez bas donnés au ta-
bleau 18 pour les Etats-Unis s'expliquent, plus
que par la faiblesse du revenu agricole, par le
niveau élevé du revenu dans les secteurs autres
que l'agriculture.

Pour tous les pays pour lesquels on dispose
d'éléments de comparaison, la situation relative
de l'agriculture s'est améliorée sensiblement par
rapport h 1938, époque oh le revenu agricole
était encore, il est vrai, sérieusement affecté par
la crise des années trente. Les tendances d'après-
guerre varient d'un pays h l'autre. C'est ainsi
qu'en Allemagne occidentale, au Danemark et en

3 BUREAU DE STATISTIQUE DES NATIONS UNTES,

Etudes Statistiques, Série H, No 5, février 1954 (en
anglais).

1948 1949 1950 1951 1952 1953

ROYAUME-UNI

Millions de livres sterling

1948/49 1949/50 1950 51 1951/52 1952/53 1953 54

(non disponible)

Recettes bruces
Revenu net des agriculteurs et des travailleurs agricoles

Revenu net des agriculteurs

Coat de production

Sa!sires agricoles

r,%1 Revenu net des agriculteurs

1948/49 1949/50 1950/51 1951/52 1952/53 195354

AUSTRALIE

Millions de livres



Turquie, la situation relative du eultivateur sem-
ble s'améliorer peu à peu. En Autriche, en Man-
de, au Pérou et aux Philippines, pour ne citer que
quelques exemples, elle semble au moins se main-
tenir. Par contre, dans certains pays, parmi lesquels
le Japon, l'Italie, la Belgique et, à un moin-
dre degré, les Etats-Unis et la Norvège, l'écart
a augmenté, ces dernières années, entre le

venu agricole et le revenu dans les autres sec-
teurs.

Dans des estimations de ce genre, la marge
d'erreur est fatalement très grande ; en outre, la
notion de revenu national et de population rurale

TABLEAU 18. REVENTY Pr-111 HABITANT DAIN.TS L'ABRICULTITRE, LES FORETS ET LES PECHES, EN POURCENTABE
DU REVENli PAR HABITANT DANS L'ENSEMBLE DES MITRES SECTEURS

So URCE : D'après les estimations (tu revenu national établies
de la population agrieole établies par la FAO.

... Non disponible.

INVESTISSEMENTS ET CREDIT
Malgré l'insuffisance des statistiques générales

sur les investissements publics et privés dans l'a-
griculture, on n'ignore pas que le manque de capi-
taux est un des principaux obstacles au develop-
pement agricole dans la plupart des regions du
monde et particulièrement en Extrelne-Orient et
en Amérique latine. Il n'est guère possible de si-
gnaler des progrès récents dans la fourniture de
fonds à l'agriculture, exception faite, jusqu'à un
certain point, de la mobilisation de fonds sur les
marches intérieurs.

Des efforts sont faits pour faciliter les investis-
sements de capitaux étrangers. Un certain nom-
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varie nu peu d'un pays h rant e. Il eonvient done
de ne pas tenir compte des differences légères qui
existent entre pays. Mais les estimations annuel-
les des différents pays sont peut-être plus facile-
ment comparables, et il est probable qu'elles mon-
trent, sans trop les déformer, les tendances géné-
rales. L'impression d'ensemble est que si les culti-
vateurs ont vu leur situation relative s'amélio-
rer dans la plus grande partie du monde par rap-
port aux années trente, ces gains ne se maintiennent
pas partout et que dans un grand nombre de pays
l'écart entre le revenu agricole et le revenu dans
les autres secteurs recommence à augmenter.

e Bureau do statistiq (les Nations Unies et les estimations

bre de pays importateurs de capitaux out pris
des mesures destinées à encourager les investis-
sements étrangers, et les Etats-Unis, principal
exportateur de capitaux, ont réduit les impôts
sur les benefices provenant de' fonds places à l'étran-
ger. Selon un recent rapport publié par l'Organi-
sation des Nations Unies4, on estime le courant
annuel net des capitaux privés à. environ 2 mil-
liards de dollars, soit à peu près le niveau déjà
atteint entre 1920 et 1930, et ceci en dépit du re -
cul marque du pouvoir d'achat de la monnaie

Le courant international des capitaux pri-as, .1.945-

111.52. Nations Unies, New York, 1954 (Document
E/2531).

PAYS 1938 1918 1949 1950 1951 1952

Pourcentage

Nouvelle-Zélande 150 156 204 132

Royatune-Uni 101 103 93 89 93
Allemagne occidentale 44 67 72 80 85 93
Da.nemark 67 77 82 81 78 87

Autriche 59 60 65 60 63
Canada 33 62 57 55 68 60
Turquie 30 51 42 52 61 60

Grèce 58 61 51 56 56
Finlande 55 71 52 50 58 52
Norvège 59 58 52 51 52

Triando, Rép 31 48 47 44 44 48
Italic 48 70 57 54 47 44
Etats-Unis 33 55 44 48 44 42
Belgique 45 47 41 40 ...
Peron 36 37 41 40
Japon 40 35 32 32 ...
Philippines 31 29 29 34 32



TABLEAU 19. BANQUE INTERNATIONALE POUR LA
E ECONSTRUCTION ET LE I) EVELOPPEMENT rRf,"rs

CONSENTI EN 1952/53 ET EN 1953/54

. Poureentage . . .

Pourcentage d'aide directe
l'agriculture 23,6 14,9

SOURCE : Banque international& pour a reconstruction et lo
developpement, Annual Report 1952/53 ; commu-
niqués de presse.

Néant ou négligeable.
Y compris crédits ir l'Australie, it la Finlande, à l'Islande,

l'Inde et an Pérou. = Y compris crédits h l'Australie,
l'Islande, à l'Italie, au Panama et au Pérou. 3 Y coin-

pris un crédit de 30 millions de dollars h la Yougoslavie, des-
tiné en partie à Putilisation dos ressources forestières et it
la production de superphospbates.

et de la vaste expansion qu'a comme l'économie
mondiale. Ce chiffre correspond, bien entendu, au
total pour toutes les industries et pour tous les
pays importateurs de capitaux, même ceux quia
comme le Canada, out atteint un degré éleve de
developpement. Le rapport souligne que les capi-
taux étrangers tendent h se diriger vers les entre-
prises dont la direction est entre les mains des
fournisseurs de fonds, ce qui limite sensiblement
les possibilités d'investissement dans l'agriculture.

La Banque internationale pour la .reconstruction
et le développement est restée la principale source
de fonds publics pour les investissements à l'étran-
ger et, au cours du dernier exereice financier, le
total des prêts qu'elle a autorisés s'est substan-
tiellement accru. Comme les prêts aidant diree-
tement l'agrieulture sont restés h peu pi-es au méme
niveau, la part relative de l'agriculture a done
diminué. Mais les prêts destines par exemple
l'équipement électrique et aux réseaux de trans-
port, en progrès sensible, jouent indirectement
en faveur de l'agriculture.

L'Export-Import Rawle, of Washinufon a, en 1953,
autorisé à peu près le même volume de prêts que
l'année précédente, mais aueun d'entre eux n'était
directement destine h l'agriculture. Les hives-
tissements en valetas, notamment de capitaux
suisses exportés, ont un peu repris, mais ils ne con-
tribuent qu'indirectement au développement agri-
cole en raffermissant la situation monétaire des
pays emprunteurs. Le finaneement de la mise en
valeta des colonies se poursuit par les emprunts,
de plus en plus frequents, des autorités coloniales
ou d'entreprises privées sur le marche metropo-
litan' fournissant des ressourees qui s'ajoutent
aux prêts consentis par les gouvernements metro-
politains et les organismes de finaneement.

Toutefois, la masse des capitaux employes par
l'agriculture est fournie par le marche intérieur

cet egard, le credit agricole public ou coopératif
est la principale source et on trouvera en annexe,
au tablean II, l'analyse des capitaux fournis dans
34 pays en 1951 et 1952. C'est aux Etats-Unis que
le chiffre le plus élevé a été atteint : env-iron 3
milliards de dollars de prêts par an. Les préts
ont dépassé 1 milliard en France et au Japon et
out atteint des niveaux Cleves dans bien d'autres
pays. Toutefois, ces chiffres ne représentent pas le
total des prêts à l'agriculture. Deux sources impor-
tantes dont on n'a pas tenu compte sont les mar-
chands de biens neeessaires h l'agriculture et,
notamment dans les pays peu développés, les
teurs prives.

Le besoin de plus en plus grand de développer
l'agriculture a amené de nombreux pays h Mar-
gir leur système de credit rural et cela de trois
fa9ons principales : en eréant des institutions spé-
eialisées lh où elles n'existaient pas, en dormant
aux banques centrales un rôle plus important dans
l'octroi de credits à l'agriculture, et en organisant
et raffermissant le mouvement cooperatif de credit.
Le tableau II qui figure en annexe indique qu'un
léger accroissement des credits agricoles s'est pro-
duit de 1951 h 1952 ; sur 20 pays pour lesquels
les renseignements sont comparables, le volume des
prêts a augmenté dans 13 cas, diminué clans six,
et est resté le méme clans un °as. Il faut dire que
pour l'ensemble des pays considérés, le total des
prêts coasentis en 1952 était inférieur de 4 pour
cent au ehiffre de 1951, en raison de la diminu-
tion marquée du volume des préts aux Etats-Unis.
A la fin de 1952, le chiffie des prêts non rembour-
sés s'était élevé dans 17 des 21 pays pour lesquels
les renseignements sont comparables, et avait bais-
sé dans les quatre pays restants. Pour ces 21 pays,
le volume global des prêts non remboursés à la
fin de 1952 dépassait de 12 pour cent celui de Van-

RUBRIQUES

Du ler
juillet

1952 au
30 juin

1953

Du ler
juillet 1953

au 30
juin 1954

Total des prel,ts eonsentis. . .

iniOnS de

178,7

dollars EA'.

289,1

..1;ile d;reete à l'agrieultqtre 142,2 243,0
lachines et pieces détachées

irrigation et hydraulique
viale

1,3

19,5

2,9

5,0
lihnmagasinage de eéréales . 0,3
Equipement forestier . . . 3,5 --
Industries de transformation 0,9 20,0
Préts à fins multiples . . . 17,0 14,8

Aide indereete a l'agriculture. 42,0 213,7
Transport 42,0 104,6
Energie 109,1
Autres préts 304,5 32,4



née précédente. Les grandes différences qui exis-
tent dans les moyens de crédit d'un pays et d'une
région h l'autre ressortent de 'examen du tableau
20 qui rapporte le chiffre des prets consentis en
1952 à la superficie cultivée (en équivalent de
terre arable) et à la population rurale. Par rapport
h la superficie, le chiffre des prêts est élevé surtout
dans des pays passablement développés h forte
densité rurale, comme le Japon, l'Italie et la Bei-
gique. Par rapport à la population, ces premières
places reviennent aux pays économiquement avan-
cés oh la production agricole par habitant est éle-
vée (Nouvelle-Zélande, Etats-Unis) et à ceux
les organisations coopératives sont bien dévelop-
pées (pays scandinaves) ; ils atteignent également
un niveau élevé en Israel, pays où l'on s'est inté-
ressé particulièrement au développement agricole.
Toutefois, sur la base des deux systèmes de com-
paraison employés, le tableau fait ressortir l'in-
suffisance extrême des crédits accordés par des or-
ganismes de crédit agricole dans la plupart des pays
d'Extréme-Orient, du Proche-Orient, d'Afrique
et d'Amérique latine. La plus grande difficulté
qui s'oppose à la création de moyens suffisants de
crédit dans les pays insuffisamment développés
est, de l'avis commun, la pénurie générale de capi-
taux, mais il semble que bien souvent on puisse
imputer à l'absence de véritables organismes de
financement l'incapacité de mobiliser memo les
disponibilités restreintes du marché intérieur en
vue du développement agricole.

Dans les pays développés, les banques commer-
eiales constituent une source importante de crédit
rural : aux Etats-Unis, par exemple, 51 pour cent
du crédit agricole non remboursé h la fin de 1952
avaient été octroyés par les banques commerciales
et les compagnies d'assurance (y compris une forte
proportion de prets h., long terme ou de prets h-y-
pothécaires) ; tandis qu'en Radie, la proportion
était de 56 pour cent, au Mexique de 38 pour cent,
en Nouvelle-Zélande de 28 pour cent et en Norvège
et en Suède de 12 poni cent. Mais ce n'est pas lh
une source importante de crédit pour les petits
producteurs et son réde est secondaive dans les
pays oit domine l'agriculture de subsistance.

Les associations coopératives pourvoient aux
besoins des exploitants petits et grands. Ce sont
les principales institutions qui accordent des cre-
dits à court terme dans un certain nombre de pays,
surtout en Europe. Par exemple, elles avaient fourni
55 pour cent des prets non remboursés h la fin de
1952 en Autriche, 44 pour cent en Suède, 36 pour
cent en Finlande, 30 pour cent en Belgique et 21
pour cent en Allemagne. Leur contribution a été
également importante au Japon oh elle s'est éle-
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TABLEA 13- 20. CREDIT A ORICOLE ACCORD E PAR DES
INSTITUTIONS ET RESTANT A REMBOURSER A LA FIN
DE 1952, PAR RAPPORT A LA SUPERFICIE ET A LA

POPULATION AORICOLES

Moins de

Montan' moyen des prets resta it à rembourser. par hectare de
terre agricole (dquiralent de terre ara. ble)

Plus de 500 dollars. .

De 400 :1 500 dollars.
300 à 400 dollars.

» 200 it 300 dollars.
100 à 200 dollars.
50 à 100 dollars.
25 it 50 dollars.

15 it 25 dollavs.
5 it 15 dollars.

5 dollars.

1 dollar.

Sud, Syrie, Inde2, Me-
xique.

Montant moyen des préts restant à rembourser, par habitant
(populatio agricole) 3

Nouvelle-Wande
Stiède, Israel
Etats-Unis, Chili
Finlande, Norvège

Belgique, France, Italia
Autriche, Allemagne oc-

cidentale, Chypre
Brésil, Ja-pon
Yougoslavic, Philippines,

Mexique, Algérie
Ceylan, Malaisie, Egypte,

Turquie
Inde 2

Plus de 100 dollars.
De 80 à 100 dollars

» 60 à 80 dollars
» 40 à 60 dollars
» 20 à 40 dollars

10 à 20 dollars . .

5 à 10 dollars . .

) 1 5 dollars . .

,Tapon

Italia
Belgique
France, Etats-Unis, Phi-

lippines, Nouvelle-Ze-
lande

Brésil
Yougoslavie, Ceylan, Al-

gérie, Egypte, Turquie
Malaisie, Rhodésie du

INIoNTANT PAYS

NOTE Il convient de ne pas perdre de vue qu'il s'agit ici
uniquement des erCdits aceordAs par des institutions
financières (banques, compagnies d'assurance, coope-
ratives, etc.), à l'eNelusion des avances consenties par

reile de ces derniers est Cvidemment important,
les commereants, négoeiants, prèteurs privés, etc. Le

particulier dans les pays les moins développés.
On entend par terre agrieole les terres arables (y compris

vergers et jacherres), les prairies permanentes et, chaguo fois
que l'on possède des renseignements sur ceux-ci, les patu-
rages naturels. Les prairies non améliorées et les phturages

naturel ont été convertis en équivalent de terre arable )
en utilisant un facteur de conversion approximatif, génCrale-
ment 110. Eréts restant à rernbourser a la fin de 1951.

Estimation de la population totale tirant direetement
ses moyens d'existence do Eagriculture : \reir FAO, A nnuaire
de statistiques agrinoles et alimentaires, Partio I, Production.

vée à 64 pour cent, en Turquie h 45 pour cent et
en Israel à 12 pour cera,. Daus les mitres pays (111
Proche-Orient, et en Amérique 'atine, le réle des
coopératives est négligeable. En Inde et au Pa-
kistan, elles ont fourni la plus grande partie du
crédit accordé par des organismes, le montant des
fonds sur lesquels ont porté ces opérations ayant
été eependant très faible.

Les banques et atares organismes specialisés
ont un réle important dans le financement des
projets agricoles à long terme dans la plupart des
pays d'Europe et d'Amérique du Nord et aussi
dans certains des pays peu développés oit, dans



l'ensemble, ces institutions sont encore à créer.
Au cours des dernières années, des organismes spé-
cialisés de crédit ont été créés en Europe occiden-
tale, en Amérique latine et en Extreme-Orient. Un
fait nouveau a signaler au Proche-Orient est le
projet à l'étude tendant à la constitution d'une
banque commune pour tous les pays arabes, qui
consentirait notamment des préts aux institutions
agricoles ou industrielles de crédit.

Pour ne pas augmenter la pression inflationaiste
et tenir compte de la limitation des ressources
financières, il est nécessaire d'utiliser le crédit agri-
cole d'une fa9on aussi rationnelle que possible.
Plusieurs méthodes sont employées à cet effet
et notamment l'exercice direct de l'autorité du
gouyernement en ce qui concerne les principaux
prêts et investissements en matière agricole, la
centralisation de l'administration entre les mains
des banques centrales ou d'autres institutions offi-
cielles (Australie, Jude) et Fajustement des taux
d'intérét (Royaume-Uni). L'autorité du gouverne-
ment s'exerce aussi dans une certaine mesure par
le contrôle des crédits octroyés, notamment aux
Etats-Unis et dans certains pays de l'Amérique
latine.

LES PERSPECTIVES DE LA DEMANDE

Le niveau futur de Pactivité économique mon-
diale et, par la méane, le niveau de la demande de
produits agricoles sera grandement influencé par
la situation en Amérique du Nord. Si le fléchisse-
ment de Pactivité économique s'accentue et se
prolonge dans ce pays, les effets s'étendront obli-
gatoirement et de plus en plus aux autres pays. La
situation en Amérique du Nord est done exposée
ci-dessous de manière assez détaillée.

Comme on l'a indiqué précédemment, la de-
monde de la plupart des produits importants, qui
fournissent une indication au point de vue &ono-
mique, a diminué aux Etats-Unis, bien que cette
diminution se soit ralentie pendant le premier
trimestre de 1954 et que les chiffres relatifs au
mois de mai et au début de juin aient laissé en-
trevoir une légère amélioration de la situation.
Mais il existe encore quelques signes défavorables,
en particulier le ralentissement continu du rythme
des nouvelles commandes de produits manufac-
turés, notamment des commandes de machines-
outils, la diminution escomptée des dépenses
pour des usines et du matériel nouveaux et les
indications selon lesquelles la réduction des stocks
West pas encore terminée. En revanche, Popinion
générale est encore assez optimiste.
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Les dépenses effectuées en vue de nouvelles
contructions sont en augmentation. Cette tendance
semble devoir se poursuivre ; en même temps, la
hausse remarquable des valeurs industrielles au
cours du printemps de 1954, bien qu'elle ait été
due en grande partie à la diminution des impôts
sur les bénéfices, reflète aussi la confiance des dé-
tenteurs de capitaux dont beaucoup sont des or-
ganismes pla9ant prudemment leurs fonds.

Bien que la réduction des dépenses fédérales
ait été décidée, la diminution du solde net dispo-
nible sera très faible. L'augmentation des dépenses
gouvernementales locales se poursuivra probable-
ment lentement. De plus, si l'écoulement des stocks
se ralentit, le montant brut des investissements
privés ne sera pas très différent de ce qu'il a été
en 1953/54. Comme il ne semble pas que les au-
tres éléments composa,nt le produit national brut
subissent d'importantes modifications, le niveau de
Pactivité économique aux Etats-Unis, en 1954/55,
dépendra en grande partie des dépenses de con-
sommation. C'est ainsi que les fluctuations des
dépenses de consommation qui, ces dernières an-
nées, ont représenté plus de 60 pour cent du pro-
duit national brut, détermineront vraisemblable-
ment la hausse ou la baisse du niveau de l'activité
économique.

L'affaiblissement des revenus personnels dft
l'accroissement du chômage, la diminution du
nombre d'heures de travail par semaine et la baisse
des revenus agricoles en 1953/54 sont en partie
compensés par Fallègement de l'impôt sur le re-
venu. Les véritables dépenses de consommation
diminueront done probablement moins qu'on
aurait pu le supposer en raison du fléchissement de
la production industrielle et de la diminution des
dépenses de l'Etat. Elles pourront même être en-
couragées par Pabaissement des impôts indirects.
D'autre part, des enquètes font ressortir que les
acbats de maisons, d'automobiles et d'autrcs biens
durables seront moins importants en 1954 qu'en
1953.

Des mesures gouvernementales peuvent aussi
influer sur l'évolution de la situation économique.
Certaines mesures ont, en fait, déjà été prises
la Federal Reserve Bank a acheté des titres d'Etat
pour augmenter les disponibilités monétaires, elle
a abaissé par deux fois le chiffre de sa réserve lé-
gale et a diminué ses taux d'escompte. Le Con-
gres non seulement a aménagé certains impôts,
mais a attribué en 1954 un supplément de fonds A,
la construction de routes et de bâtiments publics.
On estime que ces mesures ont agi pour contenir
les mouvements déflationnistes des neuf derniers
mois, mais elles Wont pas empeché le ralentisse-



ment régulic de l'activité economique et, pulir
renverser cette tendance, des mesures beaucoup
plus rigoureuses pourraient étre nécessaires. Bien
que l'administration actuelle des Etats-Unis ait
pour principe d'agir lc moins possible sur l'évo-
lution du marché, elle a déclaré « qu'elle n'hési-
terait pas h, appliquer plus largement des mesures
monétaires, à pratiquer une politique de crédit et
d'aménagement des dettes, notamment à étendre
la garantie fédérale des obligations privées,
modifier le système fiscal, à diminuer les impôts,

entreprendre très largement des travaux d'utilité
publique ou encore h preadre toutes autres mesu-
res nécessaires »5. Toutefois, l'efficacité de ces me-
sures dépendra, en grande partie, de la rapidité
avec laquelle seront menées l'action législative et
Faction administrative qu'elles exigent.

Dans l'ensemble, il est probable, A, moins que
le gouvernement n'adopte d'autres mesures im-
portantes, que l'activité économique des Etats-
Unis et, par là male, le niveau de la demande, en
1954, restera environ au niveau du premier tri-
mestre de 1954 ou méme tombera légèrement au-
dessous de ce niveau. Dans ce cas, la demande
intérieure de biens de consommation ne sera
probablement qu'à peine inférieure h., la demande
actuelle, et pourra absorber h.. peu près le- méme
volume de produits agricoles h des prix légère-
ment réduits. La demande étrangère de produits
des Etats-Unis, qui a montré une tendance à la
baisse depuis le milieu de 1953, pent se stabiliser
au niveau atteint au début de 1954 on légèrement
en-dessous. Ainsi les principaux problèmes con-
cernant l'agriculture en 1954/55 résulteront vrai-
semblablement d'un excès de disponibilités plutôt
que d'une contraction de la demande.

En 1955/56, il se pent que le gouvernement des
Etats-Unis modifie encore sa politique afin d'as-
surer à nouveau l'expansion de l'activité écono-
mique et de favoriser le plein emploi. Mais à moins
d'une nouvelle augmentation des crédits militaires,
il ne semble pas que le rythme du redressement
soit de nature à rétablir le produit national par
habitant au niveau de ce qu'il était en 1953/54.

Les prix internationaux des produits agricoles
h la production, h., l'exception des prix des céréa-
les, Wont pas, jusqu'ici, été beaucoup affectés par
l'existence d'excédents en Amérique du Nord,
grhce au programme de soutien des prix h la pro-
duction des Etats-Unis. Toutefois, le nivcau de
soutien des prix pour la récolte de 1954 a été ré-
cemment r6duit pour quelques produits et pourra

5 Economic Report uf the Preside9tt, U.S. Govern-
ment Printing Office, Washington, 1954, p. 113.
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&t,re elle0170 abaissé. De plus, la décision qu'a prise
la Commodity Credit Corporation des Etats-Unis de
vendre à l'extérieur au prix du marché mondial,
a pour conséquence que, pour quelques produits,
le soutien des prix aux Etats-Unis ne contribuera
plus h maintenir le niveau des prix internationaux.

On s'attend officiellement, au Canada, pour 1954/
55, h une période de plus lente expansion, mais
non h une période de fléchissement de l'activité
économique. Cette opinion tient en partie au fait
que le taux des investissements reste élevé et que
les dépenses de l'Etat ne sont qu'en légère aug-
mentation. Le gouvernement, en établissant son
budget, ne prévoit done pour amorcer la reprise
de l'économie que des réductions d'impôts limi-
tées et un certain assouplissement du crédit.
sera probablement toujours difficile de trouver des
marchés étrangers non seulement pour les pro-
duits agricoles mais aussi pour les produits finis
qui se heurtent, aux Etats-Unis et en Europe oc-
cidentale, h une concurrence croissante. Cepen-
dant, même si les pronostics officiels sont un peu
trop optimistes, il est peu probable que la de-
mande intérieure de produits agricoles subisse un
fléchissement quelconque.

Rien ne permet d'entrevoir, à l'heure actuelle,
une modification du développement économique
de l'Europe occidentale qui est généralement sa-
tisfaisant et l'on prévoit une autre année de pros-
perité si le fléchissement de l'activité économique
en Amérique du Nord ne s'accentue pas. C'est lh
le setts général de toutes les prévisions économiques
officielles. D'après l'étude United Kingdom Eco-
nomic Survey, 1954, la consommation par habitant
se maintiendra au moins 6., son niveau actuel, les
exportations ne subiront pas de diminution sé-
rieuse et la production continuera d'augmenter.
On espère que l'épargne de la métropole s'accroi-
tra suffisamment non settlement pour fournir le
capital nécessaire aux investissements intérieurs,
mais aussi pour continuer h financer le dévelop-
pement économique du Commonwealth. Dans ces
conditions, il est probable que la demande de pro-
duits agricoles augmentera ; le rationnement ali-
mentaire et de nombreuses restrictions qui étaient
encore imposées à l'importation ont été abolis.

La continuation de l'expansion économique de
l'Allemagne occidentale semble également 'are
assurée. Les revenus réels des salariés n'augmente-
rout vraisemblablement pas autant qu'en 1953,
mais l'augmentation du volume de l'emploi pourra
entrainer une augmentation de la consommation
intérieure et une forte demande de produits agri-
coles. Le gouvernement français a adopté un pro-
gramme d'expansion économique de 18 mois en



vue d'augmenter le 1701,01111 national, la product-ionc
industrielle et le montant total des salaires de 10
pour cent. Si l'application de ce programme est
menée h bonne fin elle provoquera une augmenta-
tion correspondante de la consommation intérieure
et une demande soutenue de proouits agricoles.
Quelques signes indiquent, au début de 1954, que
la situation économique de la France commence
à s'améliorer. Dans le reste de l'Europe occiden-
tale, h l'exception peut-ëtre de l'Espagne, le dé-
veloppement économique s'améliorera vraisem-
blablement aussi, mais à un rythme moins régu-
Her.

Malgré une amélioration remarquable de la
balance des paiements de l'Europe occidentale,
en particulier de la balance cles paiements avec
les Etats-Unis, on petit craindre encore la réap-
parition de déficits en dollars, d'autant plus que
l'amélioration a été due h l'aide accordée par les
Etats-Unis et aux achats « off-shore » de ce pays.
L'administration des Etats-Unis n'a demandé
qu'environ 3.500 millions de dollars pour les opé-
rations extérieures en 1954/55, soit 25 pour cent
de mains qu'en 1953/54, et ce chiffre, déjh réduit,
pourra encore 'are fortement dimimié par le Con-
grès. En outre, il se peut que la part de l'Europe
soit moins importante. Mais si l'on tient compte des
crédits non affectés et des contrats dont le règle-
meat n'est pas encore effectué, l'aide militaire et
les achats off-shore » seront vraisemblablement
deux fois plus élevés en 1954/55 que l'armée pré-
cédente G. Cet état de choses devrait permettre
l'Europe de recevoir autant et même plus de dol-
lars qu'en 1953/54. A moins -que les importations
des Etats-Unis ne diminuent brusquement,
semble done improbable que des déficits en dollars
apparaissent h nouveau en 1954/55, meme si les
causes profondes de ces déficits ne peuvent pas
être éliminées d'une favon permanente. Il ne de-

Au début de 19:54/55, it restait encore à l'Adminis-
tration des opérations extérieures des Etats-Unis
(FOA) un solde d'environ 9.800 millions de dollars
de crédits non depenses et l'on estime que le mon-
tant total des dépenses de la FOA en 1954/55 atteia-
dra peu près les 5 milliards dépensés en 1953/54.
La part de l'Europe pour 1954/55 dépasse légèrement
900 millions de dollars et n'équivaut qu'a environ la
moitié de celle de rannée précedente. Mais, out-re
les montants en dollars provenant des credits votés
précédemment, les Etats-Unis continueront à placer
des commandes militaires « off-shore » en 1954/55.
En- 1953, la valeur du matériel militaire aeheté à
l'étranger au titre des commandes « off-shore » s'est
élevée à 300 millions cle dollars. Les nouveaux con-
trats conchts cette awl-6e portent sur une valeur cle
1.500 millions de dollars et le montant des contrats
en emirs d'exéeution s'élève à 1.900 millions de dol-
lars.
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pas davantage &tre appliqué h nouveau de
estrictions importantes aux échanges de produits

agricoles.
La lente amélioration de la situation economique

en Amérique latine se poursuivra probablement
1954155, bien que les perspectives soient plus
incertaines. C'est ainsi cine les termes de l'échange
continueront à être moins favorables pour les pays
exportateurs de céréales et plus favorables pour
les pays exportateurs che café, que la production
industrielle de l'Argentine montrera une tendance
à la hausse et que les difficultés en matière d'ex-
portations che céréales seront en partie compensées
par de meilleures perspectives d'exportations de
la laine et pent-être de la viande. Toute amélio-
ration concernant ces denrées favorisera égale-
ment l'Uruguay. Le recul che la production de café
au Brésil pourra are compensé en partie par une
hausse des prix et peut-étre par une augmentation
du volume des exportations d'autres produits. Les
pays producteurs de café qui n'ont pas souffert
des dommages causes par le gel bénéficieront plus
encore que les autres de l'augmentation des prix.
Si la demande pour les métaux non ferreux con-
tinue à augmenter, les difficultés qu'éprouvent
actuellement le Chili et la Bolivie en ce qui con-
cerne .leur balance ches paiements seront bien at-
ténuées. Le Mexique escompte une élévation de
sa production agricole en 1954 et une amélioration
de sa balance des paiements, mais l'éventualite
d'une hausse des prix empéche de prévoir quels
seront les effets de ces ameliorations sur la de-
mande. Le montant total de la production de Cuba
sera vraisemblablement affecté par les nouvelles
restrictions officielles imposées à la culture de la
cantle à sucre. On ne prévoit pas de changements
importants dans les autres républiques de l'Amé-
rique latine, bien qu'une diminution de la pression
inflationniste soit possible. Etant donné le niveau
mediocre des revenus et de la consommation dans
la plupart des pays de l'Amérique latine, toute
amélioration de la situation économique devrait
se traduire rapidement par une augmentation de
la demande intérieure.

Les principaux facteurs (Tu developpement
économique en Océanie sont les perspectives d'ex-
portation de produits agricoles en 1954/55, qui sont
généralement favorables, sauf en ce qui concerne
le Né. Pour la laine, les perspectives sont favora-
hies, et les exportations de viande et de produits
laitiers sur le marché britannique sont assurees
malgré l'arrivée à leur terme de contrata de longue
durée. L'amélioration sensible du développement
économique qui s'est fait- sentir en 1953/54 et les
vastes projets de développement qui ont suivi



ne laissent prévoir aucune baisse niveat ac-
tuellement élevé de la demande intérieure.

Etant donne l'augmentation probable de la
demande extérieure de caoutchouc, de jute et
d'autres produits de l'Extréme-Orient, les termes
de l'échange des pays exportateurs de matières
premières de cette region pourront s'améliorer en
1954/55. L'amtée qui vient verra peut-étre un
conflit grandissant entre les exigences pressantes
du développement économique et la nécessité
urgente d'améliorer le niveau actuellement très
bas de la consommation. Certains pays sont déjà,
engages dans une politique de dépenses sociales
qu'il serait difficile de comprimer. Il serait vain,
cependant, de s'attendre 6, ce que les dépenses
faites au titre de la consommation et des services
sociaux fassent augmenter rapidement dans la
region la demande effective de denrées agricoles,
alimentaires ou autres, soit sur les marches inté-
rieurs soit à l'importation.

La plupart des gouvernements font l'inventaire
exact de leurs ressources et cherchent de plus en
plus à coordonner leurs plans de développement
économique. L'intérét que suscite chez plusieurs
gouvernements de la region un accroissement des
investissements, préts et dons de l'étranger s'ex-
plique facilement si Pon songe à l'extréme pauvreté
des populations et au désir qu'ont presque tous
les peuples d'améliorer, surtout par leurs propres
efforts, leurs conditions économiques et sociales.

On ne s'attend, au Proche-Orient, h aucune mo-
dification importante tant de la situation économi-
que que de la demande intérieure de produits agri-
coles. Les pays qui ne bénéficient d'aucune aide
extérieure ou qui ne possèdent aucune source spé-
ciale de revenus en devises étrangères, comme le
pétrole, continueront à étre genes dans leurs ef-
forts pour développer leur économie et Meyer leurs
niveaux de vie. Avec une production agricole en
progression, il pourra devenir plus difficile pour la
Turquie et la Syrie d'exporter leurs céréales à des
prix rémunérateurs. Le méme problème se posera
pour l'Egypte, la Syrie et la Turquie en ce qui
concerne le coton, et il est peu probable qu'une
amelioration des termes de l'échange augmentera
leur pouvoir d'achat à l'importation.

Résumé

En cas de continuation et cl'aggravation du
fléchissement de l'activité économique des Etats-
Unis, les effets sur le reste du monde seraient
évidemment graves. Si, cependant, comme
semble maintenant probable, le mouvement de
recul, aux Etats-Unis, touche peu à peu à sa fin,
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les perspectives pour 1954/55, dans les regions les
plus développées du monde Amérique du Nord,
Europe occidentale et Océanie sont vraisem-
blablement celles d' une modeste amelioration.
Dans ce eas, le volume total de la demande de
produits agricoles sera en légère augmentation.
Toutefois, à moins que des mesures spéciales ne
soient prises, l'augmentation de la demande n'in-
fluera probablement pas dans une large mesure
sur le problème actuel des excédents agricoles.

Dans les regions insuffisamment développées,
où la nécessité d'augmenter la consommation est
naturellement la plus pressante, aucun signe ne
permet de prévoir une augmentation marquee
de la demande effective de produits agricoles.
Dans un petit nombre de pays qui poursuivent
l'exécution de vastes programmes de développe-
ment, les mesures gouvernementales tendent
limiter toute augmentation de la demande resul-
tant d'une expansion de l'activité économique.
Dans ces pays, le niveau des investissements étran-
gers étant peu élevé et les ressources nationales
en capital étant relativement faibles, la majeure
partie du cofit du développement économique doit
etre financée par la production courante si Pon
veut éviter Pinfiation et les difficultés de change.
Un petit nombre de pays utilisent, dans une me-
sure restreinte, le financement par le déficit, alors
que d'autres essaient de trouver les fonds néces-
saires aux irtvestissements en augmentant les
impets et en encourageant et en mobilisant l'épar-
gne. Dans ces conditions, toute augmentation de
la demande effective par habitant restera
sairement faible.

Ainsi, dans l'ensemble, les perspectives de la
demande en 1954/55 laissent entrevoir une lente
reprise qui ne peut etre, toutefois, assez grande
pour agir beaueoup sur le problème des excédents.
En consequence, les prix des céréales et des mitres
produits pour lesquels il existe une offre conside-
rable seront peut-etre un peu plus faibles en 1954/
55 qu'ils ne l'étaient en 1953/54. Ces conditions
mettent à nouveau en lumière la necessité d'une
expansion selective plutet que générale de la
production agricole.

A plus longue échéance, l'expansion économique
devrait se poursuivre d'une fa9on continue dans
le monde en 1955/56 et etre accompagnée d'une
expansion correspondante de la demande de pro-
duits agricoles. Les disponibilités mondiales
eéréales et en la plupart des autres dem.ées ali-
mentaires continueront à 'are relativement abon-
dantes et un relèvement des prix est peu probable.
Les pays importateurs de densées alimentaires de-
vraient, dans cette mesure, continuer 6., bénéficier



de termes de l'échange et de balances des paie-
ments favorables male si l'aide économique four-
nie par les Etats-Unis et les paiements de fourni-
twes militaires effectués par ce pays diminuent.
Les prix du café et des autres produits pour bois-
sons semblent également devoir rester fermes. En
ce qui concerne les matières premières agricoles,
les indications actuelles laissent entrevoir que l'ef-
fondrement qui a suivi la hausse brusque causée
par la guerre de Corée a atteint son point le plus
bas et que les indices de la consommation et des
prix tendent de nouveau à remonter. Cette ten-
dance devrait se renforcer si les Etats-Unis sur-
montaient le léger fiéchissement de 1953/54 et
augmentaient leurs importations de matières pre-
mières et de produits finis et si les pays européens
maintenaient le niveau élevé de leur production
industrielle. Les perspectives du marché pour les
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pays exportateurs de matières premières, surtout
dans les régions moins développées, semblent done
s'amélioren

Cette évolution relativement favorable de la
situation pourrain toutefois, se trouver compro-
mise, si la production agricole accrue de l'Amérique
du Nord n'était effectivement réajustée à la ré-
duction des besoins internationaux, et si les ex-
cédents accumulés n'étaient écoulés, peu à peu,
sans exercer de pression trop forte sur le niveau
des prix mondiaux. La politique actuelle en Amé-
rique du Nord tend à ces fins, qui sont toutes deux,
et particulièrement la deuxième, difficiles A, at-
teindre. Une reprise économique aux Etats-
Unis et l'expansion du marché intérieur qui en
résulterait permettraient de _surmonter plus ai-
sément les difficultés qui se présentent à cet
égard.



Chapitre Ill

hiROBLÈtsU., L'T POL TIQUES
I= NS LES I RSES RÉGIONS



Chapitre III - PROBLUES ET POLITIQLES DANS LES
DIVERSES RÉGIONS

L'objet du ehapitre précédent était triple
étudier rapidement les principaux faits nouveaux
survenus en 1953/54 dans la situation mondiale
de l'alimentation et de l'agriculture, examiner
quelques tendanees récentes, et formuler certaines
conclusions provisoires sur les perspectives de
1954/55. Il convient maintenant de considérer
comment la situation qui se dessine retentit sur
les problèmes agrieoles de ehaque région et d'étu-
dier les modifications apportées en conséquence
h la politique agricole. Il s'en faut de beaueoup
que les conditions et les problèmes soient identi-
ques dans toutes les régions, mais on discerne
eertaines tendances communes h la politique
agricole de nombreux pays situés dans des régions
tres éloignées les unes des autres, de sorte qu'il
ne serait peut-être pas inutile de formuler quel-
ques observations sur ces tendances avant de s'oc-
cuper de la situation des régions prises individuel-
lement.

Le fait le plus frappant est peut-'étre une ten-
dance toujours plus vigoureuse de la part de nom-
breux pays h. s'orienter vers l'autarcie agrieole.
Dans le passe, une telle politique répondait essen-
tiellement h la volonté de protéger la situation
économique des cultivateurs ou h des impératifs
d'ordre militaire. Certes, l'un et l'autre élément
continuent h jouer, mais il est venu s'y ajouter,
depuis la guerre, de puissants faeteurs, à savoir
les diffieultés de balance des paiements et un souei
aceru chez les gouvernements de favoriser le dé-
veloppement général de l'économie. Du coup, les
pays répugnent h eonsaerer leurs ressourees de
devises étrangères à l'importation de produits
agricoles et s'efforeent au contraire d'en affeeter
la plus grande partie possible aux importations de
biens de capital.

Les (livers motifs sus-mentionnés pesent d'un tel
poids que c'est à peine si l'apparition d'excédents
de quelques produits dans eertaines régions a
freiné cette tendance à l'autareie, excepté petit-
'are dans certains pays d'Europe oceidentale.
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Dans les régions insuffisamment développées, en
partieulier, on constate encore peu d'indices d'une
ré-orientation profonde de la politique agricole.
Le dévelopPement de l'agriculture est devenu une
pike maitresse des plans économiques généraux
des pa 15 desdites régions. En effet, les gouverne-
ments prennent toujours plus clairement cons-
cience de l'augmentation des besoins alimentaires.
Par suite de pénuries qui ont marqué la guerre et
l'après-guerre, les gouvernements ont eompris
combien il importait de disposer d'approvisionne-
meats alimentaires réguliers et tiennent à ne pas
dépendre trop étroitement de l'étranger pour le
ravitaillement de leur pays. En conséquence, ils
ne voient aucune raison de modifier leurs plans de
production simplement paree que des excédents
de caractère temporaire se sont constitués dans
d'autres parties du monde. Cette attitude est al-
sément compréhensible lorsqu'il s'agit de pays
dont le sol et le elimat se prêtent au type de pro-
duction envisagé : en effet, les gouvernements des
pays insuffisamment développés estiment que le
progrès régulier des techniques agricoles leur per-
mettra de combler peu à peu tout retard dont ils
souffrent dans ce domaine par rapport aux autres
PaYs.

I] est un élément qu'on ne saurait négliger à ce
propos : dans le monde actuel, les mesures gouver-
nementales influent partout sur le jeu des forces
économiques, de sorte qu'il devient de plus en
plus difficile de discerner les solutions économi-
quement avantageuses. Ainsi, il peut arriver qu'un
pays produise une denyée h un prix élevé par rap-
port aux prix mondiaux et ceci non parce que ses
techniques agricoles sont insuffisantes ou ses con-
ditions de sol ou de climat défavorables, mais
parce que la monnaie nationale est surévaluée,
ou encore paree que les prix qui avaient été fixés
à un niveau élevé afin de stimuler la production
n'ont pas été revisés, ou enfin parce que les ex_
portations concurrentes sont subventionnées di-
rectement ou indireetement. En pareil cas, un



changement de politique gouvernementale, la de-
valuation par exemple, peut, jusqu'à un certain
point, transformer du jour au lendemain un pays
producteur cher en pays producteur b., bon marché,
et vice-versa. Les cornparaisons de prix en un
point donné du temps n'indiquent pas nécessaire-
ment de manière certaine la solution la plus avan-
tageuse.

Il arrive en revanche que, tout en clistinguant
clairement la voie la plus profitable, un pays ne
puisse modifier la structure de sa production pour
des raisons pratiques. Par exemple, il devra par-
fois continuer à produire cher telle ou telle denrée,
parce qu'il n'existe pas de solution de rechange
permettant d'utiliser convenablernent la terre.
Ainsi, on peut imaginer un pays dont le sol, la
topographie et le climat ne eonviennent pas à la
production céréalière et se pre-tent au contraire
la production herbagère et animale, mais qui ne
pea cependant s'orienter dans cette dernière
voie et decider d'importer ses céréales, paree que
la pauvreté de la population n.e perrnet pas d'écou-
ler la viande et le lait. Inversement, un pays na-
turellernent adapté A, la production de céréales
pourra être force A, se spécialiser dans l'élevage
du fait que la petite dimension des exploitations y
proscrit toute forme d'agriculture moins intensive.
Dans un troisième cas, l'aléa des perspectives
d'exportation peut inciter un pays à se consacrer
aux cultures alimentaires essentielles et non aux
cultures industrielles exportables, A, la production
desquelles la nature l'a cependant voué. Dernier
exemple : les exigences d'un système rationnel de
rotation obligera parfois à développer des produc-
tions qui ne sont pas rentables en elles-mémes.

De ce qui precede, on voit suffisamment qu'un
pays doit tenir compte de nombreux facteurs
autres que les rapports de prix ou de coût pour
décider s'il doit s'efforcer d'acercare son autarcie
en ce qui concerne telle ou telle production ; on
voit de memo combien il est clifficile de modifier
les structures actuelles de la production. Compte
tenu de toutes ces difficultés, toutefois, il reste
un grand nombre de cas dans lesquels la disparité
extreme des .prix ou des cofits fait penser que l'ef-
fort vers l'autarcie a dépassé des limites raison-
nables et qu'il aurait fallu depuis longtemps ré-
examiner la politique de production agricole. Si,
en effet, un pays continue de se consacrer à des
productions anormalement onéreuses et pour les-
quelles il n'est pas fait, il s'ensuivra inevitable-
meat un retard des progrès économiques souhai-
tables et une. baisse des niveaux de vie.

On constate dans le monde entier un autre phé-
nomène, à savoir l'indifférence relative dont les
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pays font preuve en ce qui concerne l'expansion
du marché intérieur et les besoins nutritionnels de
leurs propres populations, qu'ils s'occupent de
préparer des plans économiques ou d'écouler leurs
excédents. Lorsque l'offre de tel ou tel produit
dépasse la demande effective courante, par exem-
ple, il y a en gros trois solutions possibles : res-
treindre la production, développer les exporta-
tions, enfin encourager la consomrnation intérieure.
On \Terra, dans les sections régionales qui suivent,
qu'un certain nombre de gouvernements ont adopté
la première solution, que beaucoup se sont effor-
cés d'appliquer la deuxième, mais que relative-
ment peu ont entrepris énergiquement de mettre
en ceuvre la troisième. De même, les pays impor-
tateurs où la production a augmenté ont souvent
eu tendance plutôt à réduire leurs importations
qu'à développer la consommation c'est ce qui
s'est passé par exemple dans les pays qui accu-
mulent des capitaux pour financer leur dévelop-
pement économique. Or, la majorité de l'humanité
reste insuffisamment nourrie et, dans eertains pays,
la sous-alimentation est telle que la rnasse de la
population est amorphe et incapable de fournir
une journée normale de travail.

Comme le signale une autre section du present
rapport, I/I:erne dans une region on les niveaux de
consommation sont élevés, telle l'Amérique du
Nord, les ventes intérieures sont limitées par l'in-
suffisance du pouvoir d'achat des groupes à faible
revenu. La chose est plus générale encore dans les
régions insuffisamment développées. Pour accroitre
la consommation des produits dont la demande est
très élastique, au niveau économique particulier
du pays considéré, il faudrait done soit relever les
revenus reels objectif que la plupart des pays
s'efforcent d'atteindre soit faire baisser les prix
de detail. Aussi y-a-t-il quelque chose de paradoxal
dans le fait que, malgré les possibilités qui exis-
tent d'augmenter les ventes sur le marché inté-
rieur, tant de pays s'attachent principalement
exporter davantage. Or, il n'est guère permis de
douter que tous les pays pourraient réduire les
coats de production et de commercialisation des
produits agricoles, en augmentant l'efficacité des
méthodes, et, Natant, abaisser les prix de detail.
Si un plus grand nombre de pays n'ont pas entre-
pris l'effort nécessaire, c'est probablement à cause
des modifications de politique qu'il faudrait
opérer et parfois aussi des facteurs sociaux qui
peuvent entrer en jeu.

Par exemple, de nombreux gouvernements se
préoccupent de préserver et de stabiliser les re-
venus agricoles, dessein entièrement justifiable du
point de vue social. Ils ont done immédiatenient



intérêt à maintenir les prix à la production, no-
tamment s'ils font bénéficier les agriculteurs d'un
système de soutien, car toute baisse sur le marché
libre des produits agricoles leur impose des char-
ges financières directes. Dans le cas des produits
importés, le moyen le plus simple de maintenir
les prix agricoles est de limiter l'admission des
produits en appliquant un tarif douanier ou des
contingents. S'il s'agit de denrées que le pays
produit en quantité quasi suffisante pour sa con-
sommation, le moyen le plus simple consiste à
exporter tout ce qui ne peut se vendre dans le
pays aux prix courants fixes à la production. Un
nombre toujours plus grand de pays se mettent à
exporter des produits agricoles à perte, souvent
en aidant ces exportations de subventions, afin
de réduire les charges qui leur incombent au titre
des quantités plus .considérables vendues sur le
marché intérieur.

Comme on l'a déjà note, toutefois, le cofit des
produits n'entre guère que pour moitié dans les
prix alimentaires de detail, l'autre moitié repré-
sentant les coats de transformation, de transport,
d'emmagasinage et de distribution. Certes, une
bonne partie de ces frais sont nécessaires et iné-
vitables ; dans quelques cas même, il serait jus-
tifié de les augmenter afin d'améliorer la qualité
du produit fmi. Cependant, le traitement et la
distribution des produits dans les pays indus-
trialises se sont peut-être compliqués de manière
excessive avec le temps et il serait parfois possible
de les simplifier, ce qui permettrait d'abaisser les
prix de detail. Dans les pays insuffisamment dé-
veloppés, la distribution, plus rudimentaire et
moins bien organisée, n'en reste pas moins
teuse. Le commerce constitue en effet un des rares
moyens d'eXistence qui s'offrent aux personnes
n'ayant ni terre ni emploi ou disposant de fai-
bles ressources. Ceci est particulièrement vrai du
commerce d'alimentation, qui n'exige qu'un petit
capital de depart. En consequence, le pourcentage
de la population non agricole qui trouve ses moy-
ens d'existence dans le circuit distributif est
élevé mais, corollairement, les entreprises sont
de petite taille, leur chiffre d'affaires est réduit,
et le scul moyen pour elles de survivre est d'appli-
quer des marges bénéficiaires considérables. La
diminution des coats exigerait une reduction du
nombre des entreprises et une augmentation du
chiffre d'affaires moyen, xnais cette réforrne suscite
des problèmes sociaux et peut entrainer pour les
uouvernements la nécessité de fournir du travail
ou des secours aux commerçants ainsi déplacés.
On voit done que le problème que pose la dimi-
nution du cofit de distribution des denrées ali-
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mentaires se hérisse de difficultés, quel que soit
le degré de développement du pays. Dans certains
cas, on pourrait également abaisser les prix ali-
mentaires de detail en allégeant ou en supprimant
les impôts indirects pelvis à ce stade (là où ces
impôts existent) ou en diminuant les prix élevés
per9us par les monopoles d'importation de dernées
alimentaires, publics ou privés.

On comprend de mieux en mieux l'importance
qu'il y a à abaisser les prix de detail, si l'on veut
que la consoxnmation alimentaire progresse de
manière à suivre le développement de la produc-
tion, mais sous ce rapport on s'est surtout préoc-
cupé jusqu'à present d'agir sur le cart de produc-
tion des aliments. Il est hors de doute que ce coat
peut diminuer si l'on améliore les méthodes agro-
norniques, ce qui permettrait de sauvegarder ou
de relever les revenus agricoles tout en réduisant
les prix à la production. Il n'en reste pas moins
qu'on peut perfectionner les méthodes de com-
mercialisation et abaisser le coat de distribution,
ce qui représente l'autre côté du problème de la
diminution des prix de detail dont il conviendrait
de s'occuper, malgré les difficultés qu'il présente.
Dans des pays aussi éloignés dans l'espace que le
Royaurne-Uni et l'Argentine, par exemple, on
observe chez les organisations de producteurs un
intérêt croissant A., l'égard des formules de mar-
keting coopératif et il se peut que l'on obtienne
certains résultats du développement des coope-
ratives de production et de consommation. Toute-
fois, le progrès demeure lent.

Il est un aspect important du problème : de
manière générale, le seul moyen cl'abaisser sensi-
blement le coat de production est de relever la
productivité, sauf si Yon peut agir pour réduire
les elements du prix de revient. Mais l'arnéliora-
tion de la productivité s'accompagne en general
d'une auginentation de la production, ce qui ris-
que d'accentuer le problème des excédents, comme
il est récemment apparu dans les pays oil les prix
agricoles et notamment les prix de détail font
preuve de rigidité. Ce danger diminuera si l'on
assouplit le système des prix et si les prix de dé-
tail réagissent aux baisses des prix A, la production
plus rapidement qu'ils ne l'ont fait en general au
cours des deux dernières années.

Indubitablement, il existe d'excellentes raisons
pour expliquer l'apparition des tendances qui
viennent d'être étudiées, mais ces tendances sont
difficilement conciliables. Si chaque pays peut
parfaiternent justifier son effort dans le sens d'une
autarcie accrue, cette orientation cadre mal avec
le désir de développer les exportations et, si les
deux mouvements se poursuivent, il ne pourra en,



résulter qu'antagonisme et deceptions. De même,
il est paradoxal que de nombreux pays conti-
nuent A, se préoccuper essentiellement d'augmenter
leur production alors que, relativement parlant,
ils negligent de développer leur marché intérieur
et d'augmenter dans une même mesure la con-
sommation. Il semble que le moment soit venu
oil de nombreux gouvernements devraient procé-
der at un reexamen general de leurs politiques ali-
mentaire et agricole, examen qui serait plus pro-
fitable s'il se faisait en pleine connaissance des
programmes des autres pays, ce qui permettrait
aux nations de coordonner au maximum leur
politique avec celles de leurs voisins. Les consul-
tations régionales que la FAO convoquera sous
peu et les sessions de la Commission des produits,
du Conseil et de la Conference offrent autant d'oc-
casions de procéder a., des échanges de vues qui
pourraient tendre au la réalisa ion de cet objectif.

EUROPE OCCIDENTALE1

Changements de la situation en 1953154

La production agricole de l'Europe occidentale
aIteint en 1953154 un niveau sans precedent, dé-

passant aisément le record de 1952/53, tant en
ce qui concerne les récoltes que la production ani-
male. L'augmentation a été particulièrement re-
inarguable pour le sucre, les céréales panifiables et
les céréales secondaires (27, 10 et 16 pour cent
respectivement, par rapport h 1952/53) ce qui a
considérablement modifié la situation de l'offre
dans un certain nombre de pays. Les conditions
atmosphériques favorables ont été un facteur im-
portant, mais la rapidité inaccoutumée de l'amé-
lioration des rendements des cultures et de l'éle-
vage au cours de ces dernières années indique éga-
lement que de nombreux pays ont pris des mesu-
res énergiques pour appliquer de meilleures me-
thodes et organiser la production de fa9on plus
efficace.

Les conditions économiqu'es générales de l'Eu-
rope occidentale ont déjà été étudiées. L'accrois-
sement de la production agricole a coincide avec
une reprise générale, à laquelle il a contribué.
a par consequent eu lieu a, un moment oil la
demande était forte, oil la situation de la balance
des paiements s'était beaucoup améliorée (ce qui
a permis (l'alléger les restrictions dont étaient

Allemagne occidentale, Autriche, Belgique, Da-
nemark, Espagne, Finlande, Prance, Grèce, Mande,
Islande, Italie, Luxembourg, Norvège, Pays-Bas,
Portugal, Royanme-Uni , S uède, Suisse, Yougoslavie.
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frappées les importations provenant d'autres re-
gions) et oil des quantités beaucoup plus considé-
rabies de produits agricoles de céréales en
particulier étaient disponibles sur les marches
mondiaux. Tons ces facteurs ont profondément
influence la situation de l'offre et des échanges
dans la region.

Les fibres textiles, le caoutchouc, les oléagineux
et autres produits tropicaux représentent plus de
50 pour cent des importations agricoles de l'Eu-
rope occidentale. Les modifications de la produc-
tion européenne se répercutent done uniquement
sur l'autre partie des importations qui consistent
principalement en céréales, sucre, produits d'ori-
gine animale, fruits et legumes. Or, la production
européenne a augmenté dans tous ces secteurs en
1953/54 ; de ce fait, les importations en provenance
d'autres regions ont souvent été réduites, tandis
que les pays européens qui disposaient d'excé-
dents marginaux pour l'exportation n'ont géné-
ralement pu les écouler que bien au-dessous du
prix payé à leurs propres producteurs.

L'Allemagne occidentale, l'Italie et la Grèce,
par exemple, ont restreint leurs importations de
céréales panifiables, tandis que les excédents ex-
portables de la France et de la Suede se sont
élevés au total à plus d'un million de tonnes. L'Ita-
lie et la Suède ont cessé d'être parties h l'Accord
international sur le blé, la première puce que le
contingent d'importation qui lui était alloué
était devenu supérieur aux quantités dont elle
-avait besoin, la seconde parce qu'elle avait cessé
d'être importatrice et- disposait de blé pour l'ex-
portation. En France et en Suède, les prix inter
rieurs du blé se sont trouvés nettement supérieurs
aux cours mondiaux et ces deux pays ont dû
écouler leurs excédents h un prix considérablement
inférieur au prix de revient. Certains pays impor-
tateurs d'aliments du bétail, parmi lesquels le

Danemark et les Pays-Bas, ont cependant mis h
profit l'offre plus abondante et les prix plus bas
des céréales secondaires pour accroitre leurs im-
portations, en dépit de l'augmentation de leur
propre production. Avant même qu'on ait com-
mence d'utiliser pour la fabrication du sucre
récolte de 1953, qui constituait un record, la France,
le Danemark, la Belgique et l'Espagne se faisaient
concurrence sur un. marché d'exportation où les
prix baissaient en raison de Pabondance des dis-
ponibilités. Le prix mondial moyen de 1953 a été
le plus bas qu'on ait enregistré pour une année
quelconque depuis 1944. Alors que le sucre cubain
était livré dans les ports fran9ais h 35 francs le
kilogramme, le prix h l'usine du sucre fran9ais
atteignait 72,20 francs. Le Danemark n'a exporté



en 1953 que 30 pour cent des quantités exportées
en 1952 ; quant aux exportations belges, elles ne
pouvaient dépasser le contingent fixé par l'Accord
international sur le sucre.

En ce qui concerne les produits qui font nor-
malement l'objet d'échanges entre pays européens
(produits ('origine animale et certains fruits et
legumes, par exemple), certains des pays impor-
tateurs ont commence à réduire leurs achats, et
les pays qui disposaient d'excédents exportables
ont dû chercher ailleurs des débouchés. Un certain
nombre de pays ont réduit considérablement leurs
importations de beurre, à mesure que se develop-
pait leur propre production. Par contre, le Roy-
aume-Uni a importé de plus fortes quantités
de beurre en prevision de l'abolition du rationne-
meat, et l'Europe orientale a fourni de nouveaux
débouchés. En 1953, 30 pour cent des exportations
de beurre des Pays-Bas ont été destines h l'U.R.S.S.,
qui s'est ainsi placée au deuxième rang parmi les
importateurs.

La situation commerciale des différents pays a
done évolué de fa9on differente selon que, pour
divers produits, ils étaient importateurs ou ex-
portateurs ou suffisaient à leurs besoins. Dans
l'ensemble, on peut dire que la production et les
échanges agricoles se sont développés d'une ma-
nière satisfaisante ; les niveaux de consommation
ont Me maintenus ou relevés et le niveau general
des échanges entre pays européens s'est amélio-
re. Il y a eu en particulier une augmentation mar-
quee du commerce des fruits et des legumes. Lors-
que des difficultés ont surgi, cela a été principa-
lement dans les pays on les excédents exportables
ont brusquement augmenté et oil il n'existan pas
de débouchés commerciaux traditimmels. Les pays
qui, depuis toujours, exportent des produits d'ori-
gine animale, en particulier le Danemark et les Pays-
Bas, ont une production bien organisée et éco-
nomique et sont en mesure de défendre leur po-
sition aussi longtemps que les exportations con-
currentes d'autres pays ne sont pas soutenues
par de fortes subventions. Leurs principales cau-
ses d'inquiétude ont probablement été l'accrois-
sement rapide de la production de viande de pore
et d'mufs dans les principaux pays importateurs

Royaume-Uni et Allemagne occidentale et
les soudaines restrictions aux importations par-
fois imposées par les pays importateurs soucieux
de protéger le niveau de leurs prix intérieurs. Mais
quand la France, la Suisse, la Norvège, l'Autriche
et la Belgique, par exemple, ont voulu écouler des
excédents marginaux, et peut-étre passagers, de
certains produits d'origine animale, elles ont
subventionner les exportations.
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Orientation nouvelle des politiques

L'accroissement de la production a parfois mo-
difié la physionomie des échanges internationaux
de produits alimentaires importants, et certains
pays sont passes d'une position légèrement défi-
citaire à une position légèrement excedentaire
cette evolution a fait renaitre la crainte de voir
l'offre dépasser la demande. Les agriculteurs d'Eu-
rope occidentale craignent de plus en plus qu'il
ne son nécessaire, pour écouler un supplement
quelconque de production, de réduire fortement les
prix de detail, ce qui ferait baisser considerable-
mein le revenu agricole. Il semble donc qu'il faut,
par-dessus tout, inciter les consommateurs à ac-
croitre leurs dépenses alimentaires et red-Line le

coin de la production et de la commercialisation.
Les habitudes des consommateurs peuvent, dans

une certaine mesure, étre modifiées par des ini-
tiatives gouvernementales telles que les distri-
butions (gratuites ou subventionnées) de lait aux
enfants d'hge scolaire ; mais les niveaux futurs
de la consommation alimentaire dépendront sur-
tout des revenus reels de la population clans son
ensemble. Un accroissement annuel du revenu na-
tional h un taux moyen de 3 à 5 pour cent semble
être le maximum que l'on puisse raismmablement
esperer dans la plupart des pays. Comme h un
accroissement donne du reventt correspond in-
variablement un accroissement beaucoup plus
faible des dépenses alimentaires particulière-
mein lorsque les niveaux du revenu sont ceux de
l'Europe du Nord-Ouest le taux ammel d'aug-
mentation des dépenses alimentaires ne semble
pas devoir, en règle générale, dépasser 2 pour cent
peuvent cependant faire exception certains pays
où le revenu national augmenterait à un rythme
particulièrement rapide, et ceux °it les revenus
sont si bas que la demande est encore très élas-
tique.

Il convient de rapprocher de cette situation le
rythme actuel de développement de la produc-
tion agricole. Même en tenant pleinement compte
des conditions atmosphériques favorables des deux
dernières campagnes, il ne semble pas douteux
que le taux annuel d'augmentation de la produc-
tion dépasse et continuera de dépasser sensible-
meat 2 poni cent. L'essor actuel de l'agriculture
est le résultat des efforts accomplis au cours de ces
dernières années pour moderniser l'équipement et
les méthodes de production, et de l'encouragement
qu'ont donne aux agriculteurs des prix élevés et
souvent garantis. De meilleures méthodes de se-
lection végétale et animale permettent d'obtenir
des rendements plus élevés, l'utilisation d'engrais



et de produits antiparasitaires s'accroit de plus
en plus, les animaux de trait sont rernplacés par
des tracteurs (ce qui permet de consacrer de plus
larges superficies ì la production alimentaire),
les méthodes d'exploitation agricole et le niveau
des connaissances techniques s'améliorent de
fa9on générale autant de facteurs qui conti-
nuent à opérer dans le sens d'un accroissement de
la production.

Devant la baisse des prix des produits importés
qui bénéficient souvent de subventions, les gou-
vernements commencent à évaluer le cofit de cette
expansion et A., se demander pendant combien de
temps encore ils pourront assurer à la production
nationale toute la protection dont elle jouit ac-
tuellement. Ce problème fondamental se pose de
différentes manières selon les pays, si bien que les
reactions sont loin d'être uniformes ; jusqu'à pre-
sent, aucun pays n'a cependant manifesté l'in-
tention de renoncer complètement aux mesures
de protection et aux prix garantis. Dans les pays
scandinaves, les niveaux de consommation ali-
mentaire sont déjà élevés et on ne peut s'attendre
A, une augmentation marquee de la demande in-
térieure. Au cours de ces dernières années, l'ob-
jectif de la Suede a été de parvenir A satisfaire
par ses propres moyens 90 A., 100 pour cent de
ses besoins alimentaires ; cet objectif est au-
jourd'hui dépassé et, en 1953, la Suede a eu des
excédents exportables représentant un quart de
sa production de céréales panifiables et de beurre
et un dixième de sa production d'ceufs. Les prix
de ces produits ont été réduits en 1953/54 et le
gouvernement n'accorde aucune garantie de prix
aux agriculteurs pour la partie de la production
que ne peut absorber le marché intérieur. Il a
été reconnu que certaines des exploitations les
moins favorisées devront restreindre ou abandon-
ner la production de ces denrées, et certaines
terres marginales seront consacrées A, la sylvicul-
ture.

Le Danemark est le principal exportateur de
produits agricoles et l'ensemble du secteur agricole
est orienté vers ce but (en 1953, près de 70 pour
cent des exportations danoises étaient d'origine
agricole). Les organisations de producteurs sur-
veillent les tendances de la production dans les
pays auxquels sont destinées les exportations et,
tout en ne négligeant aucun effort pour conserver
une suprématie conquise de longue date grace
A, la rationalisation des méthodes et A, la ciliate
uniformément élevée du produit, se tiennent prétes
b., limiter systématiquement la production si les
marches se contractaient. Cette nécessité de res-
treindre la production a déjà été reconnue en ce
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qui concerne le sucre, dont la fabrication sera limi-
tée aux besoins nationaux.

Aux Pays-Bas, les niveaux de consommation
alimentaire sont en moyenne un peu moins élevés
qu'en Suede et au Danemark. Les salaires reels
ont tendance A, augmenter et il se pourrait que la
demande intérieure de produits agricoles se de-
veloppe ; mais les Pays-Bas dev-ront tôt ou tard
affronter les mémes problèmes que le Danmark.
En Allemagne occidentale, le fait que les produc-
teurs, soucieux de protéger leur production dont
le volume augmente, insistent pour que les im-
portations d'ceufs soient frappées de droits plus
élevés, est l'indice d'une contraction possible du
marché allemand qui a absorbé, en 1953, environ
85 pour cent des exportations néerlandaises. De
même, le commerce neerlandais de lait écrémé en
poudre est menace par l'accroissement de la pro-
duction en Europe (Belgique et Finlande, par exem-
ple) et hors d'Europe. Les Pays-Bas ont dn ven-
dre une partie de leur lait écrémé en poudre, à des
prix fortement réduits, pour Palimentation du
bétail.

L'Irlande, qui exporte également des produits
alimentaires, a entrepris de réduire ses besoins en
aliments du bétail importés. Elle augmente les
superficies cultivées, intensifie la production de
Me et de betteraves sucrières et améliore la qualité
des pAturages. En outre, de nombreuses terres mal
drainées ou A Pabandon sont mises en valeur. Le
commerce d'exportation de l'Irlande a également
été favorisé par le rapide développement de dif-
férentes industries de transformation des produits
alimentaires.

Le Royaume-Uni et l'Allemagne occidentale, du
fait qu'ils sont tributaires des importations pour
leur approvisionnement alimentaire, ont à faire
face A des problèmes particuliers. En 1953, les
niveaux de consommation s'y sont améliorés plus
rapidement que dans d'autres pays de l'Europe
clu Nord-Ouest, mais sont encore susceptibles de
progrès appréciables, surtout si Paugmentation du
revenu national se répartit principalement sur les
groupes à faible revenu. Les problèmes de commer-
cialisation qui se posent aux producteurs de ces
pays pommient ainsi 'are en partie résolus, mais
la question primordiale reste celle du cont. Lors-
que les prix des denrées alimentaires augmentent,
le cont de la main-d'ceuvre industrielle augmente
egalement, ce qui gene le commerce d'exportation
des articles manufactures. Cette menace a été en
partie masquée l'année dernière par une amelio-
ration des termes de Péchange, qui pourrait ce-
pendant Ware que momentanée. De toute manière,
le Royaume-Uni et l'Allemagne occidentale se



tourneront, pour leur approvisionnement alimen-
taire, vers le marché le plus avantageux, et ils
reeommandent instamment à leurs propres agri-
culteurs de chercher à produire h des prix per-
mettant d'affronter la concurrence.

Au Royaume-Uni, le niveau des prix minimums
garantis a été fixé en considérant qu'une organi-
sation plus efficace de la production permettra de
réduire progressivement les subventions gouverne-
mentales. Les baisses de prix de février 1954 ne
sont pas considérables, mais on s'attend à ce qu'el-
les se poursuivent d'amiée en année, à moins que
les prix de revient n'augmentent sensiblement.
Les prix du pore ont diminué de 5 pour cent et
ceux du lait de 3 pour cent. Une demande d'aug-
mentation des salaires agricoles a été repoussée,
pour la première fois depuis de nombreuses an-
nées, en juin 1954.

L'Allemagne occidentale a annoncé qu'elle se
proposait de mettre ses producteurs en mesure de
soutenir pleinement la concurrence sur un marché
commun européen d'ici dix ans. On compte, pour
autant que l'action du gouvernement dans ce
sens puisse étre efficace, que les niveaux des prix
s'établiront d'après le coat de la production dans
les exploitations bien conduites et non d'après celui
de la production dans les exploitations dont la
structure ou raménagement laissent à désirer. La
production continuera probablement 6, se dévelop-
per en Allemagne occidentale, mais les Etats
débiteurs pressent ce pays d'accepter de plus gros-
ses quantités de produits agricoles en échange de
ses produits manufacturés.

La Belgique et la Suisse doivent encore couvrir
une grande partie de leurs besoins en produits ali-
menta,ires par des importations; mais la marge
diminue pour certains produits. En Belgique, on
s'attend a une réduction de la superficie consacrée
A., la betterave, en conséquence de la baisse des
prix. En Suisse, la production de viande et de lait
s'cst développée au point que l'on a dû subvention-
ner les exportations pour tenter de trouver des
débouchés, tandis que les importations d'aliments
du bétail étaient frappées d'une taxe spéciale pour
décourager toute nouvelle expansion de la produc-
tion animale. La réduction des importations de
beurre a privé la Suisse de recettes fiscales qui
étaient utilisées pour maintenir h un niveau suf-
fisamment bas les prix de detail des produits lai-
tiers du pays et il a fallu, pour obtenir le memo
résultat, diminuer légèrement les prix payés aux
producteurs pour le lait.

En France; les niveaux de consommation ali-
mentaire peuvent encore s'améliorer, bien que
les progrès soient actuellement rendus difficiles
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en raison du coat élevé de la production dans de
nombreuses entreprises agricoles. L'un des points
importants du programme visant 6 améliorer la
balance des paiements est le développernent des
exportations agricoles; qui doit être accorapagné
d'une réduction des importations agricoles. On
s'efforcera d'aecroitre la production dans les ré-
gions attardées qui ne disposent pas de l'équipe-
ment et des installations voulus. Le gouvernement
envisage d'accorder une aide temporaire, mais
l'objectif final est de réduire le coilt de la produc-
tion, condition du relèvement effectif du niveati de
vie des producteurs. L'excédent chronique de vin
sera partiellement résorbé par rélimination des
vigiles de qualité médiocre, et des restrictions
seront également imposées 6, la fabrication de
l'alcool 6, partir des betteraves, des pommes et du
vin qui bénéficie d'une forte subvention gouverne-
mentale. On envisage de réduire les prix garantis
du blé et du lait.

Dans les pays méditerranéens, les efforts doivent
surtout porter sur ramélioration de la productivité
du sol, condition essentielle du progrès économi-
qr e. Pour faire vivre une population urbaine crois-
saate, les agriculteurs doivent pouvoir mettre sur
le marché de plus grandes quantités de céréales
et de produits d'origine animale. Par rapport h
ceux de l'Europe du Nord-Ouest, les niveaux de
consommation alimentaire de ces pays méridionaux
sont bas ; cependant, le taux d'accroissement de
la production y est généralement médiocre. L'Ita-
lie du Nord, dont l'agriculture s'apparente, sous
bien des aspects; à celle des pays de l'Europe du
Nord-Ouest, constitue une exception. Les problèmes
de commercialisation pourraient devenir plus
graves 6, mesure que les pays méditerranéens
devront faire face 6 une concurrence plus active
de la part de l'Afrique du Nord et d'Israël pour les
exportations de fruits, de légumes et de vin, et
de la part de l'Amerique du Nord pour le tabac
et les agrumes. Les producteurs méditerranéens
cloivent également compter avec les horticulteurs
spécialisés, installés près des grandes villes dans
les pays importateurs. L'Espagne a souffert d'une
pénurie de blé et s'efforcera de réduire la super-
ficie consacrée b., la vigne et A, la betterave sucrière
poni produire plus de céréales.

Perspectives et problèmes et long terme
'Un problème dorninera tons les autres au cours

de rannée qui vient : Faccroissement de la con-
sommation. Toutes les mesures destinées à aug-
menter la production ou 6., en modifier la structure
devront tendre vers ce but. Les efforts accomplis



à l'intérieur meme du secteur agricole peuvent
tout au plus contribuer à résoudre le problème.
En meme temps que l'on améliore l'efficacité des
exploitations, il est nécessaire de prendre une série
de mesures pour accroitre le pouvoir d'achat des
consommateurs ; stimuler Pactivité industrielle et
le plein emploi ; améliorer la situation économi-
que des couches les plus mal rétribuées de la po-
pulation ; réduire les charges fiscales qui pèsent
sur les produits alimentaires de base ; rationali-
ser la commercialisation ; fournir h prix réduit,
aux enfants d'hge scolaire et autres groupes prio-
ritaires, des aliments ayant une valeur nutritive
particulière ; prendre d'autres initiatives du même
ordre.

La reduction du cofit unitaire de la production
apparait aujourd'hui comme le moyen de protec-
tion le plus efficace et le plus durable auquel les
agriculteurs puissent avoir recours. S'il n'est pas
possible de récluire le edit unitaire sans dévelop-
per la production (ce qui est souvent le cas),
baisse doit être d'autant plus considerable, afin
que le supplement de production puisse être écoulé.
Dans les pays Oil des excédents commencent
apparaitre, les améliorations techniques les plus
profitables seront celles qui permettront de ré -
duire le prix de revient du volume actuel de la
production.

Malheureusement, la structure agraire laisse
beaucoup à désirer dans de nombreux pays, les
exploitations éta,-nt souvent trop petites pour as-
surer le plein emploi des occupants. La mobilité
de la main-d'ceuvre agricole est limitée, et comme
elle est en grande partie composée, en Europe oc-
cidentale, des propriétaires de petites exploita-
tions et de leur famine, ce défaut de mobilité n'est
pas toujours causé par le manque d'emplois non
agricoles. Parfois les propriétaires préferent
contenter d'un modeste revenu agricole plutôt
que de renoncer à leur vie indépendante ;il anive
aussi qu'ils ne puissent vendre leurs terres
prix rémunérateur ou qu'ils s'estiment plus en
sécurité, dans les périodes de chômage ou d'in-
flation, que les salaries qui ne possèdent pas de
terre. C'est ainsi que la main-d'oeuvre agricole
est restée surabondante dans de nombreux pays,
au detriment clu niveau des revenus agricoles.
Seule la Suede a fait des efforts considérables pour
réduire progressivement le nombre des producteurs
marginaux, réussissant à éliminer annuellement
près de 5.000 petites exploitations h prix de re-
vient élevés. robjectif final est de ne plus avoir
en Suede d'entreprise agricole de moins de 30 hec-
tares. D'autres gouvernements ont souligné la
nécessité d'accroitre les dimensions moyennes des
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exploitatons, mais jusqu'h present aucune mesure
pratique n'a été prise en ce sens. Enfin, un certain
nombre de pays, oit le problème se pose dans les
mêmes termes, n'y ont preté que peu d'attention,
soit qu'ils n'aient pas été en mesure d'offrir d'au-
tres debauches h la main-d'ceuvre, soit que, pour
des raisons étrangères à l'économie, ils aient jugé
souhaitable de maintenir la population agricole h
un certain niveau.

L'expérience a montré que les modifications de
la structure agraire ne s'accomplissent que tres
lentement. Mediae un accroissement général de
l'activité éconontique petit avoir fort pe-u d'in-
'licence SUr une mauvaise répartition de la main-
d'cmivre, cal elle tend à détourner de Pagricul-
ture les ouvriers salaries dont le concours est
nécessaire aux grandes exploitations, au lieu d'at-
tirer les agriculteurs dont les petites entreprises
h prix de revient élevés encombrent le secteur
agricole.

Le morcellement est un autre défaut de la
structure agi'aire qui empéche d'améliorer le ren-
dement de la main-d'ceuvre. En dépit des efforts
accomplis par tous les gouvernements, le proces-
sus de remembrement reste lent, méme
répond à une nécessité impérieuse, COMMe c'est
le cas en Italie, en Autriche, en Allemagne occi-
dentate, en Belgique, en France et en Suisse, oil
il devrait porter sur 30 h 50 pour cent de la su-
perficie agric-ole totale.

Pour l'instant, la possibilité de réduire le cart
unitaire de la production risque clone de rester
avant tout fonction de l'amélioration des rende-
ments. De grands progres ont déjà été accomplis
h cet égard, mais il existe dans tous les pays
des regions qui n'en ont pas encore pleinement
bénéficié. Il semble important de concentrer do-
rénavant los efforts sur ces regions, et de mettre
au point des programmes adaptés à leurs besoins
(consultations, fourniture de credits pour l'achat
(l'équipement, subventions poni l'introduction de
méthodes modernes, etc.). Des programmes de ce
genre existent déjh, particulièrement en France,
en Belgique, au Royaume-Uni et en Allemagne
occidentale. Au lieu de s'efforcer d'assurer aux
producteurs des prix uniformes, garantissant un
niveau de vie minimum meme aux moins capables,
il faut se préoccuper davantage de mettre les
ressources disponibles à la portée des agrieulteurs
qui peuvent les utiliser le plus efficacement. Cela
pose pour les gouvernements et les organisations
agricoles des problèmes plus difficiles et d'une
autre nature qu'au cours de ces dernières années,
oil la preoccupation majeure était d'accroitre par
tous les moyens la production totale. C'est néan-



moins de la solution de ces problèmes que dé-
pendra à la longue la prospérité générale de Pagri-
culture.

Outre l'abaissement du cofit de la production,
on peut stimuler la demande en fournissant au
méme prix un produit de meilleure qualité et
en réduisant les frais entre le moment où le pro-
duit sort de la ferme et le moment oh il est vendu
au consommateur.

Dans un certain nombre de eas, les difficultés
de commercialisation et les sollicitations d'aide
gouvernementale sont déterminées non pas par
l'insuffisance de la demande pour certains pro-
duits, mais par le fait que les consommateurs
désirent une qualité supérieure ou un produit
différent de eelui qu'on leur offre d'habitude. On
peut avoir du mal A., écouler des fruits de mauvaise
qualité et vendre rapidement les qualités supé-
rieures. Les prix des pores gras peuvent baisser
alors qu'il existe un marché pour la viande de
pore maigre. Les excédents marginaux de pro-
duits d'origine animale et de fruits pourraient,
en majeure partie, être écoulés dans les pays
où ils se forment sans que la consommation par
habitant devienne excessive. Cela depend non
seulement du rapport entre les prix et les re-
venus, mais aussi du recours à de nouvelles mé-
thodes de traitement et de distribution (en par-
ticulier pour le lait liquide et les fruits). C'est
aux agrieulteurs eux-mémes qu'il appartient de
prendre des mesures pour metier A, bien la réor-
ganisation et l'adaptation nécessaires.

Parmi les raisons qui expliquent l'écart consi-
dérable entre les prix à la production et les prix

Orge, a oine et mals.
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h la consommation, figurent Forganisation défee-
tueuse de la distribution, les variations saison-
nières du niveau des disponibilités (pour la viande
et le lait, par exemple) et l'indifférence à l'égard
des besoins du marché. Dans certains eas (mino-
teries françaises et allemandes, par exemple),
capacité de production des usines de transforma-
tion West pas en rapport avec l'importance des
quantités que l'on désire produire. Des usines
anciennes ou inutiles continuent de fonctionner
aux frais du consommateur ou, lorsqu'elles bé-
néficient de subventions, du contribuable. En Au-
triche, la capacité de production excessive des
laiteries entraine des frais généraux considérables,
et c'est 1A, une des raisons pour lesquelles les prix
des produits laitiers ne peuvent baisser suffisam-
ment pour qu'il soit possible d'écouler l'excédent
marginal actuel de lait. D'un autre côté, l'insuf-
fisance des installations d'emmagasinage empêche
parfois de compenser les variations saisonnières
des disponibilités, ou de reporter d'une année h
l'autre des excédents relativement faibles, dont
la présence sur le marché fait tomber les prix
dans des proportions injustifiées et compromet
la stabilité. Dans la plupart des cas, de sembla-
bles inconvénients pourraient 'are éliminés sans
engager de lourdes dépenses.

Chacun s'accorde à déplorer les fortes fluctua-
tions de prix qui caractérisent les marchés de
nombreux produits agricoles, mais on ne peut
guère combattre efficacement les fluctuations sans
en connaitre A, fond les causes. En réalite, il n'exis-
te pas un marché mais une quantité de marchés,
échelonnés entre le produeteur et le consomma-

PRODurrs Moyenne Moyenne
1934-38 1948-50 1952/53 1953/54

Minters de tonnes

Céréales panifiables 38 254 35 725 39 216 41 845
France (8 912 ) (8 437 ) (8 903) (9 309)

Allemagne occidentale (5 586) (5 365) (6 410) (6 462)

Céréales secondaires i 35 189 31 016 33 077 39 045
Sucre 3 962 4 876 5 433 6 883
Agrumes 2 012 1 891. 2 511 2 831
Pommes 7 441 8 345 11 281 9 290
\Tin 14 080 12 650 12 910 15 100
Huile d'olive 736 694 626 935
Tabac 188 243 929 270

Viande de bceuf et de veau 3 849 3 264 3 837 4 075
Viande de pore 4 054 3 202 4 494 4 694
Viande de mouton et d'agneau 753 575 664 683

Oeufs 1 939 1 961 2 324 2 327
Lait 80 243 74 216 84 943 90 015

Indice de tous les produits agricoles . . . 100 103 114 121

TABLEAU 2]. ETYROPE OCCIDENTALE : PRODUCTION DE CERTA Ns PRODUITS



PRODUITS

Exportations brutes

Agrumes
Espagne

Raisins sees et raisins de Corinthe 1
Grèce

Vin
Huile d'olive
Bacon, jambon et pore salé

Danemark
Beurre

Danmark
Pays-Bas

Fromage
Oeufs en coque

Danemark
Pays-Bas

hnportatiolns brutes

Blé et farine de 13163
Royatune-Uni

Mais
Riz (usiné)
Graines oléagine ses et lmiles végétales 4.
Via

France
Café
Cacao
Thé
Tabac
Coton
Jute
Laine (dessuintée)
Caoutchouc

teur. On commit très mal les rapports entre les
disponibilités et les prix aux différents stades,
mais il est clair que si certaines des charges fixes,
telles que les impôts et les frais de transport,
pouvaient 'are réduites, les prix re9us par les
producteurs ne seraient pas sujets à d'aussi fortes
variations.

D'autre part, ni le producteur ni le consomma-
teur ne tireront avantage (rune baisse effective
des prix agricoles et du coat de la production,
si cette baisse ne se reflète pas de fa9on appré-
ciable dans les prix de clétil. L'histoire écono-
mique montre que les prix de détail out géné-
ralement été lents à suivre le mouvement de
baisse des prix agricoles, ce qui a géné le déve-
loppement de la consommation, essentiel à la
prospérité de l'agriculture.

On voit done que la situation exige des mesures
plus constructives, et en méme temps moins oné-

Moyenne
1934-38

11 891
(5 681)
8 460
1 270
3 005
1 680
(1 331)

686
357
258
372

1 752
580
501
359
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Aloyenne
1948-50 1952

_Hinters de tonnes

745
(393)

84
(79)
422
60

102
(86)
195

(134)
(47)
130
149
(72)
(38)

14 750
(4 984)
4 160

357
9 337
1 333

(1 074)
458
330
218
337

1 394
325
496
513

1 180
(823)

94
(87)
501
64

220
(178)
189

(117)
(50)
215
203
(89)
(80)

13 860
(4 655)
3 950

258
2 648
1 550

(1 176)
553
327
252
313

1 344
411
429
697

1953

1 400
(1 059)

108
(106)
504
70

257
(220)
210
(137)
(53)
224
220
(96)
(96)

.... Non disponible.
En équivalent de fruits sees. Moyenne de deux années. Pour l'avant-guerre, les ehiffres relatifs aux nehanges de

l'Allemagne se réfèrent au territoire de 1937 ; pour Paprès-guerre, au territoire de la République fédérale. Equivalent de blq.
4 Equivalent d'huile.

reuses, qu'un simple système de prix garantis.
Les politiques agricoles doivent être coordonnées
avec des programmes plus généraux de dévelop-
pement économique et de réforme de la structure
économique des différents pays ; la politique agri-
cole elle-môme cloit être plus sélective et plus
dynamique, elle ne doit jamais perdre de vice
les besoins du marché et doit utiliser avec discer-
clement l'aide financière et technique dans les
régions les plus défavorisées.

Il est également évident que la codpération in-
ternationale n'est pas aussi étroite qu'il le fau-
drait. Les pays out de plus en plus tendance
subventionner les exportations afin d'écouler leurs
excédents, ce qui amènera inévitablement des ri-
postes et de nouvelles mesures de protection.
Quoi qu'il advienne, on ne peut espérer une évo-
lution rapide dans le sens indiqué ci-dessus, mais
une coopération internationale plus efficace fa-

TABLEAU. 22. EUROPE OCCIDENTALE : EXPORTATIONS ET ORTATIONS DE CERTAINS PRODUITS

1 181
2 (819)

118
(104)
501
110
265
(189)
272

(149)
(50)
141
197
(83)
(53)

12 610
(4 761)
4 190

218
2 540

(... )
590
392
250
373

1 420
528
535
655



ciliterait grandement le processus d'adaptation
aux conditions nouvelles. Cette coopération ne
saurait se limiter aux seuls pays européens. Les
excédents qui existent dans d'autres parties du
monde et les mesures visant à les écouler de ma-
nière ordonnée auront indiscutablement une pro-
fonde influence sur la situation de ragriculture
européenne.

EUROPE ORIENTALE 2 ET U.R.S.S.

D'importantes modifications sont survenues en
1953 dans la politique économique des pays de
l'Europe orientale et de l'U.R.S.S. Tous ces pays
ont, en effet, décidé d'affecter aux industries pro-
duisant des biens de consommation, en particulier

l'agriculture, des ressources plus importantes.
Jusque-lh, on s'était attaché surtout à déve-

lopper l'industrie et tout particulièrement l'in-
dustrie lourde. Aussi les objectifs fixés pour la
production industrielle étaient-ils en general at-
teints, encore que les progrès fussent souvent
inégaux dans les industries de base et dans les
industries de transformation, ou encore dans dif-
férentes branches d'une même industrie. Mais
raugmentation rapide de l'emploi dans les secteurs
autres que ragriculture entraina un accroissement
marqué de la demande de denrées alimentaires et
de matières premières agricoles, auquel il n'a, pas
été possible de faire face. Les déclarations offi-
cielles soulignent que rimpossibilité dans laquelle
se trouve ragriculture de répondre à raccroisse-
ment de la demande est due h un certain nombre
de raisons, qu'on aurait tort de chercher h
dier séparément.

1. Insulfisance des ressources afjectées à l'agricul-
titre

On s'est efforcé d'équiper ragriculture de ma-
chines modernes, mais les fermes d'Etat et les
fermes collectives étaient beaucoup plus favori-
sées que les exploitants isolés qui, sauf en U.R.S.S.
et en Bulgarie, constituent encore la majorité.
Il en a été de même pour les engrais, les insectici-
des, etc., dont la production ne cessait d'aug-
menter (sauf en ce qui concerne les engrais phos-
phatés, par suite d'une pénurie de matières pre-
mières), mais qui n'étaient pas toujours mis A, la
disposition des producteurs agricoles qui auraient
pu les utiliser le plus efficacement. Il semble done

Allemagne orientale, Bulgarie, Hongrie, Pologne,
Roumanie, Tehécoslovaquie.
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que raccroissement des rendements dont se ré-
clament les fermes d'Etat et les fermes collectives
ait été dû en partie aux avantages dont bénéfi-
ciaient ces entreprises.

Fonctionnement du régime des livraisons obliga-
toires

Du fait que les producteurs qui refusaient d'adhé-
rer aux fermes collectives, et en particulier ceux
qui possédaient les exploitations les plus vastes,
se trouvaient pénalisés, le régime des livraisons
obligatoires n'a pas contribué h acercare la pro-
duction. Les prix peu élevés fixés pour les li-
vraisons obligatoires et l'importance des contin-
gents imposés ont restreint les recettes en espèces
des exploitants. En outre, la pénurie de biens de
consommation, à l'achat desquels les agriculteurs
auraient pu consacrer le surcroit de gains que
leur await fourni raccroissement des ventes, ne
pouvait guère les encourager h produire.

Péveloppement trop rapide de la collectivisation
de l'agriculture

En dehors de l'U.R.S.S., où la collectivisation
était déjà presque totale, un grand nombre
fermes collectives ont été créées sans qu'il ait
été ament tenu compte des facteurs nécessaires

leur réussite (compétence des dirigeaas, cadres
de techniciens expérimentés, faveur marquee par
les paysans à l'égard des méthodes nouvelles de
production, etc.).

Dans ces conditions, il fallait, de toute évi-
deuce, si l'on voulait améliorer rapidement la
situation, encourager davantage les producteurs
indépendants. C'est là précisément une caractéris-
tique essentielle de la. nouvelle politique suivie.

Orientation nouvelle de la politique

Afin d'améliorer la production agricole, tous les
pays de l'Europe orientale ont pris un certain
nombre de mesures qui intéressent divers aspects
du développement. En Pologne et en Tchécoslo-
vaquie, le transfert de la main-d'ceuvre de ragri-
culture h d'autres secteurs va "are soit interdit
soit autorisé dans certaines limites seulement pour
les secteurs non agricoles qui présentent une im-
portance particulière.

Dans tous ces pays, on envisage de développer
encore les fermes coopératives et de procéder h
rintégration de parcelles éparpillées d'exploita-
tions privées ; mais on reconnait de plus en plus
qu'à vouloir trop accélérer la collectivisation de
ragriculture on risquerait de nuire h la produc-



tion. Les paysans seront encourages h s'affilier
aux cooperatives des categories inférieures », dans
lesquelles leur terre et leurs produits restent leur
propriété individuelle. Les paysans ne s'opposent
pas aux cooperatives de ce genre.

En outre, tous les gouvernements ont décidé
d'aider les exploitants indépendants en leur ac-
cordant des credits d'investissement assez impor-
tants, en leur fournissant les moyens de produc-
tion, en abaissant les contingents de livraisons
obligatoires et en cherchant à améliorer le rapport
des prix agricoles et des prix des produits manu-
factures. Des avantages spéciaux sont accordés
en faveur de la production de cultures industriel-
les et de l'élevage, et tous les pays cherchent
augmenter leur production de produits de l'éle-
vage.

En U.R.S.S., on s'attache bea,ucoup à deve-
lopper l'élevage. En 1953, les effectifs totaux des
bovins et des ovins étaient inférieurs A., ce qu'ils
étaient en 1928 ; quant à ceux des porcins, ils
n'avaient augmente que de 3 pour cent. L'ffi-
suffisance de la production des produits de l'éle-
vage s'explique en grande partie par la pénurie
de fourrage et par le regime d'impôts qui dé-
courageait les investissements dans les parcelles
cultivées par les particuliers et qui incitait meme
les exploitants à renoncer à la propriété privée
du betail. Ce regime doit étre modifié et on cher-
che même à encourager directement le retour
la propriété privée des vaches. En outre, la re-
vision du système des impôts et des prix vise
augmenter le revenu general de l'agriculture.

Des mesures énergiques sont prises afin d'accroi-
tre la production des céréales ; elles consistent
surtout à mettre en culture, avant la fin de 1955,
grhce h une armée de jeunes gens munis des ma:-
chines necessaires, 14 millions d'hectares de terres
nouvelles (dont 1 million (I'hectares de terres
en friche). Si cette tentative réussit, les nouvelles
terres pourraient produire de 15 h 20 millions
de tonnes supplémentaires de céréales 3. On s'ef-

30n ne salt pas très bien si robjectif primitive-
ment Exé pour 1955 dans le plan quinquennal actuel
(175 millions de tonnes de céréales) a été abandonné.
Ce chiffre impliquerait une augmentation de 35 pour
cent environ par rapport au volume de la produc-
tion de 1953 (130 millions de tonnes) ;il ne saurait
done, de toute manière, etre question de l'atteindre.
Dans le discours qu'il a prononcé en février 1954,
l'occasion du lancement dtt nouveau programme ce-
réalier, M. Khrouchtchov, premier secrétaire du Co-
mité central du Parti commtmiste, a parlé d'tme
augmentation de 35 pour cent non pas de la pro-
duction mais « des reserves et des achats effectués
par l'Etat », qui représentent peut-étre le tiers ou
la moitié de la production brute. C'est la un objectif
beaucoup moins éleve et qu'il serait peut-etre pos-
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force également d'accroitre les ventes a:u gou\ er-
'lenient (en plus des livraisons obligatoires).

Dans les pays d'Europe orientale, les mesures
qu'on a décidé de prendre visent à réaliser en
1954/55, dans la production agricole totale, des
augmentations de 5 à 10 pour cent par rapport
au volume atteint en 1953, aimée relativement
peu favorable pour l'agriculture. Un tel accrois-
sement permettrait h la Tchécoslovaquie et
l'Allemagne orientale de réduire leurs importa-
tions de denrées alimentaires et d'aliments du
bétail et h la Pologne de mettre fin à ses impor-
tations exceptionnellement importantes de cé-
réales, qui ont été de l'ordre de 1 million de ton-
nes par an en 1953 et en 1954.

Modifications de la consommation et des
échanges

En 1953, l'U.R.S.S. a commence h appliquer
une politique qui vise h fournir aux consommateurs
de plus grandes quantités de marehandises, no-
tamment de denrées alimentaires importées. Selon
des chiffres publiés en octobre 1953, les ventes
de viande qui en 1950 atteignaient 1.200.000 ton-
mies devraient passer en 1954 h 2.200.000 tonnes
eelles des produits (In lait entier seraient por-
tees de 1.100.000 à 2.300.000 tonnes. Les effec-
tifs du cheptel étant tombés de 58.800.000 tetes
en 1952 a, 56.600.000 en 1953, la production na-
tionale ne saurait guère permettre, en un an,
une telle augmentation, A., moins que les abatta-
ges n'augmentent mais cela signifierait une nou-
\relic reduction des effectifs, qui irait à l'encontre
de la politique A, long terme.

Au printemps de 1953, après que les prix de
detail eurent été fortement réduits, certaines quan-
tités supplémentaires de denrées alimentaires ont
été retirees des stocks. En outre, les disponibili-
tés sont complétées par des importations. On at-
tache une attention particulière aux importations
de fruits qui n'avaient pas, jusqu'alors, été consi-
dérées comme assez importantes pour mériter que
l'on y consacre des reserves de devises ; en 1954,
une ceataine de milliers de tonnes de blé dur
seront échangées eontre des agrumes, des aman-
des, etc. (Vitae. En 1953/54, la quantité
beurre importée des Pays-Bas, du Danemark, de
la Norvège, de la Finlande, de la Suede, de l'Ar-
((endue de l'Australie et de la Nouvelle-Zélande

sible d'atteinclre si les ventes à la ferme augmentent
et si l'ensemble de l'immense superficie de nouvelles
terres petit être rnise en culture dans les délais
fixes.



s'est élevée à 70.000 tmmes, dont 40.000 prove-
naient des pays de l'Europe occidentale. L'U.R.S.S.
est maintenant le deuxième importateur de beur-
re par ordre d'importance, mais une partie des
quantités qu'elle a re9ues a, semble-t-il, été réex-
portée en Allemagne orientale. En outre,
a acheté du sucre h Cuba et au Royaume-Uni
ainsi que du bacon, de la viande et du saindoux
au Danemark, h la France, aux Pays-Bas,
l'Union Sud-Africaine et à l'Uruguay. Au total
(selon une declaration du Ministère du commerce)
les importations de denrées alimentaires s'élève-
rout en 1954 h 4 milliards de roubles (1 milliard
de dollars).

Il n'y a done guère de chance de voir augmen-
ter sensiblement le volume des exportations de
denrées alimentaires et d'aliments de bétail en
provenance de l'Europe orientale et de l'U.R.S.S.
et à destination des pays de Fouest. La presque
totalité des disponibilités que les pays du sud-est
de la régcion pourront exporter sera absorbée par
la Tchécoslovaquie, l'Allemagne orientale et peut-
être la Pologne. On comprend aisément l'impor-
twice donna depuis peu h la production des cé-
réales en U.R.S.S., si Pon se souvient non seu-
lement de Paugmentation des besoins intérieurs
(accroissement démographique de 3 millions d'in-
dividus environ par an et elevation (lu revenu
par habitant), mais encore du fait qu'en admet-
taut mérne que les plans des autres pays soient
pleinement realises d'ici 1955/56, les disponibi-
lités par habitant n'auront encore retrouve que
leur niveau d'avant-guerre. En 1953, l'Allemagne
orientale, la Pologne et la Tchécoslovaquie ont
(Hi importer plus de 2.500.000 de tonnes de
céréales ; la plus grande partie de ces importa-
tions provenait probablement de l'U.R.S.S., qui
a exporté 3.700.000 tonnes de céréales en 1953/54,
dont 1.100.000 tonnes seulement sont allées
l'Europe occidentale. Certes, si la récolte est fa-
vorable, les pays de PEurope orientale pourraient
exporter une certaine quantité de céréales en
échange d'autres produits, mais il semble peu
probable que ces exportations dépassent de beau-
coup 500.000 tonnes.

La participation de la Pologne, de la Tehéco-
slovaquie, de la Hongrie et de l'U.R.S.S. à l'Ac-
cord international sur le sucre donne 6, penser
que les perspectives seront peut-être plus favo-
rables en ce qui concerne les exportations de sucre,
bien que l'U.R.S.S. elle-méme soit encore impor-
tatrice nette.

Exception faite de certaines quantités d'ceufs
exportés de Pologne (15 h 20.000 tonnes par an)
et de faibles quantités d'un certain nombre d'au-
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tres produits (tabac, graines oléagineuses, certains
textiles, malt, houblon, certains produits de l'éle-
vage, etc.), les perspectives, en ce qui concerne
les exportations de produits agricoles, semblent
étre très limitées. En revanche, certaines possi-
bilités s'offrent 6, l'avenir, si les marchandises of-
fertes en échange sont acceptables, h Pexportation
de produits du pétrole, de matières premières des-
tinees à l'industrie, voire de produits manufac-
tures et d'équipement.

Il est impossible de se faire une idée de la me-
sure clans laquelle les pays de l'Europe orientale
pourront ouvrir de nouveaux débouchés aux pro-
duits agricoles de l'Europe occidentale et d'autres
regions ; mais si les gouvernements de ces pays
ont Pintention de satisfaire les besoins reels des
consommateurs, le volume de ces échanges pour-
rait, au moins pendant quelque temps, prendre
une certaine importance.

Produits forestiers

Le problème du logement est toujours l'un des
plus importants qui se posent en U.R.S.S. ; aussi
est-il probable que, à supposer que la production
de sciages augmente, la presque totalité du sur-
croit de production sera absorbée pendant long-
temps encore par la construction de logements
et par la fabrication du mobilier nécessaire pour
les meubler, sans eompter le développement très
rapide de Pindustrie. En raison de ces importants
besoins, les importations, surtout en provenance
de la Finlande, continueront probablement 6, se
maintenir au niveau qu'elles atteignent actuelle-
ment ; elles sont, croit-on, indispensables à la re-
construction toujours en cours de la region de
Leningrad, region fortement déficitaire en sciages.

Aussi ne faut-il pas s'attendre, malgré le clé-
veloppement assez sensible de la production de
sciages, 6 une augmentation importante des ex-
portations de sciages de l'U.R.S.S. 6, destination
de l'Europe occidentale et d'autres regions. Par
contre, si les échanges entre l'est et l'ouest
l'Europe continuent h se développer, il est fort
possible que l'U.R.S.S. augmente ses exporta-
tions de sciages afin de payer l'équipement indus-
triel, les denrées alimentaires et autres biens de
consommation dont elle a grandement besoin.

On dispose depuis quelque temps de renseigne-
meats plus détaillés sur les ressourees forestières
de l'U.R.S.S. et sur le développement de ses in-
dustries forestières. Le pays possède quelque 425
millions d'hectares de forets accessibles, soit le
quart environ de la superficie totale des forêts
dans le monde et près du tiers de la superficie en



exploitation. Le volume du bois sur pied dans
les forêts en exploitation est d'environ 33 mil-
liards de mètres cubes, dont 30 milliards sont
composes de conifères, soit plus de la moitié du
total mondial des forêts de conifères. Malgré l'enor-
mite de ces ressources, la production soviétique
de bois rond industriel n'a guère &passé celle
de l'Europe et ne représente que les deux tiers
de la production de l'Amérique du Nord ; mais
la production du bois de feu est la plus forte
du monde.

Les plans actuels visent à augmenter de 56 pour
cent (une trentaine de millions de metre cubes),
d'ici 1955, la production de bois industriel par
rapport à 1950 ; on croit savoir que des progrès
assez satisfaisants ont été accomplis, bien qu'ils
ne correspondent pas entièrement aux plans. La
plus grande partie du surcroit de production est
destinée à produire des sciages ; en 1950, l'U.R.S.S.,
avec une production de 49.500.000 mètres cubes,
se placait au deuxième rang des producteurs M011-
diaux. Les plans prévoient que ce total sera porté,
d'ici 1955, à 77 millions de metres cubes envi-
ron ; mais 85 pour cent seulement des chiffres
prévus avaient été atteints en 1952, et on ignore
encore si l'objectif sera atteint. Il a fallu étendre
le developpement A, des regions éloignées oa la
capacité des scieries est peu élevée et où il a
fallu la multiplier environ huit fois.

Il est également prévu d'augmenter la produc-
tion de phte de bois et de papier. La production
de phte de bois était tombee de 1.160.000 tonnes
en 1938 à 250.000 tornes environ à la fin de la
guerre ; elle n'a retrouvé son niveau d'avant-
guerre qu'en 1950 (1.600.000 tonnes). Si elle a
atteint 2.100.000 tonnes en 1953, il n'en a pas
moins fallu procéder A, des ixnportations assez
importantes. La production de papier journal a
eu un developpement plus rapide encore ; elle
atteignait 272.000 tonnes en 1948 (20 pour cent
de plus qu'en 1938), et elle s'est élevée à 480.000
tomes en 1953. De méme, la production d'autres
papiers et cartons a atteint 1.240.000 tonnes en
1950 et 1.650.000 tonnes en 1953 (près du double
de la production de 1938). Les importations de
papier et de carton en U.R.S.S. n'en ont pas
moins augmenté sensiblement en 1953/54.

AMERIQUE DU NORD

Une récolte, qui s'approche une fois encore des
quantités record, a accentue en 1953/54 le pro-
blème des excédents agricoles aux Etats-Unis et,

un moindre degré, au Canada. La demande
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des denrées alimentaires sur le marché intérieur
est restee soutenue malgré le ralentissement de
l'activité économique ; cependant, la consomma-
tion du coton a diminué. D'autre part, les ex-
portations de produits agrieoles ont cessé de di-
minuer et pendant les huit 'premiers mois de
1953/54 la contraction a été de moins de 1 pour
cent par rapport h la même période de 1952/53.
La forte augmentation des stocks de produits
agricoles ne s'explique qu'en partie par la dimi-
nution de la demande d'exportation. C'est ainsi
que, de fin mars 1953 à fin mars 1954, les stocks
de la Commodity Credit Corporation ont augmenté
ea valeur de plus de 3 milliards de dollars, tandis
que les exportations de produits agricoles dimi-
nuaient, pendant la méme période, d'environ 500
millions de dollars par rapport A, l'année précé-
dente. Quelques-uns des facteurs qui ont ralenti
les exportations agricoles des Etats-Unis affectent
aussi le Canada ; cependant, les exportations ca-
nadiennes n'ont diminué que légèrement par rap-
port h leur niveau de 1952, à l'exception du blé
dont les exportations, pendant les sept premiers
mois de 1953/54, ont été d'un quart environ in-
férieures aux exportations de la période corres-
pondante de 1952/53.

Les statistiques montrent que les excédents cau-
sent de sérieuses difficultés dans ces deux pays
chi continent nord-américain, mais leurs gouver-
nements ont adopté à cet égard une attitude très
differente. Le gouvernement des Etats-Unis ree-
xamine entièrement sa politique agricole et cher-
che à réduire sans à-coups les stocks qu'il avait
accumulés et à régler la prochaine production
sur le volume probable de la demande. Au Ca-
nada, en revanche, on ne considère pas que la
situation justifie pour l'instant des mesures ex-
ceptionnelles. On fait remarquer que des récoltes
exceptimmellement abondantes comme celles des
trois dernières campagnes ne peuvent pas se re-
produire indéfiniment, que le Canada a de born-1es
raisons d'espérer maintenir sa part dans les im-
portations de ses clients traditionnels, en parti-
culier du Royaume-Uni, enfin, que la consomma-
tion alimentaire nationale par habitant, qui a
commence à augmenter en 1952, peut se develop-
per encore davantage.

Ecoulement des excédents

Jusqu'à present, les efforts du gouvernement
des Etats-Unis pour écouler les excedents de
produits agricoles qu'il détient en stock ont été
dirigés surtout vers la recherche de nouveaux
débouchés sur les marches extérieurs.



Diverses mesures législatives tendent h eet ef-
fet. La section 550 du Mutual Security Act (amen-
(lé en 1953) dispose que 100 millions de dollars
au minimum et 250 millions de dollars au ma-
ximum des crédits autorisés en 1953/54 pour
l'aide économique à l'étranger devront être utili-
sés pour la vente d'excédents agricoles des Etats-
Unis h des pays étrangers amis, contre paiement
en leurs monnaies nationales. A la fin de mai
1954; le montant des yentes effectuées dans ces
conditions dépassaient 220 millions de dollars.
La section 4 h du CCC Charter Act autorise cer-
taines opérations d'échange. En 1953/54, ces opé-
rations ont porté sur des produits d'une valeur
d'environ 36 millions de dollars, principalement
des céréales, c'est-à-dire plus de trois fois le vo-
lume exporté de cette fa9on en 1952/53. En vertu
de la section 5 f du même Act, il a été vendu h
l'Espagne du blé pour une valeur de 20 millions
de dollars, la contrepartie en monnaie espagnole
devant servir au paiement de services « off-shore ».
En vertu de la section 32 de l'Agricultural Adjust_
ment Act de 1935, qui intéresse aussi les program-
mes d'écoulement des excédents sur le marché
intérieur, des paiements ont été effectués pour
l'exportation de certains fruits frais, préparés et
séchés, et pour le miel. Moins de 12 millions de
dollars ont été déboursés A., ce titre en 1952/53.
La section 416 de l'Agricultural Act de 1949 per-
met de prélever sur les stocks du gouvernement
des marchandises qui risquent de s'avarier, pour
les dormer h., des nécessiteux ; presque tous ces
dons, qui ont atteint en 1954 une valeur d'environ
70 'millions de dollars, sont envoyés à l'étranger.
Le Famine Relief Act (Loi 216; dont la période
d'application est expirée) autorisait la livraison
d'excédents en stock jusqu'à une valeur de 100
millions de dollars; pour porter secours à l'étran-
ger en eas de disette, mais jusqu'h présent
n'a été livré h, ce titre que pour moins de 10 mil-
lions de dollars (fournitures de blé à la Bolivie,

la Jordanie et h la Libye) ; une demande a été
présentée au Congrès des Etats-Unis pour le re-
nouvellement de cette autorisation et le rétablis-
sement du montant original. En vertu d'une loi
spéciale, plus de 600.000 tonnes de blé (représentant
une valeur d'environ 70 millions de dollars) ont
été envoyées en 1953/54 au Pakistan, pour lutter
contre la famine. En application d'autres program-
mes spéciaux d'aide à l'étranger, il a été distri-
bué des vivres pour environ 14 millions de dol-
lars à des particuliers de Berlin-Est et de l'Alle-
magne orientale, et encore pour 12 millions de
dollars comme cadeaux de Noël h des familles
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nécessiteuses de 20 pays d'Europe, d'Amérique
latine et du Proche-Orient.

Les débouchés dans le pays méme ont permis
l'écoulement d'excédents pour une valeur qui a
atteint en 1953/54 environ 200 millions de dol-
lars : dons de vivres de la part du gouvernement
fédéral an programme national de repas scolaires,

des organismes privés de bienfaisance, et autres
bénéficiaires les deux tiers de ces denrées ont
alimenté des repas scolaires. Les ventes directes
d'excédents par le canal ordinaire du commerce
intérieur sont restées relativement faibles, et ont
représenté une valeur d'environ 50 millions de
dollars en 1953/54. Au total, pendant eette mérne
période, les programmes d'écouIement d'excédents
ont livré a, la consommation des produits agri-
coles à raison de SOO millions de dollars par an 4,
dont environ 250 millions de dollars semblent
avoir été absorbés par la consoramation intérieure.

IVIalgré tout, les stocks d'excédents agricoles
détenus par l'Etat dépassaient, fin mars 1954, tine
valeur de plus de 6.200 millions de dollars (ta-
bleau 9) et augmentaient sans cesse. Des mesures
ont par consequent été prises pour essayer de les
écouler plus rapidement. Le Président Eisenhower

proposé, dans son message au Congrès sur son
nouveau programme agricole, « de prélever sur les
stocks aetuels de la Commodity Credit Corporation
des réserves jusqu'à une valeur de 2.500 millions
de dollars », pour «en firer un parti utile. Ces
réserves seront utilisées notamment poni les pro-
grammes d'alimentation scolaire, les secours aux
sinistrés, l'aide aux populations de pays étrangers,
et la constitution dans le pays male de stocks
de guerre; ou de stocks de sécurité en prévision
de circonstances exceptionnelles ». L'ordre de gran-
deur de « l'aide aux populations de pays étran-
gers », qui se.mble eorrespondre à ce qui fait ac-
tuellement l'objet de la section 550, est précisé
dans un projet de loi qui limiterait les pouvoirs
du Président, en ce qui concerne ce programme
d'aide aux pays amis, à disposer d'un total de
1 milliard de dollars pendant les trois prochaines
années, soit en moyenne 330 millions de dollars
par an. Il est proposé, en outre, de réserver 100
millions de dollars de produits en excédent pour
aider les gouvernements étrangers, qu'ils entre-
tiennent ou non des rapports d'amitié avec les
Etats-Unis, et d'autoriser encore l'emploi de 300
millions de dollars de produits pour soulager les

Témoignage de M. John H. Davis, Secrétaire
adjoint â Pagrieulture, devant la Commission de
Pagrieulture de la Chambre des représentants, le
27 avril 1954.



populations menacées par la famine et leur dormer
toute autre forme d'assistance.

La Commodity Credit Corporation, revisant sa
politique précédente, a commencé à vendre
l'étranger divers produits tels que du beurre et
d'autres produits laitiers, du 1)16, des eéréales se-
condaires, des haricots de Lima, de l'huile de
eTaines de coton et de lin aux cours du marché
mondial, qui sont bien inférieurs aux prix de
soutien pratiqués aux Etats-Unis. Les stocks de
lait en poudre ont été déjà presque entièrement
écoulés en les cédant, A, un prix très réduit,
des prod ucteurs d'aliments pour le bétail. Aucun
autre changement d'importance n'est prévu en
1954/55 concernant le politique d'écoulement des
excédents de produits stockés par le gouverne-
ment.

A part l'élabaration d'un plan que le gouverne-
ment des Etats-Unis se proposerait d'adopter
titre d'essai, sur le modèle du Food Stamp Plano,
l'extension du programme de repas scolaires déjà
mentionné et la réduction du prix de soutien pour
les produits laitiers, il semble avoir été fait jus-
qu'à présent bien peu de chose pour augmenter
la consommation, à l'intérieur du pays, des ex-
cédents de produits alimentaires. Toutefois, la de-
monde de produits alimentaires non satisfaite sem-
ble encore assez considerable chez les groupes
faible revenu. D'après une étude il résulte d'une
comparaison de la consommation effective par
habitant en 1950-52 des salariés qui gagnaient
moins de 2.000 dollars par an et qui consti-
tualent les 25 pour cent de la main-d'ceuvre des
Etats-Unis, avec le chiffre présumé de la con-
sommation potentielle, que la consommation
de certaines denrées alimentaires pourrait aug-
menter, par exemple celle des produits laitiers
de 24 pour cent, celle de la farine et des céréales
de 22 pour cent, celle sucre et des sirops de
23 pour cent. De méme, une enquête sur les

Ce plan, mis en wuvre entre 1930 et 1940 et tout
au début de la guerre, consistait en une distribution
cle bons de produits alimentaires aux personnes as-
sistées par des organismes publics ou privés de bien-
faisance, leur permettant de recevoir gratuitement
certaines denrées en quantités égales à celles qu'elles
achetaient au détail aux conditions habituelles.

BURK, M. C. : « An Analysis of Certain Esti-
mates of Food Requirements and Demando, Agr. Eco-
9101)0.C. Research, vol. III, n° 1, Washington, jan. 1951
(Analyse de quelques estimations des besoins et de
la demande des produits alimentaires). La consorn-
mnation potentielle » est un chiffre theorique indi-
quant la consommation par habitant clans l'hypo-
thèse où la consommation des famines ayant cm re-
venu annuel de moins de 2.000 dollars s'élèverait au
niveau de la consommation des familles ayant un
revenu auntie' moyen de plus de 2.000 dollars.
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ménages effectuée récemment à Seattle (Washing-
ton) 7, qui n'est pas une des régions les moins
prospères du pays, a montré que « 60 pour cent
des groupes à revenu le plus faible désiraient
pouvoir acheter des denrées supplémentaires, tan-
dis que seulement 24 pour cent d.0 groupe aux
revenus les plus élevés désiraient en acheter de
plus grandes quantités... Presque toutes les som-
mes supplémentaires que ces consommateurs dé-
siraient dépenser en denrées alimentaires auraient
été destinées à trois grands groupes de produits
produits laitiers, fruits et legumes, volaille et
viande rouge ».

Il apparait, dans l'ensemble, qu'en dépit
niveau moyen élevé déjà atteint par la consom-
mation alimentaire en Amérique du Nord, le vo-
lume des ventes serait nettement influence', si les
prix de vente au détail pouvaient &Ire réduits
grâce à une diminution des coats de production
et de commercialisation des denrées. Pour cer-
tains produits tels que le beurre, une baisse du
prix de détail pourrait avoir un effet direct sur
les excédents de la production actuelle, tandis
que pour d'autres produits tels que les céréales
utilisées pour Falimentation du bétail l'effet se-
rait indirect. Toutefois, comme il a été noté au
chapitre II, tandis que les prix agricoles à la
production ont baissé de 17 pour cent aux Etats-
Unis et de 23 pour cent au Callada en 1952 et
1953, suivis de près par les prix de gros, les prix
de détail des denrées alimentaires n'ont baissé
pendant ces deux mêmes années que de 2 et de
8 pour cent respectivement. La baisse des prix

la production n'a done eu dans ce cas que peu
d'effet sur le développement de la consommation.
La consommation de coton en Amérique du Nord,
qui en 1953/54 a diminué de 860.000 banes, soit
d'environ 9 pour cent, par rapport A., celle de
l'année précédente, se développerait probable-
ment elle aussi s'il se produisait une diminution
des prix de vente aux consommateurs. Pendant les
quatre premiers mois de 1954, les prix de vente
des articles d'habillement aux consommateurs ont
diminué de moins de 0,1 pour cent par rapport

ceux de Pannée précédente, malgré une baisse
des prix de gros des textiles.

Ajustement de la production

Les disponibilités de certains produits agricoles
dépassant la demande prévue et les besoins de
stockage, les restrictions imposées par le United

7 BAUM, E. L. et GOODRIDGE, I. L., United States
Journal of F (WM Economics, février 1954, p. 135.



States Ag ricult u ral entrent en ap-
plication. Pum la réeolte de blé de 1954, les em-
blavures ont été lintitées h 24.80(1.01)0 hectares
contre 3.1.600.000 en 1953 et h la mi-mars oil
signalait que les semis n'avaient, effectivement
dépasse que de 2 pour cent cette limite s. Les
disponibilités seront limitées aussi par la fixation
de contingents de vente acceptés par un référen-
duni des producteurs de 1)1e. Toutefois, une limi-
tation analogue de l'ordre de 17 pour cent (envi-
ron 4 millions d'heetares) imposee aux planta-
tions de mais dans les régions où eette culture
a une importance commerciale semble avoir été
sans effet, la superficie deelarée, des cultures
n'ayant diniinué que de 146.000 heetares par rap-
port h eelle de 1953. Il est probable que certains
des exploitants qui destinent leur production ati
commerce n'out pas respecté ces restrictions et,

que les cultures de maYs ont augmenté d'une ma-
nière appréciable en dehors des régions où cette
e-Créale a une importance commerciale. D'autre
part, on signale un accroissement de 4.800.000
hectares dans les cultures d'autres eéréales se-
condaires, notamment ravoine et rorge, de telle
surte que la production des céréales seeondaires
sera probablement en augmentation en 1954. Cor-
tains terrains enlevés h des cultures coatingen-
tées ont été utilisés pour le soja, dont on signale
que les plantations ont augmenté de 12 pour
eent par rapport h 1953. Des contingents out éte
également fixés pour les yentes de coton en 1954
(11.500.000 bailes sur 8.560.000 hectares, contre
16.300.000 bailes sur 1(.080.000 hectares en 1953),
tandis que la limitation des cultures et les con-
tingents out été rétablis pool. le tabac.

On propose pour 1955 des restrictions encore
plus sévères. Les cultures de 1)16 devront etre
réduites encore de 12 pour cent pour ne pas de-
passer les 22 millions (Pitee-tares autorisés par la
legislation aetuelle. En mitre, les prix de soutien
ne seront payés que si toutes les limitations de
culture sont respeetées ; l'agriculteur devra s'en
tenir aux superficies autorisées pour chacune des
cultures qu'il pratique s'il veut bénéficier des prix
de soutien poni.- l'une quelconque de ees cultures.
En outre, les cultivateurs qui devront changer
destination de plus de 4 hectares consacres

8 Les agrieulteurs sout autorisés à ensemoncer en
blé des superficies dépassant les superficies prescri-
tes h condition que la récolte supplémentaire ne soit
pas destinée h la consommation humaine mais soit
utilisée pour le piituxage, la production fourragère
ou Pensilage, ou soit enfouie comme engrais vert.
Des mesures ont été prises aussi pour augmenter la
superficie des emblavures autorisées pour le blé dur.
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I' 1111e quelconque des cultures contrôlées seront
tenus respecter les limitations imposées par la
loi toutes les cultures désirent entre-
prendre. sur leur exploitation, sauf pour les pa.-
turages et, le fourrage. Ces deux mesures ont
poni' lit d'éviter que le problème des excédents
ne se déplace d'une produetion h une autre 9 . On
calcule que, dans l'ensemble. ces nouvelles res-
trietions devront enlever environ 4 millions d'hec-
t-ares h la production agricole.

La législation actuelle des Etats-Unis laisse
quelque souplesse aux prix de soutien en ce
qui coneerne certains -produits ; c'est ainsi que
les prix de soutien du lait destiné h l'industrie et
du ()curve ont été. réduits de 90 h 75 pour cent de
la parit6 en 1953/54 dans l'espoir d'accroitre la
consommation intérieure et d'empécher toute aug-
mentation ultérieure des stocks de beurre, de fro-
mage et de poudre de lait écréme détenus par la
Commodity Credit Corporation.

Canada., la législation agricole actuelle ne
prévoit pas l'intervention direete du gouverne-
ment en vue de régler la production. L'Office
canadien du blé est virtuellement le seul déten-
teur de 1)16 d'exportation et il contròle aussi en
grande partie le commerce de ravoine et de l'orge.
II verse tout d'abolid aux producteurs 'une avance
sur le prix du blé livré, qui est ensuite détermine
en fin de campagne (Papi-6s les reeettes des yentes
sin- le marché intérieur et h l'exportation. L'Office
du blé peut par conséquent essayer d'agir sur la.
product ion en diminuant le mothant du paiement
initial. Pour la prochaine eampagne 1954/55,
Pannonce du paiement ihitial sera différée jusque
vers la fin de la campagne en cours. Toutefois,
d'après des rapports du printemps dernier, les
agrieulteurs eanadiens auraient décidé de réduire
leurs emblavures de près de 400.000 heetares par
rapport h 1953/54, ce qui représente une réduction
de 4 pour cent. On signale quelques réductions
aussi pour le seigle et les pommes de terre. En
revanche, les cultures de lin h graines seront sans
doute doublées.

Pour les produits agrieoles autres que le 1)16,

un Conseil de soliden des prix des produits agri-
coles est autorisé h acheter h des prix qu'U fixe
lui-même en. vue de maintenir les cours au-dessus
d'un eertain o planche(' »; ou eneore h payer (bree-
te.ment aux produeteurs la différenee entre les

Pour que ces mesures soient efficaces sur toutes
les exploitations, il semble que le gouvernentent des
Etats-Unis devrait aussi contingente!. presque toutes
les productions non essentielles auxquelles le eulti-
vateur consacre d'ordinaire les superficies enlevées
ami cultures essentielles.



colas moyens et le prix qu'il a fixé, pour une pe-
riode donnée. Ce Conseil s'occupe, notamment,
des pommes, du bceuf de boucherie, du beurre,
du fromage, des haricots secs, du lait 6créme en
poudre, des ceufs, des pores et du miel, il continue
ft utiliser un erédit initial de 200 millions de dol-
lars canadiens, mis h sa disposition en 1946, sur
lequel, h la date du 31 mars 1953, environ 42.400.000
dollars eanadiens avaient 646 dépenses pour les
operations soliden des prix.

La nouvelle politique agricole des Etats-
Unis

En raison des diffieultés qu'il rencontre poni.
récluire l'écart entre la production agricole et
demande tata en conservant une stabilité raison-
nable au revenu agricole et en evitant des filie-
tuations trop marquees de la production et des
prix, le gouvernement des Etats-Pinis a proposé
une nouvelle legislation agricole. Le Président a.
declaré dans son message au Congrés sur les emes-
tions agricoles que les limitations (Hà proposees
en ce qui concerne la production ne suffiront sans
doute pas h reduire dans une mesure appréciable
les excédents ; en effet, les superficies cultivées
ont 6té limitées, mais on prévoit des rendements
plus eleves, les marches extérieurs se contraetent
et l'agriculteur, qui a di) reduire certaines cultures,
s'est rabaau sur d'autres. «Nous devons done »,
a dit le Président, « nous attaquer sans plus atten-
dre aux causes fondamentales de notre situation
ex cedentaire ».

Le programme exposé souligne que les crédits
affeetés ati plan de conservation agricole doivent
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permeare de tirer parti pour la eonservat du
sol des superficies enlevees aux cultures.

Les nouveautés les plus importantes du pro-
gramme comportent un assouplissement du sou-
tien des prix, une nouvelle formule de parit6 d'ap-
plication genérale, le blocage d'une partie des re-
serves coustituées avec les excédents de produits,
le developpement des exportations, et enfin une
augmentation de la faculté d'empana de la Com-
modity Credit Corporation qui devrait are portee
de 6.750.000 h 8.500.000 dollars. Jusqu'A presea,
cette dernière mesure est la seule qui ait été mise
en application.

Le programme propose le maintien de la poli-
tique de soutien des prix, h condition que les agri-
culteurs respeetent les limitations de cultures et
le contingentement des yentes imposes par la loi.
Le niveau des prix de soutien sera rendu public
avant les semailles et l'on propose. non seulement
un plafond de 90 pour ceta pour le soutien des
prix, mais aussi un plancher allant de 75 h 90 poni-
cent selon la situation des disponibilités. Les ni-
veaux des prix de soutien seront eleves ou abais-
sés de 1 poni' ceta, pour toute augmentation ou di-
minution de 2 poni- cent des disponibilités totales
du produit en question (excepté pour le mails,
pour legue] le rapport est de 1 h 1).

La législation approuvée en 1948 comportait
une nouvelle formule de parit6 fondee S111' le rap-
port du prix de vente au prix de revient, au cours
des dix dernières alinees, mais la. mise en appli-
cation de eette méthode de calcul aux produits
agricoles de base avait ét6 à plusieins repases dif-
feree. .Pour le le mais, le coton et les arachi-
des, il est actuellement propuse d'utiliser la non-
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19,111-50
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velle méthode a, partir du lev janvier 1956. mais
sous reserve que la modification ait lieu par tran-
ches annuelles de 5 pour cent. Pour le blé, cela
reviendra h étendre cette modification sur 1111C

période de trois ans.
Les principaux produits vises par ces modifica-

'loas seraient le kle. le mals, le coton et la laine
En_ ce qui concerne, la laine, il est propose de
laisser les prix se stabiliser librement et des paie-
ments directs seraient faits aux produeteurs pour
élever leurs recettes moyemies jusqu'A 90 pour
cent de la parite, au lieu d'adopter des prix de
soutien. Ces versements seraient uniformes pour
avantager la production et les ~tes effectuées
dans des conditions économiques.

Perspectives

Il ne faut pas s'attendre, en 1954/55, h des
changements marqués aux Etats-Unis en ce qui
concerne la forte demande intérieure et, le fiéehis-
sement des exportations de produits agricoles.
iftautre part, les disponibilites demeureront sans

l'aonutrs
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Blé et fi-trine de 1)16
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261
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56
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74
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doute elevées pour la plupart, des produits agri-
coles et, aucune amélioration notable de la situa-
tion ne- semble probable 011 ce qui eoncerne les
excédents de produits. L'augmentation des pos-
sibilites d'emprunt de la Commodity ()redil Cor-
poration devraient pouvoir suffire h assurer la,

continuation des opérations ile crédit, tout au
moins pendant 1954/55, et, tant que les program-
m?s actuels de soliden des prix seiront appliqués,
toute baisse des prix des produits agricoles sera
relativement lente. Toutefois, les prix de revient
de l'agriculture varient peu et il est vraisemblable
que la marge de bénéfice des agriculteurs des
Etats-Unis continuera h se réduire quoique, pent-
être, dans une plus faible mesure. Comme il a
été noté au chapare II, les revenus nets de l'agri-
culture diminueroat vraisemblablement de 5 pour
cent en 1954 par rapport h ceux de 1953.

Oit arrivera sans doute, en limitant plus stricte-
ment encore les superficies cultivées en 1955. A,

diminuer considérablement la production agricole
aux Etats-Unis, tandis que l'augmentation de la
production animale, consequence attendue de

Atol-elote
19:18,-41

1 457
5 572
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66
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76

1952 19:53
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6 087

973
1 31(1
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78
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Paugmentation des disponibilités fourragères, fera
sans doute baisser les prix du bétail. Il s'ensuit que
l'on connaitra peut-étre en 1955 une diminution
appreciable des revenus de l'agriculture.

Au Callada, la campagne 1954/55 s'ouvre avec
des stocks de report de ble plus importants que
jamais et l'amélioration de la situation des appro-
visionnements à l'étranger petit créer de nouvelles
difficultés d'exportation. TI en va de men-1.e pour
les céréales secondaires, car l'augmentation des
disponibilités aux Etats-Unis et en Argentine ac-
centuera la concurrence sur les marches d'expor-
tation. Cependant, la consommation intérieure
parait devoir se maintenir h un niveau élevé, en
particulier pour les produits animaux. Les recet-
tes monétaires des agriculteurs canadiens en 1954/
55 seront sans doute quelque pen inférieures h
celles de 1953/54 et leur revenu net s'en ressentira
probablement car les frais de production ne pa-
raissent pas devoir diminuer.

Les reductions déjà subies par les revenus agri-
coles en Amérique du Nord se sont répercutees
sur la situation économique générale. Tandis que
la production des machines agricoles a augmenté
aux Etats-Unis dans son ensemble en 1953, « dans
quelques secteurs, comme celui des tracteurs agri-
coles Pactivité s'est ralentie pendant une bonne
partie de Pannée Il en a été de meme pour le
bhtiment, secteur dans lequel « les agriculteurs sont
le seul groupe important qui ait dépensé
qu'un an auparavaut »1°. De même- au Callada
«les vendeurs et les constructeurs de materiel
agricole ont en magasin plus de marchandises qu'il
y a un an »n. On ne saurait par consequent se
dissimuler les consequences que pourrait avoir
une nouvelle contraction des revenus agricoles.

Pour l'ensemble de l'Amérique du Nord, il est
peu probable que la campagne 1954/55 apporte
une réelle amelioration du problème le plus grave
de Pagriculture, celui que posent les excédents de
produits. Si la série des récoltes abondantes de
ces dernières armées ne s'arréte pas brusquement,
les Etats-Unis et le Callada seront obliges de pren-
dre des mesures sérieuses pour réduire l'écart
entre l'offre et la demande en ouvrant à leur pro-
duction agricole de nouveaux débouchés, sur-
tout h l'intérieur, et en comprimant les produc-
tions pour lesquelles il Parait impossible de troll-
ver de plus larges débouchés.

" United States Department of Contmerce, Survey
of Current Business, février 1954, pages 16 et 19.

" Econ. Div. Marketing Service, Department of
Agriculture, Ottawa : Current Review of Aglicultural
Conditions in Canada, vol. 15, n° 1, jan. 1954, p. 15.
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ANIÉRIQUE LAT INE

En 1953/54,1a plupart des pays d'Amérique latine
se sont efforcés d'accroitre leur production agri-
cote qui était, les années précédentes, en retard
sur le développement industriel. Pour y parvenir,
les gouvernements appliquent ou étudient des
programmes et des mesures visant h encourager
davantage l'agriculture. L'Argentine, par exem-
pie, a poursuivi l'application de son cleuxième plan
quinquennal. Le Chili aborde un vaste programme
agricole de }Atilt ans. Le Mexique a fait de son
programme biennal de secours alimentaire une
institution permanente. L'Uruguay met au point
les details d'un plan de développement de l'éle-
vage. Le Brésil se sert activement de la nouvelle
loi sur le change monetaire pour protéger et en-
courager ragriculture.

Toutefois, les progrès sont ralentis par revo-
lution récente du marché mondial. Depuis deux
ans, les prix d'un certain nombre de produits
qu'exporte l'Amérique latine ont baissé et la
production de quelques-uns (Ventre eux a ten-
dance it diminuer. Le recul recent de la produc-
tion de coton, d'oléagineux et de fibres dures et
les nouvelles restrictions imposées h la production
cubaine de sucre sont des consequences de cet
état de °hoses. Néanmoins, dans certains cas, les
pays d'Amérique latine se créent de nouveaux
marches pour leurs produits : par exemple, les

achats auxquels a récemment procédé l'U.R.S.S.
ont permis à. PArgentine d'écouler une partie
importante de ses stocks de graines de lin.

En revanche, la production céréalière continue
h progresser dans tous les pays. Les prix officiels
de soutien restent h un niveau qui stimule les
producteurs. Dans les pays déficitaires, le sur-
croit de production est aisement absorbé par le
marché intérieur, et l'Uruguay, dont la dernière
moisson de blé a atteint un niveau record, a pu
vendre ses excédents au Brésil et au Paraguay.

Cependant, en Argentine, où le volume de ce-
réales exportées en 1953 a sensiblement dépassé
eelui de 1952, il restait un excédent assez impor-
tant au début de la nouvelle campagne qui, s'ajou-
tant aux abondantes moissons (le 1953/54, a porte
les quantités exportables h un niveau beaucoup
plus élevé que celui des années précédentes. Afiu
de faciliter l'écoulement de quantités accrues de
céréales, l'Argentine, dès 1953, s'est occupée de
renouveler ou de conclure des accords bilatéraux
de commerce et de paiement avec certains pays et,
simultanément, de mettre au point un programme
de développement intensif des installations d'em-
magasinage. On ne sait encore s'il sera possible



d'exporter plus de céréales clans les prochaines
années, mais on estime en général que l'élément
excédentaire des stocks actuels est relativement
fa.ible, bien que le Brésil achète moil's de blé et
h des prix plus bas, et que Penvoi de 100.000 ton-
TICS de blé des Etats-Unis h la Bolivie y ait sup-
planté les exportations argentines. Une réduction
des objectifs fixés par le plan quinquennal ne don-
nerait, estime-t-on, aucun résultat utile.

Un facteur d'une grande importance pour les
pays d'Amérique latine a été la hausse dans les
prix du café qui s'est manifestée dernier et
qui est en grande partie due aux déghts qu'a.
causés le gel dans les plantations brésiliennes en
1953. Dans le seul état de Parana, la production
qui aurait dû atteindre 7.700.000 saes pour la
campagne 1954/55 ne dépassera guère 1.500.000
sacs. La production brésilienne ne se remettra que
lentement d'une pareille atteinte.

Problemes fondamentaux de politique

"Dans presque tons les pays d'Amérique latine,
les politiques agricoles actuelles sont caractérisées
par une forte tendance vets l'autarcie. On peut en
trouver des exemples précis dans la création ré-
cente de l'industrie du sucre de betterave au Chili,
alors que la production sucrière cubaine a dft
subir de nouvelles restrictions, et dans les cam-
pagnes actives pour Paugmentation des embla-
vures que mènent le Brésil, le Pérou, la Colombie
et le Mexique, malgré Paccumulation de stocks de
616 en Argentine et dans les -pays exportateurs de
blé des mitres régions. Cette politique d'autarcie,
souvent accompagnée de campagnes pour une
meilleure utilisation des sols et une agriculture
moderne, se fonde en général sur des considérations
de change. La plupart des pays d'Amérique latine
'répugnent à dépenser leurs recettes en devises
étrangères pour Pimportation de produits ali-
mentaires et agricoles qu'il est possible de pro-
duire sur leur territoire.

On sait qu'en Amérique latine le mouvement des
investissements est lié étroitement h la situation
de la balance des paiements et aux réserves de
devises, principalement paree que la région dé-
pend de l'étranger pour les fournitures de biens
d'équipement. Si done il n'est pas possible d'aug-
menter les exportations, on ne pourra maintenir
ou relever le niveau des importations d'équipe-
ment agricole ou industriel que si d'une part le
rythme des importations (l'articles de consom-
'nation diminue, et d'autre part si les investisse-
ments de capitaux étrangers augmentent.
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Il est possible, dans certains pays, de réduire
les importations destinées a. la consommation ; ce

résultat a déjà parfois été obtenu au moyen d'une
réglementation sélective, mais d'une façon 0116-
rale il est difficila d'importer moins d'artieles de
consommation sans en accroitre rapidement
production dans le pays, et c'est cet accroisse-
ment que recherchent les différents gouvernements.
Dans le domaine agricole, on peut relever la pro-
duction soit en étendant la superficie cultivée, soit
en améliorant les rendements. A cet égard, il faut
noter que le nombre des tracteurs dans la région
a sextuplé depuis 1939.

Ce sont le 1)16 et les autres céréales, le sucre et
le coton, produits en excédent sur le marché mon-
dial, qui offrent les meilleures chances d'une ex-
pansion rapide dans les pays déficitaires. Pour
ces pays, le problème est de décider s'ils dévelop-
peront ces productions (même au risque de prix
de revient élevés) afin d'économiser les devises
étrangères, ou s'ils continueront à les importer en
dépensant moins dans l'immédiat, mais en limi-
taut les possibilités nationales d'expansion éco-
nomique.

1.nABLEAlt- 25. AMERIQUE LATINE : VOLUME DES
EXPORTATIONS AGRICOLES

ANN kES Exportations
brutes

Exportations brutes moins importations Pintes.

Du eòté des pays exportateurs, le problème d'une
expansion agricole continue se pose de façon en-
core plus difficile lorsqu'ils se heurtent A, une dure
concurrence sur le plan mondial. Oil peut citer
cet égard le cas de la production sucrière A, Cuba
et des. céréales et oléagineux en Argentine. Dans
ces pays et dais d'autres oh la situation est com-
parable, les progrès de Pagriculture seront ralen-
tis tant que se maintiendront les conditions mon-
diales actuelles.

Pour d'autres produits café, cacao, viande
de bceuf les perspectives sont plus favorables
h un relèvement des exportations, mais, par la
nature mème des choses, la production de ces
articles ne peut augmenter que lentement et, en
outre, le développement du commerce d'expor-

Exportations
nettes

Moyenne 1034-38 100 . . .

1950 99 88

1951 92 78

1952 80 64

1953 (pro ) 98 85



tation est limite par raccroissement rapide de la:
demande intérieure.

De grandes difficultés s'opposent (lc)ncà Url

rajustement prochain des politiques de protection
agricoles actuelles, méme si dans le cas de cer-
taines cultures d'exportation cette opération se
révèle indispensa:ble. Mais, h plus longue échéance,
il est probable que de nombreux pays jugeront bon
(le développer les productions qui conviennent le
mieux aux conditions qui leur sont propres et de
reliicher les efforts actuels en vue de l'autarcie h
tout prix. Il serait alors possible de coordonner, sur
un plan plus général, les politiques agricoles ré-
gionales et internationales.

Plusieurs états ont pris des mesures tendant h
augmenter les investissements de capitaux étran-
ers, soit en éliminant les obstacles actuels (Ar-

gentine, Brésil. Chili, Colombie), soit en réglala
d'anciennes dettes envers des créanciers étrangers
(Equateur. Pérou) afin d'améliorer le crédit in-
ternational du pays. Mais il faut observe': que les
investissements de capitaux étrangers dans la
région Re représentent qu'une faible partie du
total des investissements. particulierement dans
le domaine agricole.

Situation générale des échanges et des
paiements

Sous l'influence des changements intervenus
dans les conditions nationales et internationales,
la balance générale des échanges et des paiements
de la région s'est quelque peu aniéliorée en 1953.
Bien que le total des exportations se soit légère-
ment élevé, l'amélioration par rapport h 1952 est
essentiellement due au vif recul des importations.

Les mesures tendant h améliorer la balance des
paiements ont été la réduction ou la compression
des droits d'exportation, l'octroi de taux de change
préférentiels pour l'exportation, la concession de
subventions spéciales ou de primes à l'exportation
et finalement la méthode plus crénérale de la dé-
valuation monétaire (Bolivie, Chili, Mexique).
GrAce h ces différents movens, les recettes en mon-
naies nationales fournies par l'exportation
sont accrues et les produits d'exportation qui souf-
fraient de la concurrence du fait de leur prix élevé
ont continué h -are vendus à l'étranger. On a
maintenu ainsi des stimulants h. la production pu'
l'exportation, malgré la concurrence accrue des
autres zones de production.

Dans les pays de la région qui n'appartiennent
:pas au bloc dollar, et spécialement au Brésil, les
importations se sont réduites de fayon plus sen-
sible. En octobre 1953, le Brésil a adopté un non-
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veau régime de change, créala des primes h l'ex-
portation ainsi qu'un système de vente aux enchè:-
res des licences d'importation. L'objectif fonda-
mental est d'encourager l'agriculture : non seule-
ment les exportations agricoles sont subventionnées
au moyen de primes, mais le produit des yentes aux
enchères des devises disponibles, qui, pour les six
premiers mois d'application du nouveau système,
atteignait déjà: 5,6 milliards de cruzeiros, servira
h la réalisation projets agricoles.

Parmi les pays qui n'appartiennent pas mi bloc
dollar, le Chili a vu ses exportations subir une
chute de valeur due au recul des yentes de cuivre.
En revanche, la valeur des exportations argentines
s'est sensiblement élevée, les yentes de céréales
et de laine ayant beaucoup augmenté.

Dans les pays de la zone dollar, les exportations
et les importations ont légèrement baissé par rap-
port h 1952. C'est surtout au Mexique, h Cuba
et au Venezuela que ce recul est sensible en mista'
de la contraction des exportations de coton,
sucre et de minéraux. Par m'Are, les exportations
ont :partieulièrement progressé en Colombie, oit
le café s'est vendu en plus grandes quantités et h
des cours plus élevés. Dans la plupart des autres
pays de la région, les importations sont restées
au niveau de l'année précédente ou n'ont que
légèrement progressé.

Les politiques commerciales qui ont éte suivies
et l'accroissement de la production ont provoqué
en 1953 un brusque renversement de la tendance
h la baisse des exportations brutes et: nettes de
produits agricoles. Les indices qui figurent dans
le tableau 25 et qui portent sur 72 produits agri-
coles importants reflètent ce changement. Si le
gain relatif est plus fort pour les exportations net-
tes que pour les exportations brutes, e'est qu'il
va eu une diminution des importations brines
dime aux progrès de la production intérieure et h
la restriction des importations dans certains pays.

Demande intérieure et prix
L'Amérique latine est une région ofi la consum-

mation se développe rapidement, notamment dans
le domaine alimentaire. Le taux elevé de l'accrois-
sement démographique (2,4 pour cent par an) est
le facteur essentiel, mais l'accroissement du pou-
voir d'achat de la population intervient aussi.
Ce sont th des facteurs qui ajoutent ~re aux
difficultés que connaissent ces pays dans l'adop-
tion de politiques alimentaires et agricoles. Tout
accroissement immédiat de production doit porter
essentiellement sur les aliments énergétiques qui,
de ce fait, font concurrence h d'autres aliments
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Alta;
dont -\1geiitine

1316
dont Argentine

Sucre (centriftig6)
dont Cuba

Café
dont 1-3résil

Banant-
Viande

/1/r/ice de 10118 118 prodl .

ChilTres 11011 disponibles.
Viande de band% de veau, de por,. le Iuìouton et

Movenne
193.1-38

:Villiers de tonnes

plus nutritifs dans l'utilisation des ressources dis-
ponibles. Les carnpagnes actives pool l'accrois-
sement de la production de ble, menées dans plu-
sieurs pays défieitaires où les progrès l'élevage
ne suivent pas l'accroissement démographique,
peuvent s'expliquer par ce brusque aecroissement
de la demande des coasommateurs.

L'expansion rapide de la consommation ex-
plique aussi pourquoi, en Am6rique latine,
situation est ca,ractérisée par des pénuries alimen-
taires fr6quentes et, par l'inflation, plutôt que par
tine production excédentaire et, des prix stables.
Dans bien des cas, les insuffisauces de transport
et de l'organisation eommereiale contribuent
aggraver les problèmes ravitaillement.

Le Me,xique fournit un exemple typique des pro-
blemes qui se posent aux pays d'Am6rique
L'économie mexicaine se développe rapidement
depuis quelques années, mais la population et la
demande des consommateurs oat progress6 tout
aussi rapidement. Alin de faire échec
le gouveraement a adopte l'an dernier différentes
mesures de restriction, parmi lesquelles une r6duc-
tion sensible du volume des fonds publics investis
et de rigoureuses limitations au crédit bancaire
"lans le domaine commercial. En meme temps, de
grandes facilités 6taient accordées à l'agriculture
aliti d'aecélérer les progres de la production ali-
mentaire. A la suite de la diminution progressive
"le ses réserves de devises étrangères, le Mexique
a, en avril 1954, dévalué le peso de 30 pour cent,
le cours du dollar passant de 8,65 h 12,50. Par ce
moyen, le gouvernement eompte encourager les
e,xportations et l'afflux des capita,ux étrangers et,
décourager l'importation de produits faisant con-
currence aux produits du pays et l'émigration des
capitaux mexicains. En outre, il espère corriger

i'1101/1:3'1ON n1". ' TA 11:1)1)1'ers
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1918-59

14 5(10
(2 319)
8 130

(5 380)
11 690
(5 515)

1 856
(1 059)
6 48))
5 687

19.52/53
1953;54
felliffres

provisoites)

17 795
(4 800)
9 770

(6 500)
12 560
(4 894)
1 959

(1 118)
7 720
5 598

-dnsi le d6s6c1utilibre sur les marchés interuationaux,
causé surtout par la réduction de la demande et
des prix des produits exportés el par l'inflation
des prix sur le marché intérieur survenue au cours
des dernières années. Mais on estime qu'h la suite
de la dévaluation, de nouvelles pressions infla-
tionaistes s'exerceront sur les prix intérieurs, ce
qui pourra ralentir le relèvement des niveaux de
consommation par habitant.

En 1953, les fluctuations de l'activité industrielle
et des politiques budgétaire et, commerciale des
gouvernements et les variations de la production
agricole oat ét6 en Amérique latiae très diverses
selon les pays. Le mouvement d'inflation, par
exemple, s'est sensiblement ralenti en Argentine
la demande locale a (46 active pour les produits
alimentaires, mais plus faible pour les autres arti-
cle,s de consommation. -D'une favn générale, les
prix ont eu tendance h. se stabiliser et le coftt de
la vie a légèrement baissé. Au Brésil et att Chili,
att contraire, le mouvemeet d'inflation a, coutinué,
bien qu'au Brésil la hausse des prix se soit ralentie
par rapport, h l'année précédente. L'inflation s'est
également poursuivie au Paraguay et en Bolivie,
ell raison surtout des dépenses iffidgétaires ac-
crues et d'une politique bancaire favorable au cié-
ulit ; les difficultés d'approvisionnement, qui se
sont manifestées dans les deux pays, ont affecté
davantage la Bolivie en ce qui concerne les pro-
duits alimentaires. Les hausses de prix ont égale-
ment continué au Peron, reflaant, surtout une
augmentation d'investissemetits de fonds publics
et la terviance h la baisse de la monnaie nationale.
L'inflation est apparue ett Colombie en 1953, alors
que les revenus ainsi que la demande des produc-
teurs de café augmeataient sous l'influence de la
hausse des prix du café et de la baisse progressive

(5

16 300
(3 55)))
10 88(1
(7 564)
12 500

159)
1 920

(I 125)
7 490
5 5'77

6
(2
O

(1
4
4

(310
892)
020
034)
480
838)
118
446)
820
904

123 132 132loo
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PRODPITS

Exportations brutes

Mais
Ble
Sucre
Café
Bananes
Viande de 1)4etif (fraic e et congelée)
Laine (dessuintée)
Coton (libre)
Cacao.

Importatiol s brutes

Ble
Riz (usiné)
Sucre.
Pormnes de terre
T3ananes
Café
Coton (Obre)
Viande de bceuf (frai che, réfrigérée et c ngelée)
Lait condense et évapore
Lait en pondre

todice de toas les produds ourieoles

Exporta( lons (podes

ImportatiO9I8 brotes

Chifftes non disponibles.
Y compris la farine de blo ea equivalent de blé.

du taux de change applicable aux exportations de
café. Dans les autres pays, les prix sont restes
relativement stables, tandis que l'approvisionne-
ment suffisait h faire face h la demande accrue
sans hausse de prix, tan-Val] niveau clu ayos que
du detail.

OCEANIE

La emicurrence croissante (les fllarcliés agricoles
mondiaux n'a jusqu'ici guère affecté l'Oceqmie.
Bien que l'économie de cette re.gion depende en
grande partie des exportations de produits agri-
coles, les conditions sont restées favorables, tant
en Australie qu'en Nouvelle-Mande, en 1953/54.
grâce h la persistance d'une demande active de
laine, de viande et de produits laitiers et aussi
aux arrangements commerciaux conclus avec le
Royaume-Uni pour la viande et les produits lai-
tiers. C'est le ble, qui constitue l'exception prin-
cipale, le volume et le prix des exportations ayant
fortement decliné autrement, la tendance òf la
hausse des prix d'exportation des produits agri-
coles océaniens s'est poursuivie en 1953/54, le

Meyenoe
1934-38

élilliers de tonnes

6 620
3 445
4 030
1 398
2 040

507
117
340
208

I 670
390
240
I 80
180
.49

9
8

4

100

100

88

Moyouno
1948-én

1 550
2 370
7 020
1 630
1 940

338
14:3

370
184

-) 470
370
360
250
170
49
54
93
45
42

101

/55

1932 1953

720
270

6 980
1 593
2 14()

145
104
400
147

3 510
320
300
-400
190
34
50

60
73

NO

190

1 150
2 600
7 700
1 710
*2 200

140
160
470
200

3 500
350
310

170
35
45
20
55
70

OS

/S6

niveau des prix contractuels de la viande et des
produits leitiers itiginentant par rapport h 1952 53
tandis que les cours de la laine ne variaient guke.

Dans les deux pays, le niveau general des prix a
subi l'influence de la hausse persistante des prix
l'exportation. Ce phénomène et son corollaire, la
hausse des prix h la production, suscitent quelques
préoccupations, d'autant plus que les tendances
l'infiation se sont attenuees chez presque tous les
concurrents et les clients des deux pays. On voit
au tablean 28 qu'en Australie, particulierement, le
niveau general des prix et les salaires agricoles ont
augmenté davantage Danemark et aux
Pays-Bas, ses principaux rivaux européens, et au
Royatime-Cni, son principal elient

Avec la fin du rationnement de la viancle et
des produits laitiers au Royaume-Uni, une con-
CUrrAlCe croissante se fera sentir chez les produc-
teurs agricoles d'Oceanie et il est peu probable que
les prix d'exportation augmentent encore beau-
coup. Les prix de la laine, peu soutenus au debut
de 1954, se sont raffermis par la suite, tandis que
la baisse des prix du blé est susceptible de se pour-
suivre. Etant donné les botines conditions de pro-



Letion et le haut rendement des ouvriers de l'in-
dustrie agricole océanienne, les prix actuels à l'ex-
portation de la plupart des produits restent ré-
munérateurs. Une légere baisse des prix ne pose-
rait pas de problèmes sérieux, sauf en Australie
pour les produits laitiers, le sucre, les ceufs et les
raisins secs.

En Oceanie, le niveau des revenus agricoles est
l'un des plus eleves du monde, tant en valeur ab-
solue qu'en comparaison avec le revenu des ou-
vriers de l'industrie, mais pour qu'il se maintienne
au point élevé atteint depuis quelques année,s
faudra résoudre le probleme de la résorption des
chutes éventuelles de prix en augmentant le vo-
lume de production dans les entreprises les plus
rentables, et en maintenant ou en aceroissant les
marges actuelles de bénéfice grhce h la réduction
du coat de production obtenue en améliorant le
rendement.

Mais, pour les produits agricoles de la région,
les perspectives génerales du marché restent fa-
vorables pendant que le développement économi-
que regional se poursuit, et il est peu probable que
les nnrchés d'exportation des produits océaniens
subissent une contraction importa,nte.

Le marché britannique

Au cours de 1953/54, le .fait nouveau le plus
important pour l'agriculture océanienne a eté
l'abolition graduelle du commerce gouvernemental
des produits alimentaires au Royaume-Uni.
1953, le commerce des cereales et, en 1954, le
commerce de la viande, du beurre et du fromage
out fait retour au secteur prive, tandis que le
rationnement et la réglementation des prix de la
viande, du beurre et du fromage étaient suppri-
més. En outre, la nouvelle politique britannique
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en matière I c commetce et de ravitaillement
pour conséquence que les contrats d'achats massifs
ne seront pas renouveles ; les contrats d'achat de
viande et de produits laitiers avec la Nouvelle-
Zélande viennent h expiration en 1954, et les
contrats conclus avec l'...-kustralie en 1954 et 1955,
après quoi le commerce se fe,ra de nouveau de
fa9on privée, sous reserve des prix minimums pour
l'exportation de viande australienne Vel'S le Roy-
aume-Uni, régis par un accord en vigueur jus-
qu'en 1967.

Le Royaume-Uni espere que le rétablissement du
commerce privé et la concurrence stir le marché
intérieur feront baisser les prix à l'importation des
produits alimentaires, mais tout effet de baisse
sur les prix des principaux produits océaniens d'ex-
portation se ffinitera vraisemblablement au blé
et aux produits laitiers, dont les prix pourront
fléchir par suite de l'existence d'excédents dans
d'autres pays exportateurs. En revanche, bien que
les perspectives du marché de la viande au Roy-
aume-Uni soient incertaines en raison retour
au commerce privé, on prévoit que la demande
totale de viande restera forte et il n'est guère h
craindre que l'Argentine offre ici une concurrence
sérieuse.

Il se peut que des ajustements se révelent h la
longue nécessaires clans les secteurs on le coat
océanien de production permet difficilement d'af-
fronter la concurrence c'est le °as des produits
laitiers d'Australie mais étant donné d'une
part les bonnes conditions qui existent dans l'in-
dustrie océanienne de la viande par rapport aux
alares pays exportateurs, et d'atare part la de-
mande du Royaume-Uni, que l'on prévoit active,
il est peu probable que les garanties minimums
prévues pour l'Australie aient h étre appliquées.
Les deux pays continueront h bénéficier du ré-

PA VS

Sala res agrieoles Coft de la vie Prix de gins généraux

1948 1_952 1953 1918 I 1952 1953 1948 1952 1953

Australie 100 207 1221 1(1(1 170 178 11)(1 184 189

Notivelle-Z6lande 1CO 1,12 146 1()() 128 134 100 140 1138

Royaume-Uni 100 125 132 n'o 126 130 100 149 150

Daliernark 100 127 13"/ 11:0 123 123 11)(1 143 134

Pays-Bas ....... 100 130
1 135 11'0 130 130 100 140 134

NOTE : ces (dilo paye out ddvalm; leur mounaie d'en ( 39 pour eent en se elai,T 1919.
eldfrres provisoires.

'IABLEAU 28. No. IBRES-1N DIC Es IRS SALAMES A(411ICOLES, DE LA
El' DES PRIX DE OROS ( :EN 1:1:AITX DANS CE RTAINS PAYS



général le liherté des entrées. Aussi
pense-t-on pas que la fin de la politique britan-
nique d'aehats massifs porte préjudice aux ex-
portations des deux pays.

En 1953/54, le Royaume-Uni a importé motos
de blé australien du fait que le gouvernement a
libéré ses stocks après la cessation des restric-
tions au comnterce des eéreales et lorsque l'approvi-
siotmement auprès (Nutres sources s'est fait plus
ahondant. A mesure que les importations revien-
neat h leur niveau normal, il faut s'attendre
volt. de nouveau jotter la concurrence sur un mar-
e1i6 oìt l'Océanie devrait avoir une place impor-

Etant donne que le Royaume-Uni n'est
pas Pi' je au mmvel Accord international sill' le

1)16, le contiment d'exportation de l'Australie a
été réduit de 36 pour cent afin que ce pays puisse
continuer h fournir le Boyatune-Uni eomme par
le passé.

II est prohahle que la demande britannique de
laine austt.allerme et néo-zélandaise se main-
tiendra h un niveau elevé, h condition que la si-
tuation économique reste favorable.

1)ans l'ensemble, de bonnes perspectives se pré-
sentent done pour l'écoulement sur le marché
Iwitannique des excedents exportables de l'Océanie
A des prix rémunérateurs. En mitre, l'existence
d'un régime douanier préférentiel pour le (((m-
merte avec le Royaume-Uni renforce encore ces
tendances, mais il ne faut pas ()adieu: qu'il ne s'ap-
plique pas h deux importants produits la laine
et le ble. De plus, lorsque le régitrue préférentiel
était établi d'après les valeurs, les avantages sti-
pulés au profit des pays océaniens ont diminué
considérablement par rapport h. l'avant-guerre.

Autres marches d'exportation
Le commerce entre l'Océanie et, le Royaume-Uni

étant favorisé par l'existence d'ententes corn-
merciales spéciales, par des tarifs préférentiels el
par Lappartenance comnmne au bloc sterling, les
autres marchés d'exportation sont ile moindre
importance, sauf pour la laine et le blé.

En imposant de stricts contingents aux impor-
tations de produits les Etats-Linis off
virtuellement fermé leur marché, tandis qu'en
Europe eontinentale la demande sera sans doute
satisfaite largement par le Danemark et les Pays-
Bas et aussi par les pays (fui s'orientent vers l'ex-
portation. Le vaste marché voisin que constitute
l'Asie, ofi les ventes de We australien et surtout de
farine oat augmenté, ne dispose généralement pas
du pouvoir d'achat suffisant poni' aequérir d'au-
tres produits océaniens, mis A part les aehats
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menté dans de nombreuses régions peu dévelop-
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.10,4ralie et Nouvelle-
Z6lande

Laine (dessuintee) .

Viande (eareasse).
13eurre . ....

:

1316
Sucre

inpoilations to-ate8

Nouvelle-Zélande
13161

Indic(' loas 1c5 pro
(1108 y r colc8

Exportations ()rate . .

Importations brutes . .

-)

293:
51(r
2401

787,
4301

39:

100'

100:

451 474-
654' 689 713

221' 201

2 399 2 223- 2 675
3991 246; 742

164 230; 194-

129 126' 120

155i 150¡ 157



leurs &fas, la néeessité impériettse d'améhorer les
régimes alimentaires peut créer une demande
accrue de ces produits.

Niveaux nationaux de consommation, prix
et perspectives

Les conditious éeulLun]i(1iles généralement fa-

vorables et l'accroissement démographique rapide,
(10. en partie h une importante immigration d'après-
fuerre, ont (1.66 depuis quelques années une forte
demande de produits agricoles. Les niveaux (le
consommation alimentaire restent élevés dans les
deux pays. Néanmoins. en Australle. la consum-
mation par habitant eertains aliments
protection importants, tels que lwurre, ceufs,
viande de bceuf, mouton et porc, est restée un_ peu
inférieure h l'avant-guerre, depuis l'abolition du
rationnement, du fait satis doute de la résistance
des consommateurs l'augmentation des prix.
(Jet état, de ehoses tend h réduire les recettes moy-
dines des producteurs dans eertains secteurs de
l'a,"(rieulture, tels que la laiterie, l'élevage de la
volaille et, la production de raisins secs, on le
gime des prix a pour but de porter les reeettes
provenant des yentes sur le marché intérieur
delh du niveau existant sur les marehés d'expor-

Etant doané l'ineertitude des perspectives
du marché des produits laitiers, le gouvernement
australien, contrairement h sa politique habituelle,
n'a pas releve ea 1953/54 les prix agricoles garan-
tis malgré la hausse reeomme du cofa cte produc-

t. En Nouvelle-Zelande, les reeettes fournies
par l'exportation sota restées rémunératrices et
les niveaux de consommation intérieure des pro-
duits laitiers. qui étaient déja, tres eleves, sont
eneore montés au cours des "temieres llamees,
parallèlement h un relevement des subventions
h la consommation. Les prix agricoles ont été
maintenus hu-dessous des prix h l'exportation
jusqu'h la campagne 1953/54 et, de eette fagot',
l'iadustrie laitière néo-zélandaise a pu constituer
une importante réserve de stabilisation (24,5 mil-
lions de livres ato-zélandaises) destinée h compen-
se'. tout redil des prix h l'exportation. 11 semble
que les conditions d'un nouveau developpement
de la production laitière soient réunies en Nou-
velle-Zélande.

Les contractions plut6t brusques qu'a subies
le marché mondial du blé en 1953/54 ont suscité
quelque préoceupation en Australie, pays cjui ex-
porte plus de la moitié de sa récolte de 1116. Si

l'évolution récente de la product ion australienne
de blé refiète surtout les fiuctuations des condi-
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iotts atmosphériques, les emhlovures ()lit

lierement diminué jusqu'en 1952 53 [tour aug-
menter legerement pendant la campagne 1953 54.
Simultanément. cofa de production
ment reconnu montait hrusquement. tendis que
la moyenne des prix agrieules Re variait guere.
Il semhle done que la production lili 1)16 en Aus-
ralie ait perdu de ses avantages relatifs. d'autant

plus que l?s recettes fournies par les produits (le
l'élevagas ont augmenté depuis eirq aus. Malgré
le chiffre eroissant (les frais (le production et la

chute (les prix d'exportation en 1953 :54. le Bu-
roan de 1.Y.conmuic agricole estime qm. jusqu'id
le 1)16 australien a gardé sa position la% urahle vis-
a-vis du ble d'Amérique du Nord et d-,1 resté un
produit peu cunteux. En (nitre. la hausse iéc'entc-
dui prix ilui dé destine au marche intérieur et une
certaine (Iétent e dans les eours de la laine et les
prix intérieurs de la viande semblent indiquer
que les stimulants qui jouent en faveur de la pro-
duction de blé sont devenn-, plus forts ct que le
redil des emblavures est enrayé.

1)ans ces deux pavs d'Océanie. Its recettes (les
producteurs (le laine et viande en faisant
peut-étre une exception pour le pore se main-
tieunent a. (les aiveaux rémunérateurs et il semble
que la demande des marchés intéricur et étranger.
que l'un prévoit forte, encouragera les progres (le

produetion.
On peut done (tire (taus l'ensemble que pour le

présent et le proche avenir les condithms commer-
eiales senlblent favoriser développement continu
de la production agricole de la région. En utilisant
davantage ses ressources agricoles et en coneen-
trant ses efforts sur la production des denrées
comparativement les plus avantageuses. ii est
possible que rOceanie aecroisse encore sa contri-
bution aux exportations mundiales.

EXTREME- ORIENT

L'année 1953 a la fin de la pilas° critique de
la, pénurie alimentaire qui a sévi ares la guerre
en Extrème-Orient. L'aecroissement (le la pro-
duction de ceréales alimentaires a entraineliii
redil sensible de la demande d'importation d'un
eertain llombre (le pavs et. ,!(ritee à la remise en
culture de rizieres laissécs à Fabandon dans eer-
tains pays h production excédent aire. le marché

riz a pratiquement, eessé d'étre favorable aux
vendeurs. Néaimmins, le prohleme soulevé par la
pauvrete. la malnutrition et le déséquilihre
régime alimentaire de la grande majorité de la
population asiatique reste entier.



Problèmes et programmes de développe-
ment

rl est indispensable de se concentrer nainteiiaiit
sur le probleme pose par l'amelioration du niveau
de consommation, de la santé et de productivite
de la moitie de la population mondiale qui se
trouye dans cette ré(cion. D'énormes possibilités
d'expansion economique s'offrent à cette vaste
rCs.gion qui. dans sa majeure partie, est insuffisam-
ment développée. Mais les facteurs,, notamment
commerciaux, qui conditionnent le développement
de ses ressourees ne sont pas moinsimpressionnants.
La plupart (les gouvernements de la region esti-
ment que seule l'intervention de l'Etat dans la
planification et le financement du développement
a,gricole et économique permettra de mettre fin
au processus engendré par la modicite des revenus
qui conduit- h tine consommation insuffisante et
en fin de compte à. la stagnation de la production.

En appliquant leur premier plan quinquennal,
l'Inde et la Chine, chacune à. sa maniere, traver-
sent une revolution économique et sociale. Comme
la population de ces deux pays pris ensemble re-
présente plus des deux cinquièmes de la popula-
tion du globe, leur développement économique
reyét une tres grande importance- tant pour la
region que pour le monde entier. Sauf dans les
regions on la paix et la sécurité sont menacées,
ou clans celles oh existent des conditions critiques,
les gouvernements d'autres pays asiatiques met,-
tent egalement en ceuvre des programmes de mise
en yaleur, quoique sur une échelle plus réduite.

En 1953/54, le cleyeloppement agricole et éco-
nomique a été lent et hesitant dans les pays on
le reyenu national est fortement tributaire des
reeettes provenant des exportations (Fun ou de
deux produits. Sous les regimes d'avant-guerre,
d'importants moyens capitaux prives et tech-
niciens étrangers étaient consacrés dans ces
pays aux cultures rémuneratrices de produits
de plantation ou de denrées pour l'exportation,
alors que las récoltes alimentaires essentielles étaient
relativement negligées, d'où le déséquilibre de
ragriculture et une certaine rigidité des economies
nationales. Pour mettre ces pays en valeur,
faudra surtout s'attacher h diversifier leur pro-
duction agrieole ou, de façon plus precise, h in-
tensifier la production de denrées alimentaires pour
la consommation intérieure et h introduire une
gamme étenclue de cultures commerciales pour
approyisionner lin plus grand nombre de mar-
ches.

La mise au point des programmes actuels de
développement s'explique clans une large mesure

92

par le désir d'autarcie. Eu répartissant des res-
sources pen abondantes, le gouvernement accorde
généralement une haute priorité k la mise en va-
leur de l'agriculture, à l'amélioration des moyens
de transport et au développement de l'énergie et
d'autres seeteurs fondamentaux sans lesquels l'in-
dustrie ne saurait progresser. Etant donne la
variéte des ressources naturelles de la region et
l'inégale répartition de sa population, les econo-
mies des pays qui la composent sont en grande
partie complémentaires et de larges possibilités
d'expansion s'offrent au commerce intra-régional
des produits alimentaires et agricoles. Ce n'est
d'ailleurs lk qu'un aspect du problème que pose la
coordination des politiques et des programmes de
developpement économique nationaux, problème
qui a été evoque récemment h la Conference tenue
h Colombo par les premiers ministres de Birmanie,
de Ceylan, d'Inde, d'Indonésie et du Pakistan,
mais au cours de laquellc aucune mesure concrete
n'a ete, décidee.

Evolution de la structure de la production
et du commerce des produits agricoles

La plupart des pays de la region trayersent une
phase de transition marquee par un rajustement
des politiciues alimentaires et agricoles et une
nouvelle orientation des relations économiques et
commerciales ayee l'étranger, par suite du déclin
de l'influence des empires coloniaux qui ont chacun
des rapports économiques et commerciaux spé-
ciaux avec leurs métropoles. Toutefois, bien que
de nombreux traitements préférentiels aient dis-
paru, la structure d'avant-guerre pèse encore sur
le commerce exterieur d'un grand nombre de nou-
veaux Etats. Le progres de l'industrialisation et
la tendanee génerale à l'autarcie commencent
influer sur la physionomie de la production et de
la consommation de produits agricoles, ainsi que
sur he volume et Forientation du commerce ex-
térieur de ces derniers et des denrées alimentaires.
Les importations nettes de produits alimentaires
demeurent importantes tour l'ensemble de la
region, bien que les achats de ces produits en
devises étrangeres tendent à fléchir.

-Dans tous les pays asiatiques prédomine la
culture de subsistance pratiquée sur de très pe-
tites exploitations. Les agriculteurs cherchent h
satisfaire les besoins alimentaires essentiels de
leur famine plutôt qu'à réaliser un profit en pro-
duisant davantage pour le marché. Au Japon,
ofi les ressources en terres et en eaux sont ration-
nellement exploitées, le rendement de riz à l'hec-
tare est l'un des plus élevés du monde. Le bas



Non commis la Chine (con ine ale). - Estimation.

niveau du rendement moyen dans la plupart des
pays de la région est dfi h Finsuffisance de la mise
en valour des ressources en terres et particulière-
ment en eaux. -Wine en conservant les pratiques
culturales traditionnelles, la production h nice-
tare et par habitant petit être considérablement
augmentée si l'on tire un meilleur parti des prin-
cipales ressources. Les concours annuels organisés
par les services agricoles en Tilde parmi les petits
exploitants montrent les résultats qui peuvent
étre obtenus grhee h une utilisation optimum des
methodes de culture ordinaires.

Amelioration des disponibilites en pro-
duits alimentaires essentiels

Les graves pénuries qui ont sévi après la guerre
ont incité nombre de gonvernements h organiser
des campagnes en faveur de la production ali-
mentaire, campagnes qui oat inspiré en grande
mesure les politiques et programmes nationaux de
développement agricole. Au eours de ces deux
dernières années, ces politiques et programmes ont
sensiblement contribué à l'expansion de la produc-
tion alimentaire dans la région. Exception faite
du Pakistan et du Japon, les conditions atmos,
phériques ont été, dans l'ensemble, favorables.
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En outre, les prix du riz, du blé et d'autres eéréa-
les oat été plus rémunérateurs que ceux des pro-
duits non alimentaires et ce fait a stimulé la pro-
duction alimentaire. Les statistiques disponibles,
qui toutefois sont insuffisantes, notamment
point de vue de la comparabilité, montrent que la
production céréaliere des pays de la région, non
eompris la Chine, a atteint, en 1953/54, 9 mil-
lions de tonnes, soit une augmentation de pres
de 9 pour cent par rapport au niveau d'avant-
guerre. La conclusion qui s'en dégage, h savoir
que le rythme d'aceroisse,ment de la production
alimentaire n'a pas suivi celui de la population,
est corroborée par le maintien d'un niveau éleve
d'importations nettes de eéréales dans la région.
Toutefois, les programmes d'importation des gou-
vernements pour 1954 font prévoir une amélio-
ration sensible de la situati(m des disponibilités
en céréales de la région.

Premier plan quinquennal de l'Inde

L'amplenr qu'elle a donné au plan chargé d'as-
surer le développement coordonné h son économie
mixte, plan qu'elle réalise à l'aide de ses seules
ressources et sans eontrainte excessive, fait de
l'Inde un cas unique parmi les pays insuffisamment

PAYS Moyenne
1934-38

.Afovenne
1918-50 1951 1 952

1954
1953 (chiffres

rovisoires)

Exportations wiles

Millions .nes

Birmanie :3,04 1,20 1.97 1,25 0,95 1,50
Etats assoeiés du Laos, du Cam-

bodge et du Viet-Nam . . 1.78 .15 0,33 0,19 29,17 0,15
Thailande 1.37 1,16 1.59 1,40 1.:32 1,40
Autres pays 9,99 0:99 0,36 0.90 20,05 0,10

TOTAL

hibportations ?Wks

8,48 2.73 :3,55 3,74 2,49 3,15

Ceylan 0,56 0,66 0,69 0,69 0,80 (1,80
Jude 1,97 3,02 4,91 3,96 2,07 0,9))
.Tapon 1,89 2,26 3,37 3,38 3,65 4,10
Malaisie 0,62 0,64 0,69 0,63 0,72 0,60
Autres pays 0.70 1,03 1,63 1,92 22,32 1,20

To 5,74 7,61 ,35 i 0 , rt8 9;56 7,60

Bolease contmerciale

Exportations nett es 2,74

Importations nettes 4,88 7.80 6,84 7.07 4,45

TABLEAU* 3L EXTRIb ORIENT : COIN 1ERCE Li DES CEREALES



delveloppés. L'Etat n'exerce son contròle c x
paints stratégiques afin (le s'assurer que le déve-
loppement est conforme au premier plan quilt-
quennal. Celui-ci prévoit essentiellement le tiaan-
cement par l'Etat de la mise ei valeur et accorde
tine haute priorité à l'expansion de la production

dentées alimentaires et de fibres au cotos des
cinci premières années. Il vise à rétablir durant
cette période le niveau de consommation d'avant-
guerre et à détourner tout excedent cl 'epargne de
la consommation courante Vel'S les investissements,
:din de renforcer le développement économique.

Les pro jets de développement communautaire
et les prog,ranmres d'irrigation de grande enver-
gure et travaux d'aménagement h fins multi-
ples des bassins fluviaux qui sont en cours
d'exécution et dans certains cas. j)ret..s Ware
:relieves. occupent une place importante dans
revolution recente en matiere d'alimentation et

'agricult ure.

'I'tBI,t(\L 32. I NDE : Pironr-c-rrox AORTCOLE DAN'S
LE (ADRE 1)t- PLAN QUINQTrENNAL

'ROD ("ITS

.(sales pour 1- ali-
Melliation Ilu -
Ina lue:

Sauf ponr les ceréales des -
pour lesquelles on a uris cum())
relativement botan 1949/50.

Annee
de base] i LII 195'2,
(1959; 1

51)1 1

lfilliorts de tonnes

eS ran Mel 11 iou luunaine.
.:.'i0(10 de Os Se la eZImpagne

Le développemeut communautaire qui est in-
tégre aux activités des services de vulgarisation
agricole intéresse h l'heure actuelle près de 40
mil lions de personnes habitant environ un hui-
tième des villages de l'Inde qui en compte près
de 500.000. L'accélération de la construction de
petits barrages, de puns et, de canaux d'irrigation,
la preparation (le compost, l'utilisation accrue
des engrais commerciaux, l'introduction d outils
et de semences améliorés importées, contribuerent
de fa9on importante, par leurs effets conjugués,
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l'essor (le la production atimentaire et agricole.
Le succès remporté l'année dernière par l'appli-
cation de la méthode japonaise de culture du riz
h t.400.000 hectares fournit une bonne indication
sur les possibilités d'amelioration des rendements
des petits exploitants dans les années h venir.

De bowies conditions atmosphériques et la mise
en crivre des programmes de développement ont,
fait de 1952/53 une année decisive pour l'agri-
culture indienne. Cette année-là la production de
céréales alimentaires a dépasse de 4 millions de
tonnes (son de I() pour cent) le volume de l'année
précédente cot accroissement a, continué en
1953/54 et atteint Ines de 8 millions de tonnes.
1.)e ce fait, les imtra.tations de céréales sont tom-
bees du niveau maxinmm d'après-guerre
4.700.000 tonnes en 1951 h 3.900.000 tonnes en
19:52 et 2 millions en 1953. Le contrôle des prix
et de la distribution de produits alimentaires es-
sentiels est progressivement levé fi mesure que la
situat ion des disponibilités s'améliore.

Bien que le volmne de la production de céréales
en 1.954 corresponde h celui des besoins de la
consommation, l'Inde devra importer 900.000
tonnes de riz de Birmanie afin de constituer tine
reserve alimentaire ; ce chiffre représente un tiers
de la moyenne d'avant-guerre de 2.700.000 ton-
nes, dont 1.700.000 tonnes provenaient de Birma-
nie et le 1..'este des regions h, excédents de céréales
faisant maintenant partie (Tu Pakistan.

Si la tendance actuelle de la production se main-
6cl-it, les ohjectifs fixes par le Plan polo' la produc-
tion des eéréales devraient étre facilement atteints
(tans les délnis prévus. La situation des cultures
commerciales autres que le coton et les oléagineux
est un peu mains encourageante. Néanmoins, la,

-Corte demande d'exportation influera sur la pro-
duction de the, de café, de tabac, de noix et d'épi-
ces, denrées qui constituent d'importantes sour-
ces de devises etrangères et: pour les(juelles aucun
objectif n'a éte fixe dans le Plan.

Le développement au Pakistan: problèmes
et politiques

La politique économique du Pakistan a mis l'ac-
cent sur l'industrialisation rapide du pays ; ces
dernières années on a accordé une priorité plus
élevée aux industries textiles du coton et, du jute
qu'au développement agricole.

Les conditions économiques se sont alterées
rapidement a,près l'effondrement du « boom )
coreen. Le flechissement marque de la dema:nde
extérieure et des prix h l'exportation des deux

t'('reziles .... 46.2 1 43,1
I,6gunlinenses. 8,21 8,4

T al . . 54,4 51,5

Sucre (gur) . . . . 6.2 I

(,:,raines oleielineu-
ses (5 cot egories

5,3 4.9

Coton 0 53 0,56
foie 0,60 0.85

1953 ' ¡

(54 1 955
(clilf- 5);
fres hj

provi- tifs)
soires)

47.4 55,0 52,8
8,6 9,0 0,2

56.0 61,0 62,0

5,3 5.4 6.4-

4.7 , 5,6 5,6
0.541 0,68: 0.75
0,8.5! 0,57 0.98



principales cultures commerciales le ;ffite du
Bengale oriental et le coton du Pakistan occiden-
tal a ralenti le rvame développement

.icole. Une recolte de Irle relat,ivement mau-
vaise durant deux campagnes consécutives a trans-
formé le léger excédent de la production alimentaire
en un lourd déficit. L'achat d'A peu prés 700.000
tonnes de blé en 1952/53 a aggravé la ponction
effectuée sur les ressources en devises étrangéres.
Toutefois, en 1953/54. les Etats-Unis ont fourni
trtatuitement 610.000 tonnes ile blé et le Cana,da
et l'Australie ont, également expedie des approvi-
sionnements au tu re du Plan de Colombo.

'La pénurie alimentaire coïncidant, a,vec la chute
des prix des principaux produits d'exportation
du Pakistan, les services a,gricoles de ce pavs ont

faire fa,ee au probléme smilevé par la nécessite
d'acertare la product.ion de denrées alimentaires
au détrintent des eultures commerciales. Non
seulement on a supprime les programmes de
soutien des prix du Pite et du coton, mais
encore des mesures (»U été prises pour ré-
duire tres fortement la superficie plantee eut ute
et augmenter la product,ion de riz. .La production
de jute en 1953 était inférieure de plus de 50
pour cent fi celle de 1952. Il est prévu qu'en 1954
la production de cereales depasse.ra d'un million
de t.onnes le volume de Palmee precedente. Le
pays est, mainteRattt mieux place, pour fmancer
les programmes de developpement agricole. La
politique économique gouvernement a pour
premier objectif de permettre au pAys de suffire
fi ses besoins alimentaires aussi yite que possible
et de faire avancer l'exécution des programmes
i id ustriels.

Difficultés économiques de Ceylan et de la
Malaisie

Les économies de ces deux pays ont, une struc-
ture genérale analogue toutes deux sota carac-
térisees par un reVC1111 nat,ional elevé obtenti grA,ce
h la spécialisaticm agricole, ce au risque de com-
promettre la situation des disponibilités en (len-
rées alimentaires essentielles dont une fraction
seulement, est, produite dans le pays. Ces dernié-
reS années, la conjoncture dans ces deux Etats

été sujette A. de fortes fluctuations dues h une
hausse rapide suivie (I' une chute non moins sen-
sible (les prix d'exportation du caoutchouc et,
une variation analogue de leurs termes de l'echan-
ge. Ceylan a déjh entrepris l'e.xecution d'un cer-
tain nombre de projets développement de l'ir-
rigation et l'énergie et de programmes de mise
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ea valeur et de colonisation des terres, afin de
réduire ses importations de riz et de diversifier
son economie. En vue de financer l'exécution des
projets ile developpement qui ont une haute prio-
rité, le gouvernement a réduit la sultvention A la
production alimentaire, suspendu certains services
sociaux et augment,6 les tarifs des services publics.
'La Fédération Malaisie, territoire britannique.
se trouve toujours en présence «une situation
grave qui oblige h effectuer des prelèvements mas-
sifs sur les ressources de la colonie et de la me-
tropole. Les transports et les communications bé-
néficient «une fraction importante des fonds dis-
ponibles pour le développement economique ; en
revanche,- la part de ces fonds qui revient -
culture est relativement fati :de.

Diminution des recettes provenant des
exportations effectuées par la Bir-
manie et la Thadande

Ti se peut que la prospérité relative des pays
de l'Asie du Sud-Est à excedents de riz, en par-
ticulier la Thaïlande et, la Birmanie, ettnnaisse
nut déclin si le marché du riz devient favorable
aux acheteurs, à moins que ces pays ne soient
eu mesure d'exporter de plus grandes quantités
de riz ou de développer le commerce «atares
produits comme le bois, les minerais, etc. Depuis
1951, la 13irmanie tire les trois quarts de ses
ressources en devises étrangères du connnerce
riz qui est un monopole d'Etat et qui a permis

faite face aux lourdes dépenses nécessitées par
le rétablissement de la securit,6 intérieure, le re-
lèvement de l'industrie du riz devastée par la
guerre, et la remise en activité des entreprises
forestières, minières et pétrolières. La ThaYlande,
qui a peu souffert de la guerre et, qui a produit
et exporté plus de riz qu'avant cet,te dernière,
voit également baisser les recettes procurées par
le commerce du riz qui est contràle par rEtat
et, sa balance commerciale t'Ama défa,vorable, ce
pays a dfi réduire ses importations de produits
non essentiels.

Economies de transition de l'Indonésie et
des Philippines

L'Indonésie ainsi que les Philippines passent
par une difficile periode de transition. Vu la quasi-
disparition de son commerce du sucre, l'Indonesie
tire les deux tiers de ses ressources en devises
étrangéres du caoutchouc, du coprah, dui die, de
l'huile de palme et-, de l'étain, produits pour les.



gneis la demande et les prix ont fortement varié.
En vue d'économiser les devises étrangères, le

gouvernement s'effiirce d'augmenter la production
rizicole de 200.000 tonnes par an de facon h ce
que le pays puisse suffire ii ses besoins en 1956.
On enregistre des progrès satisfaisants, et les ira-
portations de riz soat tombées du chiffre record
de 760.000 tonnes, atteint en 1952. h moins de
300.000 tonnes en 1953.

La production de riz aux Philippines est de
nouveau suffisante pour le marché int,6rieur, comme
avant-guerre, et le gouvernement s'efforce (rae-
croitre la qualité du régime alimentaire. L'amé-
lioration bétail et l'augmentation de la pro-
duction de viande et de produits laitiers dépen-
dent des disponibilités en aliments du bétail qui,
jusqu'ici, out été insuffisantes. Il est probable
que les programmes de développement de la pro-
duetion bovine, porcine et avieole seront accé-
lérés au cours des prochaines alinees. Néanmoins,
le pays est aux prises avec des diffieultés écono-
migues par suite de la persistance de son déficit
commercial et de la réduction de l'aide américaine
directe. La situation pourrait encore s'aggraver
h partir de juillet 1954 du fait de l'application
de droits sans cesse plus élexés h l'importation
et de la réduction du contingent libre par les
Etats-Unis.

Progrès de l' industrie et amélioration
de la consommation alimentaire au
Japon

Nombre de problèmes alimentaires et aeTicoles
qui se posent actuellement au Japon sont nés
des modifications territoriales d'après-guerre. de
l'accroissement démographique et de rajustements
dans les domaines économique et social. En ma-
tière d'investissements, l'effort de relevement de
l'industrie ravagée par la guerre a eu le pas sur
l'agrieulture. Bien que les Japonais aient adopte
des méthodes très efficaces de riziculture, les ven-
dements pourraient étre encore améliorés, jra
exemple en luttant d'une manière plus efficace
eontre les maladies et les ennemis des végétaux.
L'expansion rapide de la production industrielle
s'est traduite par l'accroissement de la consom-
mation alimentaire qui a dépassé le niveau d'avant-
guerre. Deux changements importants sont in-
tervenus dans le régime alimentaire : l'augmen-
tation de la consommation de produits laitiers
et de sucre et la place croissante prise par d'alares
céréales que le riz au détriment de celui-ci.

Les importations de céréales du Japon out dou-
1)16 depuis la guerre. A la suite de la récolte re-
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lativement mauvaise de 1953, on a prévu l'achat
en 1954 de 4.150.000 tomes de céréales colare
3.450.000 tonnes en 1953, 3.660.000 en 1952 et
1.850.000 avant la guerre. Le Japon constitue
également le principal débouché dans la région
pour des produits d'exportation tels que le sucre,
les féves de soja, les produits laitiers, le motu:-
eboue et le coto!' hrut.

TABLEAD" 33. .TAEON DISPONIBILITPS .A.LIMENTAI-
REs PAR HABITANT

PRo HilTs Movetme -,
19:14-35 I"-

SOURCE : The Oriental Eco1107111St, Tokio, janviei 1954.

Développement économique de la Chine

En 1953, le Gouvernement central du peuple
a mis en route son premier plan quinquennal de
développement économique qui met partieuliè-
rement l'accent sur l'expansion industrielle,
suppose l'accroissement des importations de hicos
d'équipement, spécialement de matériel lourd,
échange de cereales alimentaires et d'autres pro-
duits agricoles. La Chine a déjh cessé d'importer
du riz, du blé et de la farine de blé, du tabac,
des sacs de jute et du coton brut, et elle est de-
venue exportatrice pour certains de ces produits.
C'est ainsi qu'elle a conelu avee Ceylan en 1952
un accord commercial d'une durée de cinq ans
aux termes duquel ce pays recevra chaque
née 270.000 tonnes de riz chinois en échange de
50.000 tonnes de caoutchoue en feuilles.

Ou . estime actuellement que la récolte de céréa-
les a été aussi bonne en 1953 que l'alinee précé-
(lente. Etant donné l'amélioration des transports
intérieurs, la revision du système de collecte et
de répartition de cereales et l'existence de stocks
considerables de millet et de feves de soja en
Mandehourie, la réapparition d'une pénurie grave
et générale semble peu probable. Au cours de
ces trois dernières années, les prix agricoles se
sont stabilisés, les ressources out été développées
et les méthodes culturales améliorées. 011 signale

1953

.. Gra mines par j

[ti? 360,7 285,11 300,2
B16 20.3 71,4j 63,:3
Orge 19 44,41 36,2
Pois et laarieots . 15,3 7,9,
Lait et produits lai-

tiers 8.4 21.3
Sucre (raffine) . 12.9 17,7 25,1
1Pommes de terre 11,0 41,61 41,4
Patates 64.7 06,71 66,0



PRODYTITS

Riz (équivalent de riz usiné)
Blé
Autres eéréales

TOTAL DES CE REALES

Légurrtineuses

Ruiles
Sucre

végétales
Thé
Tabae
Coton
Jute
Cama chola'

Indice de taus les produits agricoles

que la distribution des terres aux paysans
suite de l'expropriation des grands propriétaires
fonciers a encouragé la production agrieole. Néan-
moins, en raison de la forte densité de la popu-

Moyenne Moyenne
1934-38 1948-50

65 388
12 128
26 407

103 923

8 077
6 568
4 403

454
793

1 090
1 596

983

31 illiers

64 861
11 293
24 1)59

100 413

9 916
5 215
4 324

500
607
710

1 428
I 574

100 99 106

Movenne
19:18-50

Milliers de tonne9
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e tomes

1952;53

67 864 73 130
10 987 10 950
97 120 i 28 695

105 971

9 847
6 897
4 547

562
638
921

9 192
1 706

1955/53

1953/54
(ohiffres

provisoires)

112 775

9 964
7 044
4 943

562
660
958

1 048
1 628

los

11)53/54
(ehiffres

provisoires)

lation rurale, les exploitations sont extrémement
petites et morcelées, et pour surmonter cet obs-
tacle à, une utilisation efficace des terres les auto-
rités organisent parmi les cultivateurs des équi-

2 840 3 350 2 650
(1 178) (1 413) (I 342)

1 260 1 320 1 130
391 410 460
(191) (188) (225)

57 68 50
(38) (42) (39)
270 310 335

(203) (246) (282)
1 780 845 980

(631) (565) (980)
I 560 I 660 1 584

(680) (580) (578)

2 980 4 000 3 150
4 220 5 810 6 250
(1 715) (2 569) (1 578)

510 750 700
(214) (428) (484)

65 71 7.0

73 100 91

PROM-ITS Moyenne
1934-38

Exportations bru (

Riz 8 940
ThaIlande (1 388)

Huiles végétales I 800
Thé 398

Inde 1(149)
Tabae 110

Inde 1(21)
Coton 740

Pakistan 1(613)
Jute 790

Pakistan 1(768)
Caoutehoue 965

Malaisie (420)

Importations brutes

Riz 6 830
Blé 1 750

lude 1 (50 )
Cot:on 980

Japon (779)

Indice de tous les proddits agricoles

Exportations brutes 100

Importations brutes 100

TABLEAIT 34 - EXT REME - ORIEN T : PR ODUCTION DE CERTAINS PRODUITS

A BLEAU 35. EXTRIbr O ENT : EXPORTATIONS ET IMPORTATIONS DE CERTAINS PR ODUITS

lude et Pakistan. 2 No co,,,e commeree d'entrepOt i, Singapour



pes d'aide mutuelle. Aucune mesure importante
n'a encore été prise pour créer des coopératives
de producteurs, des exploitations collectives et
d'Etat, bien que la politique aetuelle ait pour
objectif ultime de constituer de vastes exploi-
tations collectives mécanisées et entikement so-
cialisées

PROCHE- ORIENT 12

L'expansion rapide euregistrée au Proche-Orient
dans le domaine de ralimentation et de l'agricul-
ture au cours de ces dernières années a naturelle-
ment donné naissance h des problèmes particu-
liers. Certains d'entre eux tiennent h la structure
même de l'économie agrieole et alimentaire de la
région, ce qui leur confère une certaine perma-
nence, tandis que d'autres résultent de phéno-
mènes extérieurs, persistants ou temporaires parmi
lesquels il faut placer au premier plan les modifi-
cations de l'offre et de la demande globales. L'im-
pact de ces dernières varie évidemment selon les
caractéristiques agricoles et économiques de chaque
pays ; il est actuellement plus prononcé dans les
cas où les politiques et programmes h long terme
d'amélioration de l'alimentation et de l'agricul-
ture ont profondément modifié le volume oil
Forientation de la production.

On a groupé ces problèmes sous trois rubriques
production, commerce et consommation, mais
est elair qu'il existe entre eux des liens kroits.
Dans une dernike section, on a indiqué briève-
ment les ajustements récemment opérés dans les
politiques et programmes économiques de cer-
tains des principaux pays de la réeion.

Production

L'analyse des tendances récentes de la produc-
tion au Proche-Orient révèle deux faits saillants
d'une part, l'inégale répartition géographique de
l'expansion et, d'autre part, la part très variable
prise dans cette expansion par les divers produits
ou groupes de produits. Les progrès tendent
se localiser dans une large mesure dans les pays

disponibilités alimentaires excédentaires tels que
la Turquie, la Syrie et l'Irak. Daps les
paux pays déficitaires (Egypte et Liban, notam-
ment) la production s'est développée plus lente-
ment et elle est loin d'avoir rejoint le niveau
d'avant-guerre par habitant. En ce qui concerne

" On entend ici par Proche-Orient la région déli-
mitele au nord par la Turquie, au sud par VEthiopie
et les Somalies, h l'ouest par la Libye et h l'est par
PAfghanistan.
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les produits, toutes les grandes cultures ont par-
ticipé à l'expansion dans une mesure variable,
mais les céréales viennent en -Lae avec une pro-
duction record de 32.600.000 tonnes en 1953/54,
soit, par rapport h la moyenne d'avant-guerre
et d'après-guerre, un gain de plus de la moitié
et du tiers, respectivement (tableau 38). Si les
céréales ont connu une expansion soutenue, l'évo-
lution de la production de coton, qui dépend
dans une large mesure de la demande extérieure,
a été moins régulière, le fort accroissement enre-
gistré de 1951 h 1952 étant plus qu'annulé par
une réduction d'un einquième environ l'année sui-
vante. La production de l'élevage s'est dévelop-
pée beaucoup moins vite que celle des récoltes.

TAB EAU 36. PROCHE-ORIENT : 'UTILISATION DES
TERRES DANS CERTA INS PAYS

SOURCES : Turquie : Résumé statistique n. 9 - Utilisation
des terres, 1952 ; Irak : Résult tts proyisoires du re -
censement de l'agriculture 1952/53 ; Syrie : Estima-
tions du Ministère de ragriculture et du Conseil du
blé; Chypre : Reeensement de l'agrieulture de 1950.

. Chifires non disponibles.
Néant ou négligeable.

Ces tendances refletent essentiellement la rigi-
dite de la structure agricole du Proche-Orient,
oil des zones assez restreintes à production très
intensive, irriguées dans la plupart des cas et
fréquemment tributaires des marchés d'exporta-
tion, alternent avec de vastes régions consacrées
h la culture extensive des céréales ou à l'élevage
nomade ou semi-nomade. Les tentatives faites
pour stimuler le développement agricole n'ont
pas encore modifié sensiblement cette structure
che base. Souvent les efforts ont porté principale-

R rBRIQUES 'Purim e Irak Syrie Uhy p re

Poureentage

Céréales 48 42 36 29
Jachères 97 49 48 26
Autres tema-es arables. . 9 3 12 42

Total des terres arables 84 94 96 90

Vergers et vignobles . . 8 9 4
Prairies 8 4

Total de la superficie
cultivée 100 100 100 100

ilUlioss d'hedares

Total de la superlicie
cultivée 90,7 5,6 4,2

Autres terrains de phtu-
rage 33,1 5,6



ment sur cles cultures qui sont relativement faciles
à développer, comme les céréales, et des pays
comme la Turquie, la Syrie et l'Irak ont encore
largement la possibilité de diversifier leur produc-
tion en acloptant des assolements plus intensifs
comprenant notamment les cultures fourragères
et en réduisant les jacheres (tableau 36).

Dans plusieurs pays de la region, il existe néan-
moins de sérieux obstacles h un tel aménagement
de ragriculture : la faiblesse de la structure agraire,
imputable soit h un morcellement excessif des
terres en petites exploitations non rentables, soit
h une concentration abusive en \Tastes domaines
souvent cultivés sous un regime de métayage
la pauvreté des agriculteurs, qui doivent renoncer
aux investissements les plus indispensables, qu'il
s'agisse de rachat d'engrais ou de toute autre
dépense nécessaire à ramélioration de ragricul-
ture, et enfin la mauvaise hygiene et la malnu-
trition dans les régions rurales. Les gouvernements
ont déjà beaucoup fait pour améliorer ces con-
ditions développement du crédit agricole, intro-
duction de techniques agricoles plus efficaces et
amélioration des structures agraires et Pon est
en clroit crescompter de nouveaux progrès à me-
sure que les programmes de développement en
voie de realisation porteront leurs fruits.

Il est néanmoins probable qu'il faudra beau-
coup de temps au Proche-Orient pour intensifier
son activité agricole. L'obtention des ressources
matérielles nécessaires pour améliorer ragricul-
ture suppose des investissements considérables
or, les capitaux sont rares dans une grande partie
de la region. Les pays producteurs de pétrole
constituent une catégorie h part : le problème
qu'ils ont à résoudre est celui de rorientation
des dépenses. Si l'Irak et l'Iran sont riches en
ressources susceptibles d'une mise en valeur in-
tensive, d'autres producteurs de pétrole sont h
la recherche d'activités rémunératrices. Toutefois
dans la plupart des autres pays, les travaux
développement doivent étre finances h raide des
ressource,s locales et, clans de nombreux Etats,
les capitaux disponibles ne suffisent méme pas

répondre aux besoins d'investissements mini-
mums. Il convient d'étudier attentivement la pos-
sibilité de conclure des accords régionaux tels que
ceux qui ont été proposes h la reunion tenue en
1953 par les ministres des finances et de réco-
nomie Rationale des Etats arabes pour faciliter
les mouvements de capitaux à l'intérieur clu Pro-
che-Orient. Il importe également de signaler que
certains pays européens ont récemment octroyé
des credits h long terme h la Turquie et h l'Iran
pour rachat de machines et d'équipement.
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Commerce

La période d'apres-guerre a été caractérisée par
d'importantes modifications, tant dans le volume
que dans la composition du commerce extérieur
de la region. L'intensification progressive des pro-
grammes de développement et rexpansion de rin-
dustrie pétrolière ont donne naissance h une de-
monde croissante de Wens d'équipement, de den-
rées alimentaires et autres biens de consomma-
tion, et les importations ont rapidement augmenté.
En 1953, toutefois, ont cessé de progres-
se,r et elles ont se.nsiblement flechi dans la plupart
des pays, h la suite de la disparition du « boom »
sur les matières premières qui a eu pour corol-
laire une diminution des recettes procurées par
les exportations. Le recul a été accéléré pa.r une
forte contraction des importations de produits ali-
mentaires due l'accroissement de la production
régionale et h la mise en ceuvre de program-
mes destines à réduire la dépendance vis-à-vis
de rétranger pour les produits alimentaires de
base, tel que celui qui a été, mis en route par
l'Egypte en 1952.

En 1950-52, les exportations de produits ali-
mentaires et agricoles, qui, dans la plupart des
pays, représentent une très forte proportion des
expéditions totales (non compris le pétrole et les
produits dérivés) ont dépassé en moyenne d'en-
viron 7 pour cent le volume d'avant-guerre. En
1953, les exportations ont nettement progressé,
dépassant de plus d'un cinquième la moyenne
d'avant-guerre. Cependant, les prix ont diminué
dans rensemble, avec une seule exception notable
les exportations de café de l'Ethiopie.

L'essor relativement lent des exportations de
produits alimentaires et agricoles du Proche-
Orient depuis la. guerre est lié h différents phéno-
mènes, certains de caractère temporaire et d'au-
tres plus durables. L'aecroissement des besoins
du marché intérieur en produits alimentaires et
en matières premières a eu parfois pour effet de
réduire les disponibilités exportables. Cependant,
le nombre limité des produits exportés par le
Proche-Orient constitue un obstacle fondamental
les difficultés d'écoulement sont considérables
pour certains d'entre eux fruits frais et secs,
noix et tabac notamment tandis que crautres,
comme le coton, sont particulièrement sensibles
aux fluctuations de l'activité économique dans les
pays importateurs ou h la concurrence entre four-
nisseurs. Comme le montre le tableau 37, quelques
progrès out été réalisés au cours de ces deux der-
nières almées dans la diversification de la structure
des exportations. Il importe en particulier de noter



TABLEAU- 37. PROCHE-ORIEINTT : COMPOSITION DES
EX_PORTATIONS DE DEIN-REES ALIMENTAIRES ET DE

PRODITITS AGRICOLES

rimportance croissante des exportations de cé-
réales.

On ne sait pas encore dans quelle mesure les
exportations du Proche-Orient conserveront
physionomie qu'elles tendent à revétir actuelle-
ment et qui est caractérisée par la part croissante
des expéditions de produits agricoles de base.
L'apparition en Amérique du Nord d'importants
excédents de céréales et de coton en particulier
et le fléchissement des prix des matières premières
on.t déjà entrainé une chute brutale des recettes
en devises étrangères de l'Egypte et du Soudan,
dont le commerce d'exportation repose essentiel-
lement sur le coton. Les pays à excédents de cé-
réales, comme la Turquie, la Syrie et l'Irak, éprou-
vent également des difficult& de commercialisa-
tion par suite de la diminution du volume ou des
prix des exportations, sinon les deux à la fois.
Les modifications qui out 61,6 apportées en consé-
quence aux politiques alimentaire et agricole sont
examinées plus loin.

Consommation

L'accroissement rapide de la population et
ramélioration progressive des revenus qui vont
de pair avec le développement économique en-
trainent une augmentation continue de la demande
de denrées alimentaires. Au cours des deux on
trois dernières années les disponibilités locales,
complétées dans certains cas par des importations,
ont suffi dans l'ensemble à satisfaire la demande
effective. Bien entendu, cela ne signifie pas que les
disponibilités alimentaires ont été satisfaisantes

tous égards. C'est surtout la consommation (Van-
ments énergétiques céréales entre autres
qui a augmenté ; mais celle des aliments protec-
teurs à plus grande valeur nutritive produits
de l'élevage et légumineuses notamment ne

s'est pas améliorée dans la mème proportion. Le
relèvement du niveau général de la consommation
alimentaire reste souhaitable clans de vastes zones
où prédomine la culture de subsistance ainsi que
dans de nombreux centres urbains.

Le manque de moyens de transport et de dis-
tribution semble devenir un obstacle sérieux au
développement de la consommation, en particu-
her dans les pays où raccroissement de la produc-
tion a été le plus marqué. Dans certaines zones
à culture fruitière et légumière intensive, les diffi-
cult& de commercialisation ont contraint les

agriculteurs à réduire la production. En revanche,
la demande et la production de lait suivent une
courbe fortement ascemlante dans les zones qui
viennent d'être dotées de moyens de traitement
et de commercialisation satisfaisants, comme par
exemple les installations pour la conservation du
lait qui ont été récemment aménagées dans certai-
nes villes. Certains indices permettent de penser
que la politique gouvernementale à l'égard des
prix de détail des denrées alimentaires, et de ceux
des produits de l'élevage en particulier, a parfois fait
obstacle h rexpansion de la production en imposant
des prix maximums destinés à faire baisser le

cofit de la vie. De nombreux pays de la region
semblent avoir éludé presque totalement le pro-
Wine que pose la nécessité de dormer aux pro-
ducteurs des stimulants suffisants pour les inciter

développer la production clans la direction sou-
haitée tout en assurant des prix à la consommation
qui ne soient pas de nature à décourager cette
dernière. Dans la plupart des cas, pour apporter
une solution à ce problème, il faudra accomplir
des efforts supplémentaires tant pour réduire le
coat de production en augmentant la productivité
agricole que pour abaisser le coílt de distribution
en améliorant le système de commercialisation.

Ajustements opérés dans la politique
alimentaire et agricole
Les paragraphes précédents ont donne un aperp

des principaux obstacles au développement de
ralimentation et de l'agriculture au Proche-Orient.
En ce qui concerne la production, le problème qui
se pose dans une grande partie de la région est de
dormer à l'économie agricole un caractère plus in-
tensif, particulièrement en intégrant davantage
la culture et l'élevage afin de permettre un relè-
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PI1ODUITS

Moyen-
ne

1934-
38

Moyen-
ne

1949-
51

1952 1953

Poureentage

Coton 45 45 42

Fruits et légumes 18 17 18 15

Céréales 10 14 16 17

Cra,ines oléagineuses et,
huiles végétales (y corn-
pris les tourteaux). 11 5 7 6

Tabae 4 8 7

Autres produits . 12 11 10 8

TOTAL 100 100 100 100



vement des niveaux de consommation. En outre,
l'essor de cette dernière exigera un développement
considérable des moyens de commercialisation et
de distribution pour assurer l'absorption d'une
production agricole en expansion. Abstraction
faite des difficultés inhérentes h la structure so-
ciale, les obstacles au progrès dans ce domaine
sont souvent de nature financière, avec une excep-
tion notable toutefois : les pays producteurs de
pétrole. Dans plusieurs pays, la pénurie de capi-
taux limite sérieusement Faction gouvernementale,
et ce handicap a été aggravé par la diminution
des recettes en devises étrangères, qui est due h
la baisse des prix à l'exportation de nombreux
produits de la region.

Lorsque des ajustements sont opérés pour tenir
compte des modifications de l'offre et de la de-
mande, on souligne généralement qu'il ne s'agit
pas d'un changement d'orientation de la politique
économique. L'objectif reste l'expansion de l'agri-
culture, non seulement pour répondre aux besoins
d'une population en voie d'accroissement rapide,
mais aussi parce qu'une stagnation de l'agricul-
ture ferait obstacle au progrès dans les autres sec-
teurs de l'économie.

Bien entendu, les ajustements opérés varient
selon la situation et les problèmes particuliers
chaque Etat. Parmi les pays à excédents de cé-
réales, c'est probablement la Turquie qui a été
la plus touchée par la baisse des prix mondiaux,
ce pays ayant disposé ces trois dernières années
d'excédents exportables considérables, surtout pour
le blé et l'orge. Or, les disponibilités ont été écou-
lées assez lentement et les valeurs moyennes des
exportations ont diminué de faeon continue ; pour
le blé par exemple, elles sont tombées de 111

TABLENt: 38. P ROCHE- 0 It

PROD CTITS

Blé
Orge

Total des eéréales I
dont Turquie

Sucre
Agrumes

dont Israel
Coton (fibre)

dont Egypte
Tabac

Indice de tous les produits agricoles

Y eompris : seigle, avoine, mais, millet et sorgho et riz.

ENT : PRODUCTION DE CERTAINS PRODU rs

Moyenne
1934-38

Milliers de tonnes
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dollars la tonne à la fin de 1952 h., 76 dollars en
décembre 1953. Les prix garantis payés aux agri-
culteurs oscillant entre 99 et 106 dollars la tonne
pour la campagne 1953/54, il existe entre les prix
du marché intérieur et ceux des exportations un
\Taste écart que le gouvernement se charge de
combler.

Malgré les difficultés actuelles, on espère aug-
menter régulièrement le volume des exportations
en mettant l'accent sur les produits agricoles de
base tels que les céréales et le coton. En particu-
tier, on s'efforce d'accroitre la qualité des produits
d'exportation turcs grhce A, la mise au point de
meilleures variétés de céréales et à l'amélioration
cles méthodes de classification et de normalisation.
L'inobservation des délais de livraison fixés a
parfois fait échouer des ventes et a tendu à dé-
tourner du marché les acheteurs éventuels, aussi
les programmes de développement des moyens de
transport et d'emmagasinage ont-ils été accélérés.
Le système des prix garantis sera conservé pour
les céréales, mais des modifications y ont été ré-
cemment apportées pour relever les prix des cé-
réales secondaires par rapport à ceux du blé et
pour faire bénéficier de nouvelles primes certains
types de céréales le blé dur par exemple
pour lesquels les perspectives de la demande sont
considérées comme favorables. Prises trop tardive,
meat pour influer sur la production de l'année
en cours, il semble que ces mesures entraineront
néanmoins un accroissement de la production de
céréales secondaires prochaine.

A la suite de Famélioration sensible du niveau
de vie en Turquie au °ours des quatre dernières
années, en particulier dans les régions rurales, une
action a été entreprise pour dé,velopper l'élevage

Aroyenne
1948-50 1952/53

1953/54
(chiffres

Provisoires)

9 900 10 200 14 000 15 900
4 300 4 800 6 400 6 900

21 500 23 500 29 200 32 600
(7 200) (7 200) (11 900) (13 900)

220 390 500 560
790 750 960 1 100

(403) (267) (331) (400)
560 620 SOO 660

(400) (391) (446) (317)
85 115 125 160

100 115 134 139



afin de répondre aux nouveaux besoins nés de
Faccroissement des revenus. Une partie de la pro-
duction de céréales secondaires sera sans doute
absorbée par l'élevage. Le développement des
moyens de transport peut aussi conduire h un élar-
gissement des débouchés pour les fruits et les 16-
gumes de la région méditerranéenne et pour le
poisson qui, jusqu'h présent, n'était consommé
que dans les zones côtières et dans les grandes
villes.

S'ils diffèrent par leur ampleur, les problèmes
de la Syrie, avec l'importance croissante de son
économie d'exportation, s'apparentent dans une
certaine mesure h ceux de la Turquie et cette ana-
logic se retrouve largement dans Faction gouver-
nementale. Une priorité élevée est accordée aux
programmes visant h améliorer les moyens de
transport, ce afin d'écouler plus rapidement
production des régions de l'Euphrate et de Jezireh
qui ont été récemment mises en valeta.

Avec la perspective du maintien de l'expansion
de la production, on reconnait de plus en plus la
nécessité d'améliorer la qualité des produits.
Parmi les mesures prises récemment, on s'est
forcé de distribuer sur une plus grande échelle,
par l'intermédiaire de l'Office du blé, des variétés
de blé améliorées, et l'Office chi coton multiplie
ses activités dans le domaine de la distribution
des graines, de l'égrenage et du triage.

Y eompris seigle, avoine, mais, millet et sorgho et riz.
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L'Egypte est- l'un des pays déficitaires °it les
problèmes de production et de consommation se
posent avec plus d'acuité. Au cours des dernières
dizaines d'années, la production n'a pas suffi h
assurer des niveaux de consommation satisfaisants
h une population en voie d'augmentation rapide
et il en est résulté un fort accroissement des im-
portations de produits alimentaires essentiels et
particulièrement de céréales. Du fait de la baisse
brutale des prix du coton en 1951 et en 1952, et
de la gravité de la situation de la balance des
paiements, le gouvernement égyptien a mis en
route une politique destinée à réduire la dépen-
dance du pays vis-à-vis de l'étranger pour les pro-
cl uits alimentaires, notamment en introduisant
des variétés de blé améliorées et de mais hybride.
En méme temps, on a fortement augmenté le prix
du blé indigene et on a fixé une superficie mini-
mum h ensemencer en blé en réduisant la super-
ficie plantée en coton. En conséquence, la pro-
duction de blé est passée h 1.500.000 toimes
en 1953, soit un gain d'un tiers par rapport

précédente, et les importations ont dimi-
nué de plus de moitié. La production de coton

fléchi de 30 pour cent.
Il est encore difficile de dire si cette teadance

autarcique p3rsistera pendant les années à venir.
Le relèvement de la demande de coton égyptien,
la baisse des prix du blé importé et l'amélioration

PROD UlTS Moyenne
1934-38

i\loyenne
1948-50 1952/53 1953/54 (ehiffres

provisoires)

Milliers de tonnes

Exportations brutes

BIC 240 240 620 730
Orge 360 340 630 810

Total des eéréales 940 1 020 1 360 1 920
Agrumes 340 240 240 270

dont Israel (300) (211) (162) (222)
Coton (fibre) 470 480 460 390

dont, Egypte (375) (363) (270) (346)
Tabae 35 65 60 75

Importations brutes

BIC 300 1 240 1 710 1 500
dont Egypte (16) (483) (902) (487)

Total des céréales 470 1 670 1 960 1 720
3Itere

hutice de tous les produits agricoles

320 510 470 520

Exportations brutes 100 .97 10,5 121

Importations brutes 100 185 222 220

TABLEAU 39. PROC /1-ORIENT : EXPO RTATIONS ET IMPORTATIONS DE CERTAIN-S PRODUITS



de la balance des paiements out déjà, entraine
certain assouplissement dans la limitation de su-
perficie décrétée pour le coton et une reduction
des prix du We indigène. Dans les conditions ac-
tuelles, il est douteux que rEgypte puisse faire
mieux que realise]: un fragile, compromis entre
ces den x solutions : produire et vendre davantage
de coton et importer des produits alimeutaires, ou
limiter la culture du coton et suffire h ses besoins
en denrées aliment aires.

Ces exemples, qui illustrent revolution récente
de la politique économique de certains des princi-
paux pays du Proche-Orient, montrent que les
ajustements opéres sont très souvent de portée
assez modeste. Dans la plupart des cas, ils ont
été rendus nécessaires par des circoastances exte-
rieures, par exemple les tendances de la demande
dont font l'objet les exportations du Proche-
Orient et l'évolution de la balance des paiements.
Une coordination des programmes d'expansion
de la production avec des mesures spéciales visant
h relever les niveaux généraux de consommation
n'a été tentée que dans des cas exceptimmels, et
surtout dans les secteurs urban's. Dans la majeure
p.7:rtie de la region; le problème pose par ramélio-
ration des niveaux de consommation des cultiva-
teurs qui pratiquent une agriculture de subsis-
tance n'a pratiquement jamais été aborde.

AFRIQUE ' 3

La situation moncliale actuelle accentue plutôt
qu'elle ne modifie les problèmes relatifs an déve-
loppement agricole en Afrique. Certaines zones
ont déjà été profondement affectées par la baisse
des prix de divers produits, maintenant disponi-
bles en plus grandes quantités ; mais lh comme
dans les zones dont la prospérité West pas encore
compromise les problèmes fondamentaux demeu-
rent les mêmes .11 est, plus que jamais; nécessaire
de diversifier les economies les moins solidement
assises, de développer les marches intérieurs, d'a-
méliorer les moyens de transport et la quake
de la production ; mais c'est le relèvement de la
consommation alimentaire qui doit rester la préoc-
eupation majeure.

A l'heure actuelle, les excédents reels n'ont
Afrique qu'une importance locale. Les stocks de
beurre et de fromage augmentent en Union Sud-
Africaine, mais on espère s'en défaire en stimulant
la consommation intérieure et en exportant vers
d'autres parties de l'Afrique. Les excédents de

i3 Non eompris l'Egypte, l'Erythrée, l'Eth opie, la
Libye, les Somalies et le Sondan.
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qui s'étaient formes en Ouganda par suite de
l'ampleur inattendue de la récolte de 1953/54,
oat été vendus au Kenya et au Tanganyika; on
sévissait une sérieuse péunrie ; les agriculteurs de
l'Ouganda ont cependant été invites h limiter leur
production future aux besoins intérieurs du terri-
tone. -En 1953, la production de via a brusquement
augmenté de 50 pour cent en Algérie, retrouvant
ainsi son niveau d'avant-guerre ce qui obli-
gera a, distiller une quantité beaucoup plus forte.

Les excédents qui se sont formes dans d'autres
parties du monde, en particulier les excédents
l'oléagineux et de coton, ont déjh profondement
affecté certains territoires africains. A la suite
d'une baisse de près de 40 pour cent des prix du
coton, le solde favorable de la balance commerciale
de rOuganda, qui et:aft en 1952 de 23 millions de
livres sterling, est tombé à environ S millions de
livres sterling l'année dernière. Les territoires
d'Afrique occidentale, et en particulier ceux qui
exploitent les produits des palmiers, sont affectés
par les modifications de la situation des oléagineux.
Au cours de rannée 1953; le Nigeria Oil Palm
Produce Marketing Board a dil, pour la première
fois, .faire appel à ses fonds de reserve pour payer
les prix garantis : 3.700.000 livres sterling pour
l'huile de palme et 700.000 livres sterling pour les
palmistes. Le prix de l'huile de palme annoncé
en 1954 est en baisse, sans toutefois suivre complè-
tement le mouvement des prix mondiaux. Les
différents conseils nigériens, créés pour commer-
cialise]: certains produits; ont récemment été
reorganises en conseils régionaux, chaque conseil
(levant s'occuper de toutes les principales cultures
d'exportation de la region. Les palmiers sont
exploités aussi bien dans la region orientale que
dans la region occidentale, et il se pourrait que les
prix diffèrent de l'une à l'autre, d'autant plus que
la region orientale pourrait Ile pas 'are en mesure,
étant donne les faibles reserves dont elle dispose,
de continuer h stabiliser les prix de l'huile de palme.
Un autre fait nouveau qui intéresse les territoires
britanniques d'Afrique occidentale est que, au
Royaume-Uni, le commerce d'oléagineux a été
rendu au secteur privé, si bien que les contrats
h long terme passes par le gouvernement britanni-
que oat pris fin en juin 1954 au lieu d'être en
vigueur jusqu'en 1955.

Diversification des économies

Certaines economies africaines, qui sont forte-
ment tributaires des exportations d'un ou de deux
produits agricoles, sont sensibles aux fluctuations
des marches mondiaux. L'ile Maurice, File de la



Réunion et la Gambie offrent h cet égard les
exemples les plus typiques : les deux premières
dépendent pour ainsi dire entièrement de leurs
exportations de sucre et la troisième de ses expor-
tations d'arachide mais il existe d'autres cas
presque aussi frappants. Souvent, la situation de
la balance des paiements dépend dans une large
mesure d'un seul produit, et les droits perçus sur
les exportations de ce produit constituent une
ressource essentielle du Trésor. On a déjà vu com-
bien la balance des paiements de l'Ouganda a été
affectée par la baisse des prix chi coton ; normale-
ment, le coton représente près de 70 pour cent de
la valeur des exportations de ce territoire et les
recettes fiscales correspondantes représentent le
tiers de son revenu global.

Nombre de plans de développement comportent
la mise en valeur des ressources minérales,
création d'industries de transformation et rintro-
duction de cultures de remplacement. E faudra
cependant beaucoup de temps, dans certains terri-
toires, pour parvenir h récluire sérieusement 1'6-
crasante prépondérance actuelle d'une ou deux
cultures. L'évolution récente des marchés mon-
diaux met en relief la vulaérabilité de semblables
économies et devrait done ayoir pour effet d'accé-
lérer le processus de diversification. En Afrique-
Occidentale franyaise, par exemple, les produc-
teurs ont déjà tendance à abandonner les oléagi-
neux au profit de produits utilisés sous forme de
boisson, qui sont plus rentables. En 1952, le pou-
voir d'achat correspondant à des quantités don-
nées de marchandises a été estimé, dans ce terri-
toire 14, h 250 pour le café et à 200 pour le cacao,
contre 117 pour l'huile de palme et 85 pour les
palmistes (sur la base de 1938 100).

Développement des marches intérieurs

L'accroissement de la demande intérieure de
produits agricoles, à la faveur de raugmentation
du nombre des habitants et de rapparition d'acti-
vités non agricoles, renforcera probablemea la
stabilité de l'agriculture africaine en rendant la
région moins étroitement tributaire des exporta-
tions agricoles. Avant la guerre, les exportations
nettes d'arachides et d'huile représentaient envi-
ron 60 pour cent de la production africaine ; pen-
dant la période 1948-52, les exportations nettes
n'ont porté que sur 40 pour cent environ de la
production, qui avait presque doublé. Au cours de
la méme période les exportations nettes de sucre

14 LANG-ELLE, MAURICE, « L'évolution du marché
français des huiles concrètes dans le cadre mondial »,
Chroniques d'Outre-Mer, déc. 1953 - jan. 1954.
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soiff tombées de 30 h 15 pour cent de la production,
laquelle a augmenté de près de 50 pour cent. Etant
(1011116 l'incertitude qui pèse sur le marché d'expor-
tation, un plus grand nombre de producteurs re-
connaitront que le marché intérieur lui-méme pea
'are intéressant et offre plus de stabilité. Cela ne
saurait, bien entendu, compenser, le cas échéant,
une aggravation sérieuse de la situation des expor-
tations, car la demande locale dépend elle-même
en grande partie des revenus tirés des exportations.

L'industrie locale de transformation de certains
produits d'exportation s'est également déVeloppée.
Avant la guerre, environ 1 pour cent seulement
des arachides exportées d'Afrique l'était sous
forme d'huile ; en fait, la région était importa-
ti-ice nette d'huile d'arachide. En 1948-52, 30
pour cent environ des arachides exportées d'Afri-
que Font été sous forme d'huile, provenant princi-
palement de l'Afrique-Occidentale française. Le
quart environ des exportations d'huile ont été
effectuées vers d'autres territoires africains. De
1938 à 1952, la consommation de coton brut, qui

était faible dans la région, a plus que quadruplé
les augmentations les plus marquées ont eu lieu
au Congo beige et en Union Sud-Africaine. Cepen-
dant, pour rensemble des produits dérivés du coton,
dont la majeure partie est encore importée, la con-
sommation par habitant semble ne s'étre guère
développée durant cette période.

Toute nouvelle expansion de réconomie repose
essentiellement sur l'accroissement de la produc-
tion alimentaire destinée au marché intérieur. On
s'efforce dans la plupart des régions d'acercare
production alimentaire ; en particulier, on inten-
sifie la production rizicole et sucrière, en utilisant
des terres récemment irriguées ou débroussaillées.
La production de riz est encouragée dans les terri-
toires français, clout l'économie repose pour une
large part sur les cultures d'exportation. Une place
très importante est faite au marché intérieur dans
les plans de développement du Congo beige.

Pour obtenir un accroissement réel de la pro-
duction alimentaire, il est nécessaire de se tourner
vers ce qui est actuellement le secteur de ragri-
culture de subsistance. Les agriculteurs che l'inté-
rieur sont souvent complètement coupés du reste
du pays et ne sont guère encouragés à produire
pour la vente ; leur contribution à réconomie
du pa-ys est done négligeable. Si on parvient à les
intégrer a. l'ensemble de réconomie, en organisant
la commercialisation de leurs produits et en lea
fournissaa des moyens de transport, ainsi que des
installations suffisantes d'emmagasinage, ramélio-
ration de leurs revenus stimulera la demande dans
tous les secteurs de réconomie. Le problème con-



siste h transformer cette catégorie d'agriculteurs
en specialistes de la production alimentaire dont
la clientèle sera constituée par les spécialistes de
l'exportation. L'intensification de la produetion
dans le secteur actuel de l'agriculture de subsis-
tance comporte des risques, et il convient de pren-
dre sérieusement en considération certains facteurs
techniques, tels que l'accélération de l'érosion.

Amélioration des transports

L?, remarquable essor des exportations africaines
au cours des 50 dernières années a été étroitement
lié au développement des moyens de transport,
qui demeure une condition essentielle de tout
nouveau progrès. L'accumulation de stocks d'ara-
chides h Kano (Nigeria) est un exemple entre tant
d'autres de la congestion du réseau ferré et des
installations portuaires, qui se produit fréquem-
ment dans les périodes de pointe de la commercia-
lisation. La plupart des plans de développement
tiennent compte de ce problème en affectant la
plus large part des ressources aux moyens de
transports ; des améliorations considerables, mais
souvent plus lentes qu'on ne l'avait esperé tout
d'abord, ont déjà éte apportées aux installations
portuaires et aux chemins de fer d'Afrique.

L'amélioration eles moyens de transport est
également indispensable pour intégrer l'agricul-
ture de subsistance à l'ensemble ele l'économie.
A l'heure actuelle, la situation est telle que le
petit agriculteur ne peut souvent exporter que
son travail. Des routes sont nécessaires pour relier
les torres intérieures aux zones plus développées,
qui vivent des exportations de produits agricoles
et de minéraux ; il deviendra alors profitable ele
produire pour la vente un supplément de produits
alimentaires. C'est ainsi par exemple qu'une grande
partie des denrées alimentaires importées poni.
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les producteurs ele cacao de la Côte-de-l'Or pour-
rait être produite à l'intérieur du territoire
comme on le reconnait dans le plan de dévelop-
pement si on disposait des moyens de transport
nécessaires.

Qualité de la production

La concurrence plus active qui s'exerce sur les
marches mondiaux oblige à s'attacher davantage
h la qualité du produit. Un grand pas a déjà été
fait dans ce sens grâce aux politiques de prix pra-
tiquées par les Marketing Boards dans les terri-
toires sous administration britannique, et ailleurs
par des organisations coopératives. En Nigeria,
la production d'huile de palme, qualité « Special »,
representait 1 poni' cent du total des quantites
commercialisées en 1950 ; elle a atteint 50 pour
cent de ce total en 1953. Le rendement et la qua-
Re des huiles de palme vierges cl'Afrique occiden-
tale sont néanmoins encare tres inférieurs à ceux

obtient sur les plantations d'Extréme-Orient.
Les distributions de varietés améliorées ele se-

menee et ele jeunes plants, effectuées dans la plu-
part des territoires, devraient amener de grands
progres. A Madagascar, par exemple, les vieux
caféiers sont remplaces par de jeunes plants ele la
variété « robusta », distribués gratuitement, et on
s'attend à voir augmenter considérablement les
rendements.

Les insectes nuisibles et les maladies des plantes
provoquent tres souvent eles pertes immenses.
dépit de campagnes intensives, la maladie du « swol-
len shoot » pose encore de sérieux problèmes dans
la province orientale de la Côte-de-l'Or et dans
certaines régions de la Nigeria. Les dommages
causes par les capsidés et par la maladie des ca-
bosses réduisent aussi fortement les récoltes de
cacao.

PRoPurrs Airoyenne
1934-38

Movenne
19:18-511 1952 53

1953/54
(ehiffres

provisoires)

Milliers de to Unes

Bl6 2 500 2 830 3 460 3 420
dont Afrique du Nord française (1 968) (2042) (2 673) (2 656)

Orge 2 090 2 490 2 770 2 670
dont Afrique du Nord franeaise (2 019) (2 335) (2 603) (2 502)

Mats 4 490 5 670 6 520 6 960
dont tinion Sud-Africaine (I 995) (2 444) (3 163) (3 569)

Riz (paddy) 1 680 2 370 1
2 690 2 560

Sucre (brut 940 1 320 1480 1 520
Arachides (equivalent d'huile) 440 650 800 820

Indice de tous les produits agricolcs 100 124 136 137

TABLEAU 40. AFRIQUE : PRODUCTION DE CE 'A NS PRODUITS



Consommation alimentaire et nutrition
L'amélioration des disponibilités alimentaires

demeure le probleme essentiel. On connait très
mal le regime alimentaire de l'agriculteur africain,
qui se nourrit en grande partie de bananes plan-
tains et autres plantes sauvages, dont la produc-
tion ne petit faire l'objet de statistiques ; mais
est certain que ce regime est souvent à peine suffi-
sant. De nombreuses parties de la region sont pé-
riodiquement sujettes à la sécheresse et h la fa-
mine, ce qui oblige les autorités, comme on l'a
vu Fan dernier au Tanganyika, h acheter et h
transporter h grands frais les produits nécessaires.
Lorsque la récolte est insuffisante, on enregistre
souvent une période de penurie alimentaire avant
le printemps, époque de maturation des plantes
sauvages ; il en est souvent de mettle apres une
bonne récolte, les possibilités d'emmagasinage
faisant défaut.

D'une manière génerale, il semble que les dispo-
nibilités alimentaires par habitant aient augmenté
depuis l'avant-guerre. Les modestes exportations
nettes de céréales ont diminué, malgré un accrois-
sement de la production, et en 1952 et 1953 la
region a, en fait, été importatrice nette ; les ex-
portations nettes de sucre out également diminue.

TABLEAU 41. AFimIqun : EXPORTATIONS ET IMPORTATIONS DE CERT NS PRODUITS

PROD UITS

Exportations brutes

'routes céréales
Sucre
Araehides (équivalent (l'huile)
fluile d'araellide
Palmistes (équiv. (l'holle) et hulle de paln ste
Huile de palme

Cacao
Café

Coton (libre)
Sisal
Laine (dessuintée)

dont Union Sud-Africaine

Importations brutes

Toutes cereales
Sucre

Indice de tous les produits agricoles

Exportations brutes
inpor tat i ons brutes

Moyenne Afoyenne
1934-38 1918-50

Villiers de tonnes
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La consommation de sucre par habitant a fait de
très rapides progrès presque partout en Afrique,
pendant et depuis la guerre. Il semble également
qu'en ce qui concerne les arachides et l'huile, les
disponibilités par habitant aient considérablement
augmeitté.

Si les disponibilités alimentaires se sont amé-
liorées, il nc faut pas oublier que leur niveau était
extrémement bas avant la guerre. La consomma-
tion de sucre n'aurait pu augmenter aussi forte-
ment si elle n'avait été extrémement basse avant
la guerre. Il est incontestable cine les disponibilités
alimentaires se sont surtout améliorées en Union
Sud-Africaine, pays plus développé ; les autres
bénéficiaires ont sans doute été principalement
les pays auxquels le cacao et les produits miniers
assurent une prospérité relative. Il est d'autre
part urgent d'arnélioi:.er le regime alimentaire 11011
settlement en quantité mais en quake, et rien ne
prouve que de reels progrès aient été faits clans ce
sells. De nombreux obstacles s'opposent à Fame-
lioration du regime alimentaire africain, parmi
lesquels il faut citer en particulier les conditions
peu favorables à l'élevage dans de mombreuses
parties de la region, et l'attachement des tribus

certaines coutumes et h certains prejugés.

An coups eette période, I es importations brutes ont dépassé CII MOyellne 40.000 t011110S.

I 953/54
(ail-Tres

prorisoires I

100 116 1.10 127
100 137 172 176

780 1 050 1 350 1 350
370 460 630 720

1 470 1. 240
660 680
330 270
133 71
302 338
243 321

462 480
114 242

130 100
158 203
53 54
(45) (50)

1 260 1 230
760 770
260 300

87 150
338 360
350 370

468 520
290 200

230
248 240
60 60
(55) (53)
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Chapitre IV - CONDITIONS ACTUELLES ET PERSPECTIVES

PAR PRODUITS

BLE

Disponibilités et échanges

Comme en 1952/53, la production de 1)16 a en-
core fait en 1953/54 des progrès frappants ; si

elle a légèrement diminué dans les principaux pays
exportateurs, les augmentations enregistrées dans
les autres pays ont presque complètement com-
pensé ce recul. Etant donné les stocks importants
constitués l'année précédente dans les quatre prin-
cipaux pays exportateurs, les disponibilités ont,
en 1953/54, largement dépassé les besoins d'im-
portation qui avaient eux-mêmes diminué. On
comptait qu'au ler juillet 1954 les stocks de ces
pays s'élèveraient au total A, 49 millions de ton-
nes, contre 34 millions de tonnes l'année précé-
dente et une moyenne de 19 millions de tonnes
en 1948-52.

C'est surtout aux Etats-Unis et au Canada que
les stocks ont augmenté ; la cause essentielle de
cet état de choses est l'abondance de la production
de ces pays, ces dernières années, et, pour une

TABLEAU 42. - PRODUCTION DE BLE
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part, un certain déplacement de la demande d'im-
portation vers les pays fournisseurs en dehors de
la zone dollar. En 1952/53, les expéditions mon-
diales de blé avaient atteint 26.100.000 tonnes et
avaient déjà. diminué de 2.200.000 tonnes, soit de
S pour cent par rapport à l'année précédente
elles oat encore diminué de près de 16 pour cent
en 1953/54 pour ne plus atteindre, selon des es-
timations provisoires, que 22 millions de tonnes.
Les Etats-Unis et le Canada n'en ont exporté que
13 millions de tonnes contre 22 millions de ton-
nes en 1951/52 ; en juillet, leurs stocks avaient
augmenté de 26 millions de tonnes par rapport
aux deux années en question. Ceux des Etats-
Unis ont triplé, et ceux du Callada plus que doublé.

En 1951/52 et 1952/53, les deux pays exporta-
teurs de la zone dollar avaient fourni de 75 à SO
pour cent des quantités nécessaires pour satis-
faire les besoins totaux d'importation du monde,
principalement du fait que l'Argentine avait, au
cours de ces deux années, vu diminuer sa capacité
d'exportation ; mais leur part n'a pas atteint

Canada, Etats-Unis. Argentine, Australia. - 2 1937-41 pour le Canada et les Etats-Unis, la production moyenne des an-
nées 1934-38 ayant été anormalement faible en raison de Pextréme sécheresse qui a sevi en 1934 et en 1936. - Allemagne (oc-
cidentaie), Autriebe, Belgique, Danemark, Espagne, Finlande, France, Greco, Rep. d'Irlande, Italie, Luxembourg, Norvège,
Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni, SuCde, Suisse, Yougoslavie.

f:GIONS Moyenne
1934-38 1949 1950 1951 1952 1953

llillions de tonnes

Quatre prineipaux pays exporta-
teurs 244,6 51,0 51,1 48,2 67,0 60,0

Dix-huit pays d'Europe . . 30,6 29,3 30.5 30,1 32,5 35,3
Asie (non eompris la Chine) . . 20,5 19,0 21,4 22,4 23,5 25,7
Arnérique latine (non compris l'Ar-

gentine) 2,0 2,6 2,9 2,8 3,0 3,2
Autres pays 15,8 15,3 16,1 17,0 16,4 16,9

TOTAL MONDIAL (non compris
l'U.R.S.S. et la Chine) . 2 113,5 117,2 122,0 120,5 142,4 141,1



TAT3LEAU 43. - EXPORTAT ONS DE BLE ET DE FAlUNE DE BEE,

' Pour convertir la farine en equivalent de We, on a appliqué les taux d'extraction suivants : Argentine at Australie 70 pour
cent, Canada. 72,6 pour cent, Etats-Iinis 71,5 pour cent ; autres pays 75 pour cent. - Pans ces chiffres sont 11,111prises les exporta-
tions effeetuées au titre des divers programmes d'aide des Etats-Unis à l'étranger, ainsi que les expéditions les territoires et,
possessions, h Pexclusion des exportations de farine provenant de blé canadien importé en régime d'admission temporaire pour
(1tre moulu. - Y eompris les exportations de PU.R.S.S. et des pays de la sphère soviétique, à Pexclusion des éehanges effectués
h Pintérieur de ce groupe de pays.

TABLEAU 44. - IMPORTATIONS DE BLE ET DE FAluNE DE BLE

Chiffres non disponibles.
1 A Pexclusion des importations des pays de

60 pour cent en 1953/54, les exportations argen-
tines ayant alors marqué une reprise sensible.
L'Australie n'a pas été en mesure, en 1953/54,
de maintenir ses exportations au niveau relative-
ment élevé qu'elles atteignaient précédemment.
Quant aux autres pays exportateurs, ils ont aug-
mente lentement mais régulièrement leurs ex-
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sphere soviétique. 2 Ensemble de l'Allemagne. - lude et Pakisti

portations qui, selon des estimations provisoires,
auraient atteint en 1953/54 le chiffre de 4 millions
de toimes, soit 18 pour cent du total des expor-
tations mondiales. C'est encore, tant en chiffres
absolus qu'en chiffres relatifs, un volume inférieur

celui des années trente. En 1951/52 et en 1952/53,
l'U.R.S.S. et le groupe de pays de l'Europe orien-

Cox.rixExTs PAY:;
Moyenne
1934 35-
1938, 39

Juillet a 'Min

1919/50 1950:51 1951/52 1952/53
1953/54
(chiffres

provisoires)

Millions de tonnes, CO (,501valent de We'

EITROPE
dont

11,9 12,9 12,9 14,4 13,7 12,3

Allemagne occidet ale. . 20,7 2,4 2,4 2,3 2,3 2,4
Italie 0,7 1,2 1.3 1,8 1,2 0,7
Royaume-Uni 5,8 4,7 4,2 4,9 4,7 4.0

ASIE
clont

1,9 5,6 5,2 8,0 5,5

Inde , 1 1,7 2,1 4,1 1,4 0,7
0,4 9,0 1,6 1,7 1,2 1,7

AUTRES CONTINENTS 3,1 4,2 5,7 6,5 6,4
dont Brésil 1,0 1,1 1,4 1,4 1,4 1,5

TOTAL MONDIAL 16,9 22,7 23,8 28,9 25,6 22,0

PAYS
Moyenne
1934'35-
1938 39

Juillet à jIliR

1949 50 1950/51 1951/52 1952/53
1953/51
(chiffres

provisoires)

Millions de tonnes. on tp(Plivalent we

Canada 4,8 6.3 6.1 9,4 10,5 7,1
Etats-Unis = 1,4 8,3 10.1 13,0 8,7 5,8
Argentine 3,3 2,4 2,8 0,8 0,8 3,1
Austral je 2,9 3.1 3,6 2.7 2,8 I, 9,0

Total pour ces 4 pays . . 12,4 20,1 99,6 25,9 22,8 18,0

Antres pays
(lout

5,1 2.2 3,1 9,4 3,3 4,0

Afrique clu Nord française. . 0,5 0.2 0,3 -- 0,3 0,2
France 0,6 0,6 1,0 0,4 0,5 1,1
Turquie 0,1 0,9 0,6 0,8
Suede 0,1 0,1 0,1 0,5
U.R.S.S. et Europe orientate. 9,9 0.7 1,0

i 1,9 1.1 0,9

TOTAL MONDIAL 17,5 92,3 25,7 28,3 26,1 i 22,0

- Néant ou quantité négligeable.



tale étaient les principaux exportateurs ; ils étaient
suivis par la France, l'Afrique du Nord et la Tur-
quie. En 1953/54, ces den-tiers pays, auxquels
convenait d'ajouter la Suede, représentaient h
nouveau les principaux fournisseurs parmi les
exportateurs secondaires.

L'Europe, dont la demande d'importation, mal-
gré ramélioration continue de sa, production, se
maintient depuis quelques années entre 13 et 14
millions de tonnes, a enregistré en 1953 une brus-
que augmentation de sa récolte de blé et a réduit
ses importations de 10 pour cent. La production
a été particulièrement satisfaisa,nte en Italie,
n'a eu à importer que des quantités limitées de
blé dur, en Yougoslavie (pays fortement déficitaire
rannée précédente), en Grèce, au Royaume-Uni
et en Suede (ce dernier pays a exporté des quanti-
tés assez importantes). Set'le l'Espagne, en raison
d'une longue sécheresse, a eu une récolte sensi-
blement plus faible. En Asie, les récoltes de ce-
réales destinées h ralimentation humaine ont éga-
lement été meilleures dans l'ensemble, mais les
importations n'ont été que légèrement inférieu-
res en 1953/54 h celles de l'année précédente
h la suite de sa mauvaise récolte de 1953, le Pa-
kistan a en effet continué pendant une partie de
l'année à effectuer des importations exception-
Relies, tandis que les récoltes réduites de We et
de riz au Japon ont accru les besoins de ce pays.
L'Inde a toutefois été, en mesure de réduire ses
importations d'une maniere appréeiable en raison
de l'augmentation de ses récoltes de ceréales ali-
mentaires au cours des deux dernières campagnes.

BLEAU 45. - BEE : STOCKS YU I er JUILLET DANS
LES QUATRE PRINCIPAUX PAYS EXPORTATEURS

(Estimations)

A N N 1IES

Ailoyenne 1934-38.
1948
1949
1950
1951
1952
1953
1954 (chiffres pro-

visoires) . . .

Ca- s Argen-
nail«

I

This tine

1/iWons de in n ne

otal

3,9 4,31 2,71 1,8F 12.7
2,J 5 .31 3,51 2,91 14,6
3,71 8,41 3,41 9,8 18,3
3,81 11,61 2,71 3,5 21,6
6,31 10,81 2,51 3,0 22,6
7,41 7,0i 1,21 2,3 17,9

11,41 15,31 4,81 2,9, 34,4

17,01 93,5 4,91 4,91 48,9

D'apti.,s des données officielles et des estimations du Dé-
partement de Fagriculture des Etats-tinis et de la FAO.
Atilt de faciliter les comparaisons, toutes les estimations sont
indiquées an ler juillet ; elles portent sur la totalité des dis-
ponibilités au 1e juillet, conmte tenu des besoins intérieurs
pour la periode comprise entre eette date et le début de la
eampagne dans les pays oil eelle-ei ne commence pas le ler
let (Canada, ler aoftt, Argentine et Australie, ler décembre).

Evolution des prix et du marché

Le nouvel Accord international sur le blé, qui
porte augmentation des prix maximum et mini-
mum, est entré en vigueur en aofit 1953, aussi les
premières yentes se sont-elles effectuées h des
prix supérieurs à ceux qui étaient pratiqués aux
termes du contrat precedent. Mais les prix ont,
liaissé au CO UT'S des mois suivants et en juin 1954
la cote du blé canadien no 1 Northern équivalait
h 1,75 dollar des Etats-Unis, contre 2,05 dollars
au début d'aofit 1953, prix maximum du nouveau
barème. Il s'est également produit un.e baisse
régulière des prix du We exporté en dehors du
cadre de l'Accord ; pendant la plus grande partie
de rannée, les prix des blés exportés par le Canada
et l'Australie, que ce soit dans le cadre ou en
dehors de l'Accord international sur le blé, out été
identiques, sauf poni' certaines quakes. Depuis
le debut de décembre 1953, les Etats-Unis ont-
également mis en vente en dehors de l'Accord
certains tonnages exportables h des prix égaux
h ceux de l'Accord. L'écart entre les prix des blé,s
ne provenant pas de la zone dollar, de (Tux qui
ne tombent pas sous le coup de l'Accord (blé
argentin) et des blés de la zone dollar a également
continué à dimiimer en 1953 ; pendant la ma-
jeure partie de la campagne 1953/54 le We de di-
verses origines a été cote h un taux relative,ment
uniforme, compte tenu des differences de qualité.
Les ventes de blé régies par des accords de com-
merce out été parfois conclues h. des prix supé-
rieurs à ceux des transactions ordinaires, mais
dans ces cas également il s'est produit quelques
baisses de prix.

Au 8 juin 1954, les prix avaient, si roil se base
sur le prix du 1)16 eanadien no i -Northern, baissé
de 12 pour cent par rapport A. juillet 1953 et de
16 pour cent par rapport h juillet 1952 (ventes
conclues hors du catire de l'Accord). Les ventes de
1)16 argentin s'effectuaient h des prix inférieurs de
18 pour cent à ceux de rannée précédente. Mais
poni' le blé des Etats-Unis, les prix comparables
pour le début de juin 1954, d'après les cours pra-
tiqués h Chicago pour le marché h court terme,
étaient pratiquement les mémes que l'année pré-
cédente, tout en étant inférieurs de 15 pour cent

ceux de juin 1952.
Par ailleurs, les prix du marché intérieur ont,

dans leur ensemble, continué h étre détermines
surtout par les dispositions prises dans chaque
pays réglementant la commercialisation et ils sont
encore en grande partie à l'abri des influences qui
s'exercent sur les marches d'exportation. Parmi
les pays exportateurs, le Canada est, le seul h ap-
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GRAPHIQUE XII Prix moyens mensuels des céréales - juillet 1952-juin 1954

Blé

(Prix comptant aux Etats-Unis et au Canada)

A - Canada N° 1 C. W. Amber Durum ; B - E.-U. Blé
dur d'hiver 2, Kansas City; C - Canada N. 1, Mani-
toba, en dehors de l'Accord internacional sur le blé.

C- Canada N.1, Manitoba, en dehors de l'AIB ; E - Canada
N.1, Manitota, Al8; G. E.-U. hie dur d'hiver 2, AIB.

Dollars E.-U. la tonne
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(Prix c.a.f. Europe du Nord-Ouest)
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D E.-U. Blé rouge d'hiver 2, Chicago ; E - Canada No 1,
Manitoba, Accord international sur le blé; F - Prix
maximum prévu par l'Accord international sur le blé.

Céréales secondaires1

(Prix c.a.f. Europe du Nord-Ouest)

H - E.-U. 616 dur d'hiver 2, en dehors de l'AIB
L - Australien, en dehors de l'AIB ; J - Argentin.

Jul. Oct. Janv. Avr. Juil. Oct. Janv. Avr, Juil. Oct. Jany. Avr. Juil. Oct. Jaw/. Avr.
1952 1953 1954 1952 1953 1954

L - Orge argentin ; M - Orge canadien pour l'alimen- 0- Mais argentin ; P - Mais E.-U. N. 2 jaune.
tation du bétail No 1 ; N - Orge irakien.

Les prix au comptant du blé canadien s'entendent en magasin à Fort William Port Arthur. Depuis la première semaine d'ao0t 1953,
les prix au comptant sont idenciques pour les exportations de la deuxième categoric et pour les ventes effectuées dans le cadre de
l'Accord international sur le blé. La partie hachurée indique les subventions des Etats-Unis accordées au blé vendu au titre de l'Ac-

cord international sur le blé, c6te est. Les chiffres relatifs au mois de juin se fondent sur des renseignements incomplets.

Source : Die IT'eltmeirkte wiehtiger Nahrungsmittel, Bonn.



pliquer un système suivant lequel les prix payés
par les consommateurs canadiens sont les mêmes
que les prix h l'exportation ; les sommes per9ues
par les producteurs de blé sont fonction des re-
cettes fournies par les ventes tant à l'intérieur qu'h
l'extérieur du pays ; mais la presque totalité du
blé est commercialisée par l'entremise de l'organis-
me officiel de vente. En Australie également, les
producteurs ont, en vertu du système de mar-
keting qui vient de cesser d'être appliqué, re9u
le montant des ventes, mais le prix des blés ven-
dus sur le marché intérieur a été fixé par un en-
semble de règlements et une somme a été prélevée
sur le produit des exportations pour être versée

un fonds de stabilisation destiné à garantir une
rémunération minimum pendant les années oit les
prix sont bas. Le renouvellement de ces disposi-
tions est actuellement à l'étude. Mais presque
tous les autres pays pratiquent une politique de
soutien des prix, que ce soit sous forme de sub-
ventions officielles ou sous toute autre forme. Aux
Etats-Unis, le producteur de blé peut soit vendre
son blé sur le marché commercial soit le céder
au gouvernement, dans le cadre (lu programme de
soutien, à un taux équivalant a. 90 pool cent de
la parité. Depuis plus de deux ails, le prix com-
mercial du blé a tendance à tomber au-dessous
du prix de soutien, en particulier dans les périodes
de ventes massives de produits agricoles, de sorte
que des quantités importantes sont passées dans
les entrep6ts du gouvernement. Les quantités
disponibles pour le marché commercial se sont,
de ce fait, trouvées limitées, ce qui a eu tendance
h renforcer les prix sur ces marchés. A la fin de la
eampagne 1953/54, presque tout le stock de re-
port des Etats-Unis se trouvait détenu par la
Commodity Credit Corporation, organisme officiel
chargé d'administrer le programme de soutien des
prix agricoles. Les prix sont par conséquent restés
plus fermes aux Etats-Unis que dans les mitres
pays exportateurs ; ils ont cependant fini par fai-
blir eux aussi, lorsque les nouvelles relatives h
récolte de 1954 se sont améliorées. Les prix ac-
tuellement pratiqués sur le marché domestique
sont sensiblement supérieurs h ceux (les prix
l'exportation, si bien qu'en ce qui concerne les
transactions effectuées dans le cadre de l'Accord
sur le blé le gouvernement doit accorder une sub-
vention qui s'élevait au début de ,juin a. plus de
50 cents par bushel. Des quantités limitées de 1)16
détenu par la Commodity Credit Corporation se
vendent maintenant, en dehors de l'Accord, aux
prix de l'Accord, et certaiues ventes spéciales
s'effectuent au titre du programme d'aide mili-
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taire et d'autres programmes contre paiement en
devises des pays importateurs.

En Argentine, le prix à la production est tou-
jours de 50 pesos le quintal, ce qui équivaut
100 dollars des Etats-Unis la tonne ; ce prix est
beaucoup plus élevé que ne l'était récemment le
prix à l'exportation calculé au taux de change
officiel. De méme, la France et la Turquie effec-
tuent leurs exportations h des prix inférieurs aux
prix payés aux producteurs.

Dans les pays importateurs, l'événement mar-
quant récent a été le retour h la liberté du com-
merce des céréales au Royaume-Uni et la réou-
verture des marchés de céréales de Londres et de
Liverpool. Les producteurs de blé du Royaume-
Uni continueront h recevoir un prix garanti, et
le gouvernement leur versera la différence entre
le prix du marché libre et le prix normal garanti.
Dans les autres pays européens, l'Etat soutient
encore dans une large mesure les prix payés aux
producteurs, qui sont actuellement supérieurs,
dans plusieurs cas, aux prix des blés importés.

L'Accord international sur le blé ne s'applique
plus maintenant qu'à une petite partie des tran-
sactions mondiales. Le montant total des ventes
et des achats garantis ne s'élève plus, étant donné
la non-participation du Royaume-Uni et le re-
trait avant ratification de l'Italie et de la Suède,
qu'à 10.600.000 tonnes, contre 15.800.000 tonnes
la dernière année d'application du précédent Ac-
cord. Cette quantité représente moins de 50 pour
cent du volume courant des transactions mondiales
de 1)16, mais les transactions réellement effectuées
dans le cadre de l'Accord sont sensiblement in-
férieures au montant total garanti : les ventes
effectuées pendant les 11 premiers mois d'appli-
cation de l'Accord en 1953/54 ne se sont élevées
eu effet qu'h 6 millions de tonnes.

Perspectives
Par suite de la mise en vigueur des restrictions

de superficie et des contingents de commerciali-
sation, la récolte de blé aux Etats-Unis sera in-
férieure en 1954;55 h celle de ces demières années
mais les premières évaluations donnent à penser
que ces mesures ne réussiront peut-étre pas
réduire la production aux seules quantités néces-.
saires pour assurer les besoins domestiques et les
exportations. Il se pourrait done que le stock de
report, au début du deuxième semestre de 1955,
accuse un nouvel accroissement, moins important
toutefois que ceux enregistrés les deux années
précédentes. Au Canada, les disponibilités en 1954/
55, malgré une certaine réduction des emblavures,



seront vraisemblablement encore très abondantes
l'Argentine et l'Australie sont elles aussi en mesure
de continuer, pendant un certain temps, à expor-
ter au moins à la cadence de ces dernières années.
Peut-étre la production européenne ne sera-t-elle
pas tout b. fait aussi abondante que l'année der-
nière, mais la demande d'importation n'augmen-
tera vraisemblablement que dans une mesure li-
mitée. Etant donne les abondantes reserves cons-
tituées 6, la suite des récentes récoltes en Inde,
l'amélioration de la situation des stocks au Japon
et l'accroissement general des disponibilités en
riz, les besoins d'importations de l'Asie sont ap-
pelés à diminuer. Des excédents importants con-
thmeront done à alourdir le marché en 1954/55.
La pression sur les prix continuera à s'exercer
si les politiques suivies par les pays exportateurs
ont empéché jusqu'ici les stocks massifs ac-
cumulés d'exercer leur plein effet sur les marches,
il se pourrait que les difficultés de financement et
d'emmagasinage amènent les pays exportateurs
adopter une politique de vente faisant davantage
appel à la concurrence et A, recourir davantage
des mesures spéciales en vue d'écouler les stocks
(règlement en devises des pays importateurs, etc.).
Ces tendances se manifestaient plus nettement
la fin de la campague 1953/54. Cependant, étant
donne la stabilité relative de la demande de blé,
et en admettant que les tendances récentes de la
production dans les pays importateurs se main-
tierment, il ne semble guère falloir compter sur
une augmentation de la demande d'importations
commerciales assez forte pour entrainer une di-

TABLEAU 46. - C'111;IALES SECONDAIRES : PRODUCTION 1
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minution importante des stocks. Le renforcement
des restrictions b, la superficie cultivée qui sera
appliqué 6., la culture du blé aux Etats-Unis en
1955 empéchera peut-être une nouvelle accunm-
lation des stocks dans ce pays ; en mitre, des
campagnes moins favorables renverseront pent-
'are la tendance actuelle à l'accroissement des
stocks. En attendant, il est vraisemblable que les
disponibilités continueront à etre abondantes
pendant au moins les deux prochaines campagnes.

CEREALES SECONDAIRES

Disponibilités et échanges
Grace à des récoltes à nouveau abondantes et

aux stocks élevés reportés de l'année précédente,
les disponibilités en céréales secondaires ont, dans
l'ensemble, été suffisantes en 1953/54. Les khan-
ges ne semblent pas avoir augmenté en volume
par rapport à 1952/53 et les prix ont encore fléchi.
Les disponibilités étaient plus importantes en fin
d'année qu'au début.

Dans les pays exportateurs de céréales fourra-
gères, la production est tombée un peu au-dessous
du niveau de l'année précédente, qui avait été
éleve ; on a en effet enregistre une diminution de
la récolte de mais aux Etats-Unis et des recoltes
d'orge et d'avoine an Canada. Mais comme les
stocks disponibles au début de rannée avaient
un peu augmenté, les disponibilités globales ont
légèrement dépassé miles de 1952/53. La récolte
de maIs en Argentine (effectuée en avril/mai 1953)

été sensihlement supérieure à celle de 1953

Orge, avoine, mals, millet et sorgh.o. - = Canada, Etats-Unis, Argentino et Australie. - Moyenne 1937-41 pour le Ca-
nada et les Etats-Unis.

RUBRIQUES Moyenne
1934-38 1949 1950 1951 1952 1953

Milliows de tonnes

Quatre principaux, pays exporta-
teurs2 3107,7 125,0 126,6 120,8 130,7 127,6

Dix-hait pays d'Europe 35,2 32,7 30,4 36,2 33,1 :38,5
Arnérique latine (non compris l'Ar-

gentine) 10,8 13,6 13,8 14,5 14,0 14,4
Asie (non conapris la Chine) 31,4 30,1 29,9 30,4 34,1 34,8
Autres pays 19,5 40,6 38,4 40,6 40,6 41,0

TOTAL MONDIAL (non cornpris
l'U.R.S.S. et la Chine) .

dont :

224,5 241,9 239,1 242,5 252,5 256,3

Orge 35,5 36,4 39,3 42,3 46,3 47,1
Avoine 46,8 46,9 48,8 49,9 49,1 47,6
Mais 114,2 129,8 120,0 121,6 127,9 132,3



quant à la production (Forge et d'avoine, elle
soutenait avantageusement la comparaison avec
les moyennes d'avant-guerre, tout en étant infé-
rieure aux récoltes exceptionnelles enregistrées
Pannée précédente.

A quelques exceptions près, les pays européens
ont effectué des récoltes plus importantes que
Parmée précédente. Ces progrès sont imputables

l'accroissement des récoltes de mais, en parti-
culier en Yougoslavie et en Italie, et à une aug-
mentation de la récolte (Forge. A l'heure actuelle,
cette céréale est produite en plus grande quantité,
du fait surtout que les rendements se sont amé-
liorés ; le Royaume-Uni, la France et le Danemark
sont les principaux responsables de cette augmen-
tation qui représente un gain de plus de 50 pour
cent par rapport à 1934-38. Bien que la produc-
tion d'avoine ait été à pen près du méme ordre
qu'en 1952/53, le recul de cette céréale semble se
confirmer.

Malgré l'accroissement de la production indi-
One, les importations européennes de céréales
secondaires, qui depuis quelques années repré-
sentent environ 70 pour cent des échanges mon-
diaux, ont progressé de 1952/53 h 1953/54. Cette
expansion est due principalement h l'accroisse-
ment des importations du Royaume-Uni, compo-
sées en grande partie de mais argentin et (Forge
canadien et irakien. Cet essor des importations
semble devoir etre attribué en partie aux achats
effectués par le gouvernement en prévision de la
libéralisation des échanges, en partie h la levée
du rationnement et en partie à Paccroissement des
effectifs du cheptel.

TABLEALT 47. - CERL'oALES SECONDAIRES : EXPORTATIONS (JITILLET-JITIN)

Movenne
19 .1/35-
1938/39

1949/50

En 1953/54, les exportations totales de céréales
secondaires, estimées provisoirement à 12.800.000
tonnes, ont peu varié par rapport à Pannée pré-
cédente. Après deux campagnes assez médiocres,
l'Argentine a amélioré sa récolte de mals et effec-
tué d'excellentes récoltes (Forge et d'avoine et ces
gains se sont traduits par un développement des
exportations. Toutefois, les Etats-Unis, le Canada
et les autres exportateurs ont exporté moins que
Pannée précédente.

Dans l'ensemble, les prix ont continué de di-
minuer en. 1953, mais le fléchissement a été moins
accentué qu'en 1952 ; on notait un certain raf-
fermissement des cours à la fin de 1953 et an dé-
but de 1954. C'est le mals des Etats-Unis (Yellow
no 2 à Chicago) qui a été le moins touché par la
baisse il cotait en moyenne 1,61 dollar le bushel
en mai 1954 contre 1,57 en janvier 1954 et 1,63
en mai 1953. Les prix clii mals argentin, qui avait
presque entièrement cessé de faire prime sur le
Trials des Etats-Unis au début de 1953, ne diffé-
raient pas sensiblement au début de l'été de 1954
de ceux du maYs des Etats-Unis, bien que les cours
clu terme aient accusé une baisse notable en mai.
La fermeté du maYs des Etats-Unis s'explique en
partie par le fait qu'en 1953/54 les cultivateurs
ont recouru beaucoup plus fréquemment au pro-
gramme de prêts. Les stocks de ma'is détenus par
la Commodity Credit Corporation au 31 mars 1954
(c'est-à-cure les siens propres et ceux qui lui avaient
été remis en contrepartie de préts) se chiffraient

plus de 20 millions de tonnes contre 13 millions
de tonnes un an auparavant.

1950/51 1951/52

lis

1952/53
1953/54

(ehiffres
provisoires)

- Néant ou quantités négligeables.
Orge, ayoine, mats, sorglw et millet. - Non compris les échanges entre les pays de la spin:ire soyiétique, exception faite

pour la période d'avant-guerre. - 3 Non eompris la Chine.

PAYS

MaYs

Total,
eéréa-

les
SeCOT1-
daires

Mais

Total,
céréa-

l es
seeon-
daires

i\Tais

Total,
céréa-

les
seeon-
daires

aïs

Total.
cOrda-

les
secon-
daires

MaYs

Total,
céréa-

les
seeon-
daires

MaTs

Total,
eéréa-

les
seeon-
daires

Millions de tonnes

Argentine 6,5 7,21 1,2 1,81 0,2 0,5 0,6 1,1 0,6 1,0 1,3 2,8
Australie
Callada

0,11
0,a1

0,4
0,8

0,5
0,9

0,6
2,3

0,7
3,7

-- 0,5
3,4

Etats-Unis 0,8 1,11 2,8 4,1 2,9 5,7 9,0 4,4 3,1 4,1 2,7 3,2

Total des 4 pays 7,3 8,91 4,0 7,1 3,1 7,6 2,6 8,4 3,7 9,5 4,0 9,9

Antres pays 2,9 5,5 1,5 4,0 1,2 3,3 2,0 4,3 0,6 3,3 0,7 2,9

TOTAL MONDIAL 2 10,2 14,41 5,5 11,1 4,3 10,9 4,6 12,7 4,3 12,8 4,7 12,8
1



TA.BLEATJ 48. - CR1íALEs SECONDAIRES : IMPORTATIONS (TUILLET-JITI.N)

Chiffres non disponibles.
Orge, avoine, maYs, sorgho et millet. - 2 Non compris les importations des pays de la snimre soviétione, exception faite pour

la période d'avant-guerre. - Non commis la Chino.

L'orge des Etats-Unis du type destiné à l'ali-
mentation animale, qui cotait 1,24 dollar en jan-
vier 1953, était tombé A., 1,02 en juillet et cotait
1,04 en janvier 1954, pour fléchir légèrement au
cours des mois suivants. En revanche, l'orge cana-
dien cotait 88 cents canadiens en avril 1954 con-
tre 1,19 dollar en janvier 1953. L'orge argentin et
iraltien a suivi des mouvements très analogues
l'orge canadien, mais la diminution nette a été
un peu plus importante. L'avoine a également
baissé : l'avoine canadienne no 2 cotait 73 cents
canadiens le bushel en avril 1954 contre Si cents
en janvier 1953. C'est le seigle qui a connu la chute
la plus brutale : en avril 1954, le seigle canadien
no 2 cotait 89 cents le bushel contre 1,62 dollar
en janvier 1953.

Perspectives

Si la saison de 1054 West pas défavorable A, la
végétation, les disponibilités en céréales sewn-
daires seront a.mples en 1954/55. Il est probable
que les stocks de céréales fourragères disponibles
a.ux Etats-Unis à la fin de 1953/54 seront sensi-
blement supérieurs à ceux de l'année précédente
tandis que les récoltes de 1954, qui, malgré les
limitations de la superficie consacrée A, la culture
commerciale du mals, occupent une superficie
légèrement plus étendue, seront plus abondantes
qu'en 1953. Au Callada., le report d'orge et d'avoine
sera du méme ordre que précédente ; la
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superficie ensemencée en 1954 est toutefois
peu plus vaste que les autres années. La récolte
de maYs de l'Argentine, effectuée en avril/mai
1954, a marqué une nouvelle progression tout en
étant encore sensiblement inférieure A, la produc-
tion d'avant-guerre. Les disponibilités exportables
paraissent devoir suffire à couvrir les besoins d'im-
portation probables, mais il ne semble pas que les
ressources en céréales secondaires, tout en ayant
tendance à augmenter légèrement, prennent
caractère excédentaire inquiétant dans le proehe
avenir, en particulier si la production porcine
s'accroit aux Etats-Unis, comme on l'escompte
actuellement, et si l'élevage continue de se dé-
velopper ailleurs.

RIZ

Le marché du riz a cessé d'être favorable aux
vendeurs après l'avoir été presque sans interrup-
tion depuis la fin de la guerre. La production a
de nouveau augmenté dans une mesure appré-
ciable. Les échanges mondiaux se sont néamnoins
contractés fortement, principalement par suite du
fléchissement des importations de l'Inde et de
l'Indonésie. Les stocks a.ecumulés clans le sud-est
asiatique et les prix A., l'exportation dans cette
région ont commencé à diminuer vers la fin de
1953. Les importations s'intensifieront probable-
ment en 1954, mais il se petit que ce phénomène

CONTINENTS ET PAYS
Moyenne
193435-
1938/39

1949/50 1950/51 1951/52 1952/53
1953/54
(chiffres

provisoires)

Itillions de tonnes

Europe 2
dont :

12,0 8,9 7,6 9,8 7,9 9,0

Allemagne oceiclentale. 1,3 1,0 0,8 0,9 1,0
Belgique 1,3 1,0 0,8 1,0 0,6
Pays-Bas 1,4 1,8 1,1 2,0 1,6 1,2
R oyaume -Un i 4,3 1,8 2,0 2,8 2,2 3,0

Asie 3
dont

0,7 0,9 1,8 1,7 2,3

Inde 0,1 0,1 0,9 0,7 0,3
Japon 0,3 0,6 0,7 0,6 1,3

Autres pays 1,5 1,2 1,3 1,6 2,2

TOTAL MONDIAL 14,2 11,0 10,7 13,1 12,4 12,8



se révèle éphémère, à moins que les rapports de
prix ne se modifient de manière h rendre l'achat
du riz plus attrayant pour les consommateurs.

Situation actuelle

Jamais la récolte n'a été aussi abondante qu'en
1953/54 puisqu'elle a dépassé de plus de S pour
cent celle de 1952/53 qui avait été elle-même une
année record. Les gains réalisés dans la plupart
des autres pays producteurs de riz ont compensé
la très forte baisse de la récolte japonaise. Les prix
relativement elevés et l'aide accord& par les gou-
vernements sous diverses formes ont conduit'
une extension généralisée de la superficie ensemen-
cée en riz et les conditions atmosphériques ont
été dans l'ensemble favorables. Comme Pannée
précédente, c'est en Inde que la production a fait
le bond le plus considérable ; la récolte y a en
effet augmenté de 20 pour cent pour un accrois-
sement de superficie de 3 pour cent. Le Pakistan
a lui aussi effectué une excellente récolte. Du côté
des pays exportateurs, la Thailande et les Etats-
Unis ont effectué des récoltes record, alors que la
production de riz de la. Birmanie était inférieure

celle de l'année précédente.
Si la production de riz s'est développée, les

échanges en revanche ont été moins importants
en 1953 qu'en 1952 et plus réduits encore qu'en
1951. Il ne faut pas attribuer ce fait à une insuffi-

TABLEAU 49. - Riz (PADDY) : PRODUCTION

Chiffres non disponibles.
Moyenne 1936-38. - 2 Estimation non oftleielle.
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sauce quelconque des disponibilités exportables,
mais bien h une certaine réticence à acheter mani-
festée par certains des gros importateurs d'autre-
fois. Les disponibilités plus abondantes en riz in-
digène ont été utilisées en partie pour réduire
les importations, et la consommation a continué
d'être limitée par suite du maintieu du rationne-
meat dans quelques pays. En outre, les importa-
teurs ont encore estimé que les prix des autres
céréales étaient plus avantageux que ceux du riz.
C'est en Tilde et en Indonésie que le recul des
importations de riz a été le plus marqué ; en 1953,
en effet, chacun de ces pays a acheté à l'étranger
un demi-million de tonnes de moins que l'année
précédente. Parmi les exportateurs, le pays le

plus touché par ces modifications fut la Birmanie,
dont les exportations ont diminué de 300.000 ton-
nes, soit près du quart. Les autres pays qui avaient
des disponibilités exportables de riz ont un peu
moins souffert, en partie parce que les récoltes de
1952/53 du Brésil et de l'Egypte - pays qui
étaient devenus d'importants exportateurs au
cours de ces dernières années - se sont révélées
tout juste suffisantes pour répondre aux besoins
de leur consommation intérieure.

Les exportations se sont done contractées tandis
que la production augmentait. Aussi des stocks
ont-ils commencé de s'accumuler dans certains
pays, en particulier dans ceux on les vendeurs ont
été lents à s'adapter aux modifications du marché.

PAYS Moyenno
1934-38 1946 Moyenne

1948-50 1951 1952
1953

(ehifrres
Provisoires)

Millions de tonnes de paddj

Incle ,32,3 30,3 33,5 31,6 34,3 41,3
Pakistan 111,2 12,8 12,6 11,8 12,4 13,9
Japon 11,5 11,5 12,0 11,3 12,4 10,3
Indonésie

Java et Madoura
Autres iles

6,1 4,3 8,4 6,0
3,2

6,4
3,2

29,9

Birmania 7,0 3,8 5,2 5,5 5,8 5,8
Etats associés du Laos, du Cam-

bodge et du Viet-Nam 6,5 14,3 5,0 5,4 5,3 2'5,5
Thafilancle 4,4 4,6 6,8 7,3 6,6 8,2
Autres pays d'Asie 12,5 10,0 10,7 10,5 11,6 12,0

Total pour l'Asie (non com-
pris la Chine continentale) 94,5 84,6 94,2 92,6 98,1 106,9

Autres continents 6,4 9,4 11,1 11,3 12,3 12,6

TOTAL MONDIAL (non compris
l'Europe orientale, la Chine
at l'U.R.S.S.) 100,9 94,0 105,3 103,9 110,4 119,5



TABLEÁIS 50. - COMMERCE INTERNATIONAL DP RIZ USINE

La plus grande partie de ces stocks se trouve dans
le sud-est asiatique où ils étaient estimés h un peu
plus d'un million de tomies (en équivalent de riz
usiné) h la fin de 1953 ; c'est la une quantité
très modeste - à pen près i pour cent - par rap-
port A, la consommation mondiale, mais non né-
gligeable - à peu près le quart - par rapport au
volume actuel des échanges mondiaux annuels.

Etant en possession de plus grosses quantités
de riz à écouler et tenant compte du fléchissement
de la demande à l'importation, certains des prin-
cipaux exportateurs ont, après une longue resis-
tance, baissé leurs prix au cours du second semes-
tre de 1953, déterminant ainsi un renversement de
la tendance h la hausse qui prévalait depuis plus
de trois ans. La nouvelle récolte record des Etats-
Unis a commencé à se vendre à des prix inférieurs
de 30 pour cent h ceux de l'ancienne récolte, mais
ultérieurement les cours se sont un peu redressés
pour atteindre un niveau - de 25 pour cent en-
\iron inférieur au niveau maximum - qui n'a
guère varié depuis la fin de l'automne de 1953
jusqu'à la fin du printemps de 1954, époque A.
laquelle le Zenith no 2 se vendait 207 dollars la
toime, f.o.b. la Nouvelle-Orléans. Dans les contrats
intergouvernementaux, les autorités birmanes ont
accepté de baisser leurs prix de 20 poni- cent en-
viron h, condition que les acheteurs s'engagent
pour plusieurs années A, venir. Dans ces contrats,
le prix de la qualité de base (Small Mill Specials
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- Néant ou quantités néglig,eztli es.
Les exportations totales représentent les exportations de riz indigène des pays n production excédentaire ; outre 300.000

tonnes environ de riz indigene ont exportées cours des années d'avant-guerre' par les pays importateurs nets et moins de
50.000 tonnes pendant les années d'après-guerre. Pour les importations, il s'agit de chifires nets.

42 pour cent de brisures) est done fixé h 50 livres
(140 dollars) la tonne en 1954, 48 livres (134 dol-
lars) en 1955 et 46 livres (129 dollars) en 1956.

Perspectives
En 1954, les échanges internationaux de riz,

dont le niveau avait été peu élevé en 1953, repren-
dront probablement mais n'atteindront sans doute
pas les 5 millions de tonnes earegistrées en 1951
et en 1952. Ce redressement serait toutefois impu-
table essentiellement à la demande d'imPortation
de deux pays, l'Inde et le Japon. Dans les deux
cas, des circonstances exceptionnelles entrent en
jeu cette année : au Japon, l'extréme médiocrité
de la récolte de riz, et en Inde le nouvel accord
financier avec la Birmanie. Il serait présomptueux
d'escompter que les importations de l'un ou de
l'autre pays atteindront h, l'avenir le volume prévu
en 1954. Bien entendu, de multiples possibilités
d'expansion s'offrent encore aux importations
mondiales qui, en 1953, étaient tombées bien au-
(lessons de la moitié de la mo-yenne d'avant-guerre.
La consommation de riz par habitant est encore
probablement inférieure a, ce qu'elle était il y a
15 ans et la population ne cesse d'augmenter. Ce-
pendant, si les cours du riz qui ont prévalu ré-
cemment ont déterminé une extension considé-
rable de la superficie consacrée h la culture du riz,
ils ont aussi détourné une partie de la demande
vers d'autres céréales et vers les plantes-racines.

PAYS

Expor-
tations

Impor-
tations

Expor-
tations

Impor-
tations

Expor-
tations

mpor-
ations

Expor-
tations

Impor-
tations

Expor-
tations

Impor-
tations

Expor-
tations

Impor-
tations

illions de tonnes de rtz usiné

Birmanie 3 1 1,2 1,3 1,3 1,0 1,5
Thailande 1,4 1,2 1,6 1,4 1,3 1,4
Etats associés du Laos, du Cam-

bodge et du Viet-Nam 1,3 0,1 0,3 0,9 0,2 0,2
Etats-Unis 01 0,5 0,5 0,8 0,7 0,7
Italie 0,1 0,1 0,2 0,3 0,2 0,2
Chine 0,7 0,3 0,1 0,2 - 0,3 - 0,2 -
Inde 1,9 0,7 0,9 - 0,8 - 0,2 - 0,7
Japon 1,7 0,3 0,8 1,0 1,1 - 1,5
Fédération de Malaisie . 0,5 0,5 0,5 0,4 0,5 - 0,4
Indonésie 0,3 0,2 0,4 0,8 0,3 - 0,2
Autres pays d'Asie 2,3 1,0 0,3 0,8 0,3 1,0 0,2 0,8 0,2 1,0 0,2 0,9
Autres régions 0,3 2,2 0,6 1,0 0,7 1,9 0,5 0,9 0,3 0,9 0,2 0,9

TOTAL ONDIAL 86 8,3 4,0 3,8 5,0 4,8 4,9 4,7 4,2 4,0 4,6 4,6

1953Moyenne
1934 -3 8

Moyenne
1948-50 1951 1952 (chiffres

provisoires)
1951

(prévisions)



GRAPHIQUE XIII Importations mondiales de
riz et importations nettes de riz et d'autres cé-
réales dans 6 pays d'Extrême-Orient, moyenne

1934-38, chiffres annuels 1947-53
Millions de tonnes

1934-38 1947 1948 1949 1950 1951 1952 1953

Moyenne

Importations mondiales de riz
Importations nettes d'autres céréales dans les 6 pays d'Ex-
trame-Orient
lmportations nettes de riz dans les 6 pays d'Extrame-Orient

Note : Les «autres céréales» comprennent : blé et farine de bfé,
seigle, orge, avoire, mais et sorgho et milfet. Les 6 pays
d'Asie sont les suivants : Ceylan, lnde, Indonésie, Japon, Fé-
deration de Malaisie, Républigue des Philippines.

Alors qu'avant la guerre le riz représentait les
neuf dixièmes environ des importations ceréaliè-
res des principaux pays importateurs de céréales
de l'Asie, cette proportion est tombée h un tiers
en 1952 et elle a encore diminué en 1953 (graphi-
que XIII).

Si l'on effectue, pour queiques-uns des grands
pays importateurs asiatiques, une comparaison
sommaire entre les valeurs unitaires des impor-
tations avant la guarre et en 1953, on constate
que les prix clu riz à l'importation ont presque
atteint le coefficient huit, alors que pour le blé,
la farine de blé et l'orge ce coefficient est en moy-
enne inférieur h quatre. Les attributions de cré-

dits des gouvernements pour l'achat de différentes
céréales étrangères ne dépendent pas exclusive-
ment des mouvements relatifs des prix, qui d'ail-
leurs ne peuvent être mesurés que très impar-
faitement. Il n'est peut-être pas sans intérêt
eependant de mettre en parallèle la hausse des
prix relatifs du riz et l'importance décroissante de
ce produit dans les importations totales de céréa-
les (tablean 51).

Les importations de riz des régions autres que
l'Asie ont également beaucoup diminué. Si cette
tendance n'est pas contrariée par une expansion
de la demande totale de céréales ou par une mo-
dification des rapports de prix qui rendra les achats
de riz plus attrayants pour les importateurs, les
pays qui se sont efforcés de développer leur pro-
duction pour l'exportation éprouveront peut-étre
des difficultés croissantes à écouler leurs disponi-
bilités exportables.

TABLEAD' Si. RAPPORTS DES PRIX A L'IMPORTATION-
DII RIZ ET D'AUTRES CEREALES, ET PLACE DIT RIZ
DANS LES IMPORTATIONS CLOBALES DE CEREALES

DANS CERTAIN'S PAYS D'ASIE

A_NNÉEs

Moyenne 1934-38. .

195'0
1951
1952
195'

Rapports
des prix

2100
148
156
185
200

Importations
de riz (en

pourcentage
des importa-
tions globales

de céréales)

88
34
29
33
31

r Rapport des indices de la xaleur unitaire à rimportation
(avant-guerre 100) : indice applicable au riz divisé par
t'indice moyen applicable au blé, à la farine de blé et à l'orge.

°Les années d'avant-guerre diffèrent un peu selon les
PaYs

SUCRE

Deux faits importants ont marqué l'économie
mondiale du sucre en 1953. Pour la premiere fois
depuis la fin de la deuxième guerre mondiale, des
excédents se sont formés en dehors de la zone
dollar. Pour relativement faibles qu'ils fussent,
c'est lh une évolution significative de la situation
caractérisée jusque-là par l'accumulation h Cuba
de la quasi-totalité des excédents mondiaux
d'ailleurs les effets de ce phénomène ont commencé
h se faire sentir dans bien des pays. En second lieu
l'Accord international sur le sucre, dont l'objec-
tif principal est de stabiliser les cours Mondiaux,
a été conclu en aatt 1953.



Production

La production mondiale a augmenté en moyeunc
de 2,75 pour cent (y compris les années de guerre)
depuis la période 1934-38. En 1952/53, la produc-
tion cubaine ayant baissé de 2.100.000 tonnes
par rapport à la campagne précédente, la produc-
tion mondiale a diminué de 1.200.000 tonnes, soit
de 3,4 pour cent. Mais elle a augmenté de 9 pour
cent en 1953/54 et, malgré une nouvelle contrac-
tion de la récolte cubaine, a atteint 36.800.000
tonnes (sucre centrifuge seulement, equivalent de
sucre brut).

Pendant la campagne en cours, le fait le plus
marquant a eté l'expansion brusque qu'a comme
la production dans les pays importateurs nets et
dans les pays exportateurs jouissant d'une position
privilégiée sur les marches d'importation. En
1953/54, elle a, dans les premiers, augmenté de 21
pour cent par rapport à 1951/52 et de 29 pour cent
chez les exportateurs privilégiés. Par contre, les
exportateurs de la zone dollar ont vu leur produc-
tion baisser de 19 pour cent. Mais le chiffre total
de la production des pays exportateurs consider&
dans leur ensemble s'est maintenu au même
niveau qu'en 1951/52.

La situation est done en partie redevenue ce
qu'elle était avant la guerre, époque à laquelle la.
production des pays de la zone dollar occupait
dans l'économie mondiale du sucre une place
moins importante que pendant la période 1946-52.
Mais il y a plus encore. Les grands progrès ac-
complis par la production dans les pays du Com-
monwealth sont significatifs. Avec ses 7 millions
de tomies, la production de l'Europe occidentale

RUI3RIQUES

TABLEAU 52. - SUCRE PRODUCTION

Moyenne
1934-38

a dépassé de. 3 millions son niveatt d'avant-guerre
et de près de 400.000 tonnes le chiffre de produe-
tion de tout le continent europeen pour la periode
1934-38. Si les pays importateurs et les pays du
Commonwealth ont entrepris de développer leur
production, c'est en grande partie dans le but
declaré cl 'encourager la consommation. On cons-
tate d'ailleurs, dans les pays importateurs nets et
dans les pays on la production suffit aux besoins,
un rapport étroit, depuis la. fin de la guerre, entre
les progres de la production nationale et ceux de la
consommation, bien que le sucre produit sur place
suit souvent plus coilteux que le sucre importe.

Commerce et prix

En 1953, le commerce international du sucre
a atteint son niveau record ; les exportations ont
dépassé de près de 1.800.000 tonnes le chiffre de
Paint& précédente. Mais cette augmentation des
exportations a 'contribué moins h l'accroissement
de la consommation qu'à la constitution de stocks
dans certains pays, et en particulier au Royaume-
Uni, ()it l'on se préparait A, abolir le rationnement.
Au début de 1954, le niveau des stocks britanni-
ques, qui dépassait d'un million de tonnes celui
de 1953, permettait au total d'assurer neuf mois
de consommation non rationnée. Vers la fin de
l'année 1953, on a enregistré une contraction plus
marquee que d'habitude des exportations mon-
(Hales ; pendant les premiers mois de 1954, les
exportations - surtout celles des pays des ex-
portateurs du marché libre - ont été sensiblement
inférieures à celles de la periode correspondante de
1953. Lors de sa reunion de décembre, le Conseil

1952/53 1953/54

....1f litions de tonnes, en 6quivalent de sucre brut

Indices 1953/54

1934-38
= 100

1951/52
= 100

120

TOTAL MONDIAL (y compris l'15.11.8.8. et
la Chine) 24,9 32,8 34,8 33,6 36,8 147 105

Pays importateurs nets 5,8 8,0 7,6 7,5 9,2 158 121
Pays exportateurs nets (y compris Cuba) 13,0 17,8 19,3 18,5 19,5 150 101
Pays exportateurs nets (non compris

Cuba) (10,2) (12,1) (12,1) (13,4) (14,6) (138) (121)

Pays privilégiés 4,0 5,6 5,1 5,3 6,6 165 129
britarmiques (2,7) (3,8) (3,5) (3,9) (4,5) (167) (129)
frangais (1,2) (1,7) (1,5) (1,3) (2,0) (167) (133)
portugais (0,1) (0,1) (0,1) (0,1) (0,1) 138 106

Pays exportate rs de la zone dollar . 4,7 8,2 9,8 8,0 7,9 168 81

1950/51 1951/52



Chiffres estima:11N.

international du sucre avait déeidé de réduire de
15 pour cent les contingents de base définis par
l'Accord ; en mai 1954, une nouvelle réduction de
5 pour cent portait les contingents au minimum
autorisé par l'Accord, et d'autres mesures res-
trictives étaient envisagées. Selon les données
disponibles actuellement, le volume total des
échanges internationaux diminuerait d'au moins
1.500.000 tomies, soit d'environ 15 pour cent en
1954, malgré l'existence de différents accords com-
merciaux, et notamment l'Accord du Common-
wealth sur le sucre, qui obligeront la Grande-
Bretagne et d'atare pays importateurs à acheter
des quantités plus grandes que ne l'exige l'état
de leurs stocks.

Si la commercialisation s'était effectuée dans
les conditions qui étaient celles de l'avant-guerre,
la situation de l'offre à la fin de 1953 aurait pro-
voqué l'effondrement des prix et le bouleversement
des marchés mondiaux. Qu'il n'en ait pas été
ainsi, c'est en grande partie h la reglementation des
exportations par Cuba et h l'entrée en vigueur, all
début de l'année, de l'Accord international sur le
suero qu'on le doit. Sous Pangle des répercussions
immédiates sur le marché, le décret cubain fixant
des contingents d'exportation a contribué davan-
tage h la stabilité que l'Accord international.

L'Accord fixait h L912.500 tonnes (dont 371.000
tonnes ne (levaient, conforMément h Particle 8,

étre mises sur le marché qu'après le 31 amilt),
le contingent initial de Cuba pour 1954 ; mais un
décret présidentiel en date du 10 février 1954 a
fixé le « contingent initial pour le marché mondial
libre » h 72L000 tornes auxquelles s'ajoutaient
près de 51.000 tormes « h titre de stock de report
de la récolte de 1953 ». Par ailleurs, on peut consi-

dérer que, sans l'Accord, les autorités cubaines
auraient éprouvé de bien plus grandes difficultés,
ne ffit-ce que pour des raisons de politique inté-
rieure et d'ordre social et économique, A, imposer
des restrictions aussi draconiennes au contingent
d'exportation et n'auraient m'eme peut-etre pas
voulu le faire, eu égard A la stratégie générale re-
lative aux prix du sucre.

Le prix minimum de 3,25 coas des Etats-Unis
la livre f.o.b. port cubain fixé par l'Accord pour
le « marché libre ) est inférieur au coa de produc-
tion dans la grande majorité des pays producteurs
de sucre de betterave, m'eme si l'on tient compte
des frais de transport du sucre brut jusqu'aux
raffineries locales. En fait, le prix minimum cause
des difficultés sérieuses, rrmine AL, certains pays ex-
portateurs de sucre de canne qui ont signé l'Ac-
cord. Il n'est pas jusqu'A, Cuba qui ne connai-
trait des difficultés si le sucre qu'elle exporte aux
Etats-Unis n'était payé A, un prix supérieur. En
1953, les e,xportations cubaines vers les Etats-Unis,
qui s'élevaient A, 2.500.000 tonnes, ont été payées

raison d'environ 5,32 cents la livre, contre une
moyemie de 3,41 cents pour les 3 millions de ton-
nes achetées par d'autres pays.

Consommation
La consommation de sucre centrifugé a confi-

rmé à progresser. C'est le relèvement du revenu
national et, dans certains pays, la baisse des prix
du sucre, principalement par rapport A, ceux d'au-
tres produits alimentaires, qui encouragent l'ac-
croissement de la demande de sucre raffiné. En
pourcentage, l'augmentation la plus forte depuis
la période 1934-38 s'est produite en Afrique,
en Amérique du Sud et en Asie, régions de faible

RÉGioNS Moyenue
1931-38 1919 1951 1951 1952

1953
(chiffres

provisoires)

filtions de formes

Europe 8,7 8,6 9,4 10,2 9,8 10,4

URSS 9,2 2,2 2,5 9,7 3,2
Arnérique du Nora et An-u1rique

centra le 7,1 8,7 9,4 9,1 9,6 9,7
Amérique du Sud 1,4 2,6 2,8 3,0 3,1 3,2
Asie 3,7 3,1 3,5 3,9 4,9 5,2
Afrique 0,8 1,6 1,7 1,8 1,9

Océanie 0,5 (1,6 0,6 0,7 0,7 0,7

TOTAL 24,1 27,2 29,5 31,1 32,6 34,3

TABLEAT1 53. - Su- : CONSOMMATION ESTIME'E (EN EQUIVALENT DE SVCRE BRITT)



consommation, Üi l'aceroissement du pouvoir
d'achat du consommateur a contribué tout parti-
culièrement à relever la demande de Sucre.

Perspectives

On ne prévoit guère de changement radical dans
les tendances de la production, des prix ou de
la eonsommation. S'il semble qu'en 1954/55 la
production doive diminuer particulièrement en
Europe, qui ne cormait pas les bonnes conditions
météorologiques de l'an dernier elle semble
destinée, h longue échéance, à suivre un mouve-
ment ascendant, à moins que les politiques agri-
coles nationales ne subissent des modifications
fondamentales. La production de sucre de bette-
rave augmantera peut-étre en Europe et aux Etats-
Unis. En Amérique centrale et du Sud (Cuba
exclu), on peut également s'attendre h de nouveaux
progrès. Mais c'est en Asie et en Afrique, où la
consommation par habitant est encore relative-
ment faible, que se produiront sans doute les
progrès relatifs les plus élevés darts les dix années
h venir. C'est vraisemblablement dans les pays qui
se suffisent à eux-mêmes et dans les pays impor-
tateurs nets que la production augmentera le plus
la contribution en pourcentage des importations
h la consommation mondiale totale s'en trouvera
réduite, sans toutefois que les échanges interna-
tionaux tombent sensiblement au-dessous de la
moyenne de ces dernières années, à moins d'une
aggravation sérieuse de la conjoncture économique.

En admettant que la conjoncture économique
ne subisse aucun changement profond, la tendance

Paccroissement de la consommation, née dans
l'après-guerre, se poursuivra. Mais il faudra comp-
ter beaucoup avec l'évolution en Asie. En Europe
et en Amérique latine, la consommation progres-
sera probablement A., un rythme plus lent que les
années precédentes. L'Asie et l'Afrique restent les
prineipaux débouchés potentiels pour le sucre.
L'évolution survenue dans les différents pays qui
appartiennent à ces régions montre bien que les
conditions sont réunies pour que la consommation
fasse un grand pas en avant. C'est ainsi qu'au
Congo beige le niveau de la consommation est
passé de 2.300 tonnes en 1934-38 h 20.500 tonnes
en 1952/53 (soit de 0,2 kg h 1,2 kg par habitant)
dans les trois territoires britanniques de l'Afrique
orientale, la consommation était de 109.000 ton-
nes en 1952 contre 32.000 avant la guerre (on
estime qu'elle atteindra quelque 200.000 tonnes
en 1960). Mais la demande de sucre dépendra
tout d'abord des tendances générales de l'écono-
mie et aussi des disponibilités offertes par le mar-
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cié national ou par les pays exportateurs vendant
h bars prix, dans des conditions qui ne créent pas
de graves difficultés de devises.

PRODUITS DE L'ÉLEVAGE

Viande

De 1952 à 1953, la production de viande s'est
sensiblement accrue en Amérique du Nord, en
Océanie et en Europe occidentale. Si le surcroit
de production se répartit entre presque tous les
pays de ces régions, c'est aux Etats-Unis, en Aus-
tralie et au Danemark que l'on a enregistré les
progrès les plus marqués. En Argentine, il semble
que la production (le 1953 ait égalé celle de 1952.

Le commerce mondial de la viande qui, entre
1948 et 1952, se situait en moyenne h 6 pour cent
au-dessous du niveau d'avant-guene, s'est relevé
brusquement en 1953 jusqu'à dépasser légère-
ment ce niveau (exprimé en poids carcasse). Le
Royaume-Uni a importé 30 pour cent de plus de
viande (conserves exclues) que l'année précédente
le surcroit était constitué essentiellement de
bceuf ; le chiffre de 1953 était inférieur de 323.000
tonnes h celui d'avant-guerre, mais cet écart était
en grande partie compensé par des importations
plus fortes de viande en conserve.

TAB, 54. INDICES DE LA PRODUCTION DE
VIANDE DANS CERTAINES REGIONS

Bomf, veau, pore, mouton, agneau et ellevreau. En
général, moyenne 1934 -38 ; dans eertains eas, moyenne
1935-39 011 période analogue. Pour la Nouvelle-Zélande,
pen'iodes de 12 mois se terminant le 30 septembre de Panne°
indiquée.

Vers le milieu de 1953, l'U.R.S.S. a commenté
h acheter sur le marché mondial des quantités
viande que Pon évaluait en mai 1954 à 70.000
tonnes ; ses principaux fournisseurs sont l'Ar-
gentine, l'Uruguay, 'la France et le Danemark.
Aux Etats-Unis, le recul de la production et la
hausse du prix des pores sont à l'origine d'un ae-
croissement des importations de viande de pore,
qui n'a cependant pas suffi à compenser la baisse
des importations de bceuf. Le volume global des
importations (y compris les viandes en conserve)
a done baissé par rapport au niyeau record de 1952.

-guerre2 = loo

Europe oceidentale . . 92 97 104 111
Amerique du .Nord. . . 136 135 142 152
Amérique dtt Sud . . 114 114 113 114
Oeéanie 3 112 107 116 123

1141otoNs 1950 1951 1052



Les exportations ayant augmenté de près de 30
pour cent, le volume des importations nettes se
chiffrait h 45.000 tonnes contre 64.000 tonnes
l'année précédente. La Belgique, la France, l'Ita-
lie et la Suisse out importé moins, leur produc-
tion s'étant améliorée.

Dans l'hémisphère nord, les prix du bétail ont
généralement baissé de 1952 h. 1953 ; font excep-
tion surtout le Royaume-Uni (toutes espèces de
bétail) et l'Amérique du Nord (pores).

Ce sont les prix des bovins d'Amérique du Nord
qui ont subi la chute la plus marquée : les produe-
teurs des Etats-Unis ont en moyenne vendu leurs
bceufs de boucherie h des prix inférieurs d'un tiers

ceux de 1952 ; pour contribuer h stabiliser le
marché, le gouvernement des Etats-Unis a pro-
cédé à l'achat d'environ 113.000 tonnes de viande,
équivalant a, 865.000 têtes de bétail (le basse qua-
lité. La viande ainsi acquise a été soit distribuée
dans le pays aux catégories admises h en bénéfi-
cier, soit exportée au titre du programme d'aide

l'étranger. En revanche, le prix des pores dépas-
sait de 20 pour cent, tant au Canada qu'aux Etats-
Unis, le niveau de 1952. Une hausse des prix des
pores s'est également manifestée pendant le deu-
xième semestre de 1953 dans certains pays d'Eur
rope, l'Allemagne oecidentale et la Belgique par
exemple.

Dans l'hémisphere sud, la hausse des prix du
bétail s'est poursuivie en 1953, mais elle a été
beaucoup moins forte que les annees précedentes
pour les viandes exportées d'Océanie vers le
Royaume-Uni pendant la campagne 1953/54.
Quant aux prix de la viande argentine destinée
au marché britannique pendant le premier se-
mestre de 1954, ils Wont pas varié par rapport h.
1953.

Aux Etats-Uais, les stocks de viande dans les
entrep6ts frigorifiques étaient bien inférieurs
1953 au volume de 1952, ear les quantités stoc-
kées de pote en partieulier avaient très fortement
diminué. La situation n'ayant -pas changé pendant
les premiers mois de 1954, le volume total des
stocks était, h la fin d'avril, inférieur de 25 pour
cent à celui d'un an auparavant. De méme, au
Callada et en Australie, les stocks de viande étaient
moins importants pendant les premiers mois de
1954 qu'au début de 1953.

A moins que les conditions atmosphériques ne
soient défavorables, la production de viande aug-
mentera probablement encore pendant l'année
en cours, moins rapidement toutefois qu'en 1953.
En Amérique du Nord, on le cheptel bovin atteint
des chiffres record, la production de viande de
bceuf ne petit qu'augmenter. En revanche, les
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effectifs porch's étaient, au debut de 1954, infé-
rieurs de 10 pour cent h ce qu'ils étaient un an
avant. Bien que la production de pores manifeste
cette année une tendance ascendant@ grhce au
rapport favorable qui existe entre les prix de la.
viande et ceux des aliments des pores, les ventes
seront jusqu'h l'automne plus réduites qu'en 1953
la production totale de viande CO Amérique du
Nord ne réalisera de ce fait que de faibles pro-
gres. Il est possible qu'en Océanie l'accroissement
soit également limité car les progrès enregistrés
en Nouvelle-Zélande seront annulés en grande
mesure par un recul en Australie. En Europe, la
production devrait augmenter dans l'ensemble,
méme si la production de pores reste stationnaire
dans certains pays, en raison de la baisse des ef-
fectifs survenue en 1953.

L'amélioration de l'offre et la baisse des prix des
eéréales fourragères n'ont pas encore produit leur
plein effet sur la production de pores en raison
notamment chi décalage habituel et des politiques
de soutien des prix des eéréales que pratiquent
certains pays et qui ont provoqué l'accumulation
de vastes stocks de céréales secondaires. Mais
devrait en résulter, en 1955, une augmentation
assez importante de la production de viande de
pore et d'autres viandes.

On ne prevoit pas que le niveau des echanges
internationaux, qui a été élevé en 1953, varie
sensiblement. Il se peut que la. réduction des dis-
ponibilités exportables en Océanie se traduise par
une légère contraction des importations britanni-
ques. Le volume des exportations danoises restera
peut-être pratiquement le méme, mais on peut
s'attendre h. une nouvelle augmentation des ex-
portations argentines.

Au Royaume-Uni, la viande a cessé (Fare ra-
tionnée en juillet 1954, et le commerce du bétail
et de la viande, d'origine nationale ou étrangère,
fait actuellement retour au secteur privé. Le Minis-
tère du ravitaillement ne garde le monopole des
importations que pour le bacon. La eonsommation
de viande demeure au-dessous du niveau d'avant-
onerre et il reste h voir comment l'abolition du
rationnement se répercutera sur les importations.
La r6le que jouera l'U.R.S.S. dans l'importation
de la viande revel une grande importance pour
le commerce mondial.

Dans l'hémisphère nord, les prix du bétail se-
ront peut-étre plus stables dans l'ensemble en
1954/55 que lors de la campagne précédente, meme
si l'abondance des céréales secondaires exerce une
influence sur le prix des pores et leurs ventes sur
le marché. Dans l'hémisphère sud, on ne petit
s'attendre à aucun progrès substantiel. Les négo-



Argentine
Uruguay
Australie 2
Nouvelle-Zélande
Canada
Btats-Unis
Danemark
France
Irlande, Rép. (V'
Pays-Bas

TOTAL

TA B LEAU 55. EXPORTATIONS DE V IAN DE DE CERTAINS PAYS

Toutes catégories, said viande en conserve

Moyenne
1934-38

1 526

ciations récemment menées entre le Royaume-
Uni et l'Australie sur la procédure à suivre après
le passage du régime des achats gouvernementaux
massifs à celui des transactions privées ont abouti
à un accord aux termes duquel le Royaume-Uni
garantira pour la campagne 1954/55 des prix mi-
nimums correspondant A, 95 pour cent des chiffres
aquels pour le bceuf et à 93 pour cent pour l'agneau
et pour le mouton de première qualité. Les prix
minimums pour les autres qualités de mouton sont
sensiblement inférieurs.

Oeufs et produits laitiers
Dans le domaine des produits laitiers, la situa-

tion actuelle se caractérise par le niveau générale-
ment élevé de la production, qui dépasse souvent
celui de 1953, et par la forte accumulation de
stocks dans certains pays, notamment les Eta,ts-
Unis.

La production laitière, encouragee entre autres
par des prix favorables, a fait de grands progrès
l'armée clernière. C'est ainsi qu'en 1952/53 les
prix du lait à la production ont été les plus élevés
qu'on ait enregistrés ces dernières années dans
presque tous les pays d'Europe ; aux Etats-Unis,
le soutien des prix A, des niveaux élevés a favorisé
la production.. Les progrès se sont poursuivis,
mais dans certains pays les prix à la production
ont été inférieurs aux niveaux correspondants
de 1953.

La production laitière s'est, en 1953, dévelop-
pée beaucoup plus que la consommation de lait
frais ; le surcroit de production a surtout servi
la fabrication du beurre, du fromage et du lait
en poudre. La consommation de lait frais, qui

1951 1952

1 176

124

1953

1 241 11 426

Moyonne
1034-38

llilliers de tonnes

496 194 179 1 195 70
73 75 58 53 33

244 147 124 256 4
267 280 394 333 3

84 60 40 42 35

57 59 62 75 5
217 241 249 318 4

3 19 10 15 2
45 39 58 74 '1
40 62 67 65 10

137

Viande en conserve

1951

327

1952 1053

57 158
11. 14
96 70
16 14

8 10
6 1.1

34 40
17 10
19 12
52 44

Chiffres provisoires. 2 Le bacon et le jambon en conserve figurent dans la categoric toutes catégories, sauf viande enconserve i. 3 Aloyenne de 4 aus. 1938.

reste le principal débouché de la production,
n'a guère augmenté en 1953 ; la consommation
par habitant n'a pour ainsi dire pas changé. Dans
certains pays (Royaume-Uni, Danemark, Pays-Bas,
Suède) elle diminue depuis quelques années. Si,
dans la plupart des pays, les prix de détail du
lait sont, en 1953, restés pratiquement au même
niveau ou ont même légèrement augmenté, ils
ont en revanche baissé de 4 pour cent aux Etats-
Unis, où ce mouvement se poursuit. Dans bien
des pays, on s'intéresse de plus en plus à dévelop-
per la consommation du lait frais.

Parmi les produits laitiers, c'est pour le beurre
qu'on a enregistré l'avance la plus nette. La pro-
duction totale de beurre dans les principaux pays
producteurs a dépassé de 11 pour cent, en 1953,
le niveau de l'année précédente, tout en se mainte-
nant h 5 pour cent environ au-dessous de la moy-
enne d'avant-guerre. Les échanges se sont égale-
meat intensifiés. Les importations du Royaume-
Uni ont augmenté de 9 pour cent en un an, mais
elles sont encore inférieures de 200.000 tonnes h
celles de la période 1934-38. Les progrès interve-
nus en 1953 dans les échanges commerciaux sont
dus en grande partie aux achats effectués par
l'U.R.S.S. (40.000 tonnes environ pour le den-
xième semestre 1953), surtout aux Pays-Bas, au
Danemark, en Suede, en Nouvelle-Zélande et en
Argentine. Le niveau élevé de sa production a
permis à la Belgique de réduire de moitié ses im-
portations ; la Suisse et l'Allemagne occidentale
limitent également leurs achats.

La production totale de fromage en 1953, en
progrès de près de 9 pour cent depuis l'année pré-
cédente, a dépassé de 50 pour cent la moyenne

98
14
51

S

4
7

47
38
11
49

316 1283



TABLEAU 56. INDICES DE LA PRODUCTION LAI-
TIÈRE DANIS CERTAIN-ES REGIONS

En general, moyenne 1934-38 ; dans eertains cas, moyenne
1935-39 ou période analogue. Pom; les Etats-Unis, pro-
duction laid:ere hla forme. 3Périodes de I2 mois se termi-
nant au 30 juin de Palm& indiquée.

d'avant-guerre. Mais une courbe descenclante s'est
amorcée chez certains exportateurs tels que la
Norvège et la Suede, et aussi, vers la fin de l'amiée,
le Danemark. Après la regression qu'il avait subie
en 1952, le commerce international des fromages
a repris. Les importations de l'Allemagne occi-
dentale et de l'Italie ont particulièrement aug-
menté. Au Royaume-Uni, elles ont augmenté de
7 pour cent. Comme la production nationale
augmenté en même temps de 60 pour cent; la con-
sommation par habitant était supérieure de 8
pour cent par rapport h l'avant-guerre. De Pau-
tomne 1953 au mois d'avril 1954, l'U.R.S.S. a
acheté 4.000 tonnes de fromage aux Pays-Bas.

En revanche, la quantité de lait entier utilisée
pour la fabrication de lait en conserve a diminué,
mais la production de lait écrémé en poudre a
fortement augmenté d'une année h l'autre; parti-
culièrement aux Etats-Unis, au Royaume-Uni et
aux Pays-Bas. Le commerce mondial du lait en
conserve n'a que légèrement augmenté.

L'amélioration de l'offre a provoqué une ten-
dance h la baisse des prix des produits laitiers en
1953/54, sauf en ce qui concerne en particulier
les prix contractuels payés par le Royaume-Uni
pour le beurre et le fromage d'Océanie et le beurre
du Danemark. En 1953; le prix moyen du beurre
danois destiné aux marchés autres que celui du
Royaume-Uni était à peu près le même que l'année
précédente.

Aux Etats-Unis, la politique de soutien a em-
pèche l'effondrement des prix. L'offre dépassant
la demande, le gouvernement a acheté, dans le
cadre des programmes de soutien des prix; d'im-
portantes quantités de beurre, de fromage et de
fait écrémé en poudre. Malgré les efforts faits pour
écorder les excédents, les stocks gouvernementaux
out augmenté ; h la fin de mars 1954, la Commo-
dity Credit Corporation détenait 150.000 tonnes de
beurre, 145.000 tonnes de fromage et 259.000 tonnes
de lait écrémé en pondre, alors que les chiffres

respectifs étaient de 43.000, 18.000 et 56.000 ton-
nes un an auparavant. Pour la période de 12 mois
commençant au 1er avril 1954, le niveau des prix
de soutien des produits laitiers a été ramené de
90 A, 75 pour cent de la parité, soit une reduction
d'environ 13 pour cent des prix de soutien du beur-
re et du fromage. Le gouvernement s'efforce d'é-
couler les excédents de produits laitiers par diffé-
rents moyens : vente contre paiement en devises
du pays importateur (Section 550 du Mutual
Security Act de 1953), vente h des prix de faveur,
distributions gratuites à diverses institutions des
Etats-Unis, programmes spéciaux de distribution
aux classes économiquement faibles, dons aux
ceuvres sociales en vue de la distribution gratuite

l'étranger parmi les indigents, etc.
Au début de mai 1954, le Département de

l'agriculture des Etats-Unis a annoncé qu'il met-
tait ses stocks de beurre pour l'exportation en
vente aux cours moncliaux sensiblement infé-
rieurs aux prix du marché des Etats-Unis; pendant
les trois premières semaines du mois, il a vendu
sur le marché intérieur les deux tiers environ des
ses stocks de lait écrémé en poudre, pour l'alimen-
tation du bétail.

Aux Pays-Bas également, les achats effectués
clans le cadre du programme de soutien des prix
ont abouti à l'accumulation de stocks considéra-
bles gin a atteint son point culminant en automne
dernier ; mais les excédents de beurre et de fro-
mage ont été presque entièrement écoulés depuis,
et les stocks de lait écrémé en poudre out diminué
des deux tiers. Du début 1953 au début 1954, les
stocks de beurre avaient augmenté en Allemagne
occidentale et au Callada ; en Suisse, les quantités
de fromage stockées étaient sensiblement plus
fortes. En revanche, en Nouvelle-Zélande, les
stocks de beurre de la campagne actuelle sont
inférieurs à ceux de 1952/53.

La production européeime d'ceufs a progressé
de façon satisfaisante en 1953. Les exportations
ont augmenté sensiblement ; ce sont essentielle-
ment les Pays-Bas, le Danemark et la Pologne qui
ont contribué à cet accroissement. L'Allemagne
occidentale, principal acheteur d'ceufs en coque
depuis quelques années, a augmenté ses importa-
tions de plus d'un cinquième en 1953. Au Royaume-
Uni, les importations d'ceufs en coque ont progressé
de 10 pour cent, et celle des produits A, base d'ceufs
ont plus que doublé grhce à une contribution ac-
crue de la Chine. Les achats privés d'ceufs en
coque auprès des pays de la zone sterling ont été
autorisés en janvier 1954, et en avril auprès des
pays de l'OECE.

. ..4vant-onecre = 100

Europe ipecidentale . . 104 107 106 113
Amérique du Norc12 . . 113 112 112 118
Amérique du Sud . . 146 149 156 159
Océanie 104 105 99 110

RÉoioxs 1950 1951 1952 1953



TABLEATJ 57. EuNPORTATIONS DE BEURRE, FROMAGE, LAIT CONDENSÉ ET EVAPORÉ ET
LAIT EN POUDRE DE CERTAINS PAYS

Chiffres non disponibles.
Néant on chiffres négligeables.

Y compris le lait en poudre.

Beurre

Aux Etats-Unis et au Canada; la production
d'ceufs a été en léger progrès. Pour la campagne
actuelle, on estime que la production australienne
atteindra le niveau de la précédente. L'Amérique
du Nord a exporté moins d'ceufs qu'en 1953, la
baisse a été de près de 40 pour cent au Callada.

Devant l'ampleur de roffre, les prix des ceufs
en Europe ont été dans l'ensemble inférieurs au
niveau de 1952 ; en revanche, ils Font dépassé
sensiblement aux Etats-Unis et au Canada. En
1953 et au début de 1954, les stocks d'ceufs dans
les entrepôts frigorifiques aux Etats-Unis étaient
bien moindres qu'en 1952.

Il est possible que l'industrie laitière des princi-
paux pays producteurs connaisse des difficultés
croissantes pendant la campagne 1954/55; surtout
dans les zones où les coats sont élevés, si la de-
monde ne vient pas égaler la production. Dans
l'ensemble, le cheptel laitier a augmenté en 1953,
et devant les progrès réguliers du rendement par
vache on pense que la production laitière dépas-
sera sensiblement celle de 1953 si les conditions
de pAturages restent normales. Il se peut que,
comme ran passé, la production de beurre aug-
mente davantage que celle de fromage.

En Océanie, les disponibilités exportables de
beurre seront peut-étre un peu moins grandes,
principalement du fait que la contribution néo-
zélandaise pour la campagne actuelle a baissé.
Les progrès de la production intérieure en Belgique,
en France, en Allemagne occidentale et en Suisse
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Fromage Bait condensé
et évaporé raft en poudre

réduiront jusqu'h un certain point la demande d'im-
portation. Le commerce international du beurre
sera essentiellement fonction de la tournure des
événements au Royaume-Uni après rabolition du
rationnement du beurre et du fromage en mai
1954, ainsi que des achats de beurre que fera
l'U.R.S.S. sur le marché mondial. Avec l'aboli-
tion des subventions; les prix du beurre et du fro-
mage ont augmenté au Royaume-Uni. On ne salt,
étant doimé récart de prix a,vec la margarine, qui
s'est assurée une position ferme depuis la guerre,
si la consommation de betare augmentera. Les
efforts que déploiera le gouvernement des Etats-
Unis afin d'écouler ses stocks de beurre pourraient
agir assez fortement sur la structure et sur le vo-
lume des échanges. Pour ce qui est des exporta.
tions de fromage et de lait en conserve, on ne sal"-
rait s'attendre A, des modifications particulières.

La production et le commerce des ceufs devraient;
sous rinfluence combinée de raugmentation du
nombre des ponles pondeuses, de ramélioration
du readement, des vastes disponibilités d'aliments
pour la volaille et d'une demande active, augmen-
ter encore en 1954.

EXAMEN DE LA SITUATION MONDIA-
LE DES PECHES

On estime que les civantités mondiales de pois-
son; de crustacés et de mollusques pèchées en
1953 se sont maintenues t't peu près au niveau de

PAYS Moy-
enne
1934-

38
1952 1953

Aloy-
Currie 19521;111-

38

1953
Moy-
enne
1934-

38

1952 1953
Moy-
cane
19.?4-

S

1952 1953

:Villiers le tonnes

Danemark 149 117 137 8 54 60 18 46 42 12 1.1
France 4 1 1 11 18 17 15 15 115 3
Irlande, Rép. 24 1 1 1 6 9 6 3 2
Italic 1 24 19 17 12
Pays-Bas 50 50 53 60 78 86 162 199 207 17 38 32
.Norvège 2 5 9 1 3 9 11

Suede 23 13 13 2 5 7 4
Suisse 19 20 18 6 4 4
Canada 2 33 1 7 9 13 8 222 18
Etats-Unis 1 1 9 3 15 57 69 246 58
Argentine 8 1 14 2 2 5 ...
Australie 100 35 40 9 24 23 7 33 35 9 21 28
Nouvelle-Zélande 140 186 161 87 93 103 3 12 11 7 59 53

TOTAL 502 405 424 257 315 348 235 388 398 30 204 206



1952 (qui était de 26 millions de tonnes). Les sta-
tistiques pour une partie importante de la pro-
duction mondiale font défaut ; toutefois, on dis-
pose de données relatives h la production de 17
h 18 millions de tonnes, qui suffisent pour dégager
les tendances générales. Les chiffres pour 1938,
1947 et les années suivantes sont indiques au
tableau III de l'annexe.

Grands producteurs
La production armuelle de poisson pour Fen-

semble des cinq grands pays producteurs pour
lesquels il existe des statistiques, c'est-h-dire le

Japon, les Etats-Unis compris l'Alaska),
Norvège, le Royaume-Uni et le Canada (y compris
Terre-Neuve) a oscillé entre 10 et 11 millions de
tonnes durant la période 1951-53 et représente
environ 40 pour cent de la production mondiale.
En 1953, la production de ces cinq pays a baissé
d'environ 300.000 tonnes par rapport h 1952 ; le

recul de la production norvégierme de morue a
fortement contribué à cette baisse. En 1953, la
production des Etats-Unis a été inférieure de
300.000 tonnes environ au volume de 1950 qui
était de 2.650.000 tonnes ; ce fait est surtout im-
putable à la pénurie persistante de pilchards de
Californie. Au Canada, on a enregistré de légers
gains h la suite de l'amélioration de la production
de saumon. Au Royaume-Uni, les disponibilités
se sont stabilisées aux niveaux atteints au début
des années cinquante. Les quantités pêchées au
Japon ont légèrement diminué par rapport h 1952
(4.577.000 tonnes contre 4.649.000 tonnes).

En ce qui concerne deux autres grands produc-
teurs, l'U.R.S.S. et la Chine, les statistiques font
défaut, mais on estime qu'ils produisent chacun
plus de 2 millions de tonnes par an. La produc-
tion annuelle totale des sept gran& pays produc-
teurs dépasse 15 millions de tonnes, soit nette-
meat plus de la moitié de la production mondiale.

Producteurs moyens
Ce groupe comprend 12 pays ; les quantités

pechecs ammellement par ces derniers ont atteint
récemment un total d'environ 5 millions de tonnes,
soit à pen près 20 pour cent de la production mon-
diale, chacun de ces pays produisant annuelle-
ment entre 300.000 et 800.000 tonnes. On dispose
de chiffres pour neuf de ces pays dont la pro-
duction annuelle globale a oscillé de 3.900.000 h
4.400.000 tonnes durant la période 1951 à 1953.

La production de l'Union Sud-Africaine (y
compris le Sud-Ouest africain) a atteint 650.000
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tonnes, se maintenant au niveau record atteint
1952 à la suite du développement très rapide des
pêches de pilchard après la guerre. Celle de l'Is-
lande s'est élevée h 415.000 tonnes en 1953 ; ce

chiffre représente une augmentation d'un tiers
par rapport h 1938 et également une amélioration
sur 1952, mais il est inférieur au niveau record en-
registré durant l'après-guerre immédiat. Les quan-
tités péchées par le Danemark (343.000 tonnes),
les Pays-Bas (343.000 tonnes), les Philippines
(306.000 tonnes), le Portugal (392.000 tonnes) et
l'Espagne (640.000 tonnes) ont de nouveau aug-
menté par rapport h l'année précédeate et dépas-
sent nettement les niveaux atteints en 1938. L'Al-
lemagne occidentale a reconstitué ses pëches, et en
1953 la production a avoisiné le niveau atteint en
1938 (779.000 tonnes). En 1953, la production
francaise qui s'est élevée h 520.000 tonnes West pas
loin du volume de 1938 ; cependant, bien que les
quantités péchées en 1953 aient excédé celles de
l'année précédente, elles sont restées inférieures
au chiffre record de 1951. On ne dispose pas, dans
ce groupe, de données statistiques comparables
pour l'Inde, l'Indonesie et la Corée.

Petits producteurs
Les quantités pechées par 17 pays, petits pro-

ducteurs, qui produisent chacun 200.000 tonnes,
atteignent annuellement 2 millions de tonnes, soit
environ 8 pour cent de la production mondiale
totale. L'Argentine, le Congo belge, la Finlande,
la Grèce, Hong-kong, la Malaisie, la Suède,
Turquie et la Thaflande ont maintenu les gains
réalisés après la guerre ; toutefois, ces derniers
ont surtout une importance locale. La production
de la Belgique, des iles Féroé et de l'Italie, sauf
quelques raves fluctuations, n'a pas fléchi. Les
quantités péchées par l'Angola, le Brésil, le Chili
et le Maroc francais ont fortement augmenté, dans
l'ensemble, bien que dans certains cas elles aient
plafonné en 1953. L'accroissement h long terme de
la production angolaise est lié au développement
de l'industrie de la farine de poisson, et l'essor des
pêches au Maroc français h l'industrie des conser-
ves de sardines.

Utilisation
Bien que les statistiques disponibles soient in-

suffisantes pour déterminer l'évolution progressive
de l'utilisation, il semble qu'en 1953 les tendances
générales d'après-guerre se soient maintenues.
Au Canada et h Terre-Neuve en particulier, de
1951 h. 1953, les disponibilités en morue, aiglefins,
merit's et autres espèces, ont été utilisées pour la



production de filets frais ou congelés au lieu de
l'être pour la production de poisson sale. D'autre
part, l'impossibilité dans laquelle se trouve l'Is-
lande de débarquer du poisson frais au Royaume-
Uni a eu pour effet d'encourager un retour à la
production de poisson prepare. En Norvège,
production de morue salée a fléchi par suite de
la baisse des quantités pêchées, due h la rareté
du poisson sur les lieux de pêche.

L'augmentation sensible des disponibilités d'un
grand nombre de pays dont les péches se sont
développées rapidement durant les années d'après-
guerre est imputable au groupe d'espèces compre-
nant les harengs, les sardines et les anchois. Dans
ces pays, l'accroissement de la production a été
utilise, dans une large mesure, pour la production
de farine et d'huile et la fabrication de conserves.
La production mondiale de ces produits a toute-
fois été réduite par une diminution marquee des
quantités de pilchards de Californie débarquées
en 1952 et 1953. Les producteurs traditionnels
de harengs sales ont maintenu leur production en
1953.

On utilise de grandes quantités de thon, de
maquereaux et de bonites pour la fabrication de
conserves de poisson. La diminution des quantités
pêchées par les Etats-Unis n'a pas nui à la produc-
tion des conserveries, car celles-ci ont pu importer
du Japon les tonnages de thon frais et, congele
dont elles avaient besoin.

Examen de certains produits des pêches
Harengs, sardines, anchois, etc.

Un quart environ du volume total des quantités
péchées dans le monde est constitué par des pois-
sons de l'espèce des clupeidés. En Norvege, la
eampagne du hareng a été extrémement bonne
en 1953, malgré le début tardif de la campagne
d'hiver et un temps exceptionnellement mauvais.
Les quantités pêchées durant la campagne d'hiver
de 1954 ont atteint le chiffre record de 1.060.000
tonnes. En 1953, la production de l'Islande a été
modérée, tandis que les quantités débarquées aux
Pays-Bas ont augmenté 51.700 tonnes de ha-
relief frais et 107.000 tonnes de harena sale. En
Allemagne occidentale, au Danemark, aux 'lies
Féroé et en France les quantités de hareng
barquées en 1953 se sont également accrues. En
Amérique du Nord, les tonnages débarqués dans
le Maine ont été moins importants en 1953, mi-
nk creuse du cycle biennal, tandis que ces tonna-
ges ont augmenté sur la côte ouest du Canada,
malgré la grève qui a eu lieu au début de l'anné,e.
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Dans l'ensemble, la campa,gne du hareng a été
meilleure en 1953 que l'année précédente.

L'année 1953 a été en general satisfaisante en
ce qui concerne la production de farine et d'huile
de poisson qui sont les débouchés les plus impor-
tants pour le hareng et les espèces voisines.
majeure partie des quantités de harengs pechées
en Norvège, des tonnages débarqués sur la côte
ouest de l'Amérique du Nord, des qua,ntités de
menhadens débarquées sur la côte atlantique des
Etats-Unis et des pilchards en Afrique du Sud est
utilisée pour cette production. Au Royaume-Uni,
on utilise à eette fin davantage de harengs, en
raison des difficultés que Pon rencontre sur les
marches traditionnels du hareng salé de l'Europe
centrale. Le Danemark developpe sa production
de farine et d'huile, surtout en raison de Faccrois-
sement des disponibilités de hareng.

Dans nombre de pays le hareng et les sardines
en conserves représentent des produits importants.
En France, au Portugal et au Maroc francais les
conserveries concurrencent les autres acheteurs
sur le marché du poisson frais. La production fran-
caise destinée A, la consommation intérieure a
augmenté en 1953. Les conserveries marocaines
ont développé leur productión durant les années
d'après-guerre ; toutefois le chiffre record qui a
été atteint n'a pas été maintenu en 1952 et en
1953 par suite des difficultés de commercialisation.
On se préoccupe de plus en. plus d'utiliser les sous-
produits et de réduire les cofits. Comme on l'a
déjà indiqué, l'industrie du pilchard en Californie
est demeurée pour ainsi dire au point mort en
1953, et de ce fait, les Etats-Unis ont importe des
quantités eroissantes de conserves h base de pil-
chards de l'Afrique du Sud et du Japon. Les ex-
portations de hareng sale des Pays-Bas ont at-
teint un niveau record pour l'après-guerre avec
56.000 tonnes en 1953 contre environ 42.000 ton-
nes en 1952, cette augmentation étant due surtout

des ventes importantes h l'U.R.S.S. Les expor-
tations des Pays-Bas vers l'Allemagne occidentale,
la Belgique et le Luxembourg sont restées h un
niveau voisin de celui de 1952 ; cependant le vo-
lume des expeditions vers la Pologne et la Tché-
coslovaquie a fiéchi. En 1953, la physionomie et
le volume des exportations de hareng sale (le
Norvège out été à peu près les mémes qu'en 1952.
Au Royaume-Uni, les ventes de hareng frais et
de kippers semblent avoir diminué.

Morue, merhts, aiglefins, etc.

En 1953, la production norvégienne (le morue
est tombée h 70.000 tonnes eontre 123.000 en



1952 et 149.000 en 1951, et durant le premier se-
mestre de 1954 les quantités péchées par les im-
portantes pécheries de Lofoten ont été inférieures
au niveau peu satisfaisant atteint en 1953. Toute-
fois, l'augmentation des disponibilités de merlus,
d'aiglefins, de morue des banes et des fjords de
Finnmark en Norvège ont permis d'augmenter les
quantités traitées destinées tant au marché in-
térieur, sous forme de stockfisch, qu'à l'exporta-
tion, sous forme de produits frais ou congelés.
Les quantités de morue péchées en Islande ont
légèrement diminué en 1953. Elles ont été écoulées
en partic sur les marches de l'Europe centrale, et
une proportion plus élevée que les années précé-
dentes a été utilisée dans la preparation de stock-
fisch destine principalement à l'exportation. Le
recul des tonnages de rnorue pechés au Canada,
et notamment à Terre-Neuve, est da à une moin-
dre abondance. du poisson et aussi à une baisse
des prix des produits finis. Le recul de la produc-
tion de morue salée enregistré apres la guerre s'est
manifesté au Canada et en France en 1953, tandis
qu'aux iles Féroé le fléchissement des quantités
de morue débarquées doit 'are attribué h une
grève et à l'abandon de la pêche h la morue, vers
la fin de l'année, pour la peche au hareng. En re-
vanche, la production de morue salée au Portugal
continue d'augmenter, réduisant de ce fait le vo-
lume des importations.

Dans l'ensemble, le 's marches traditionnels de
la morue salée en Europe ont importé des quantités
moins grandes de ce produit ; ce fait est da à
l'importance des stocks de report de la campagne
précédente et h l'accroissement de la production
intérieure.

&union

Etant donne, d'une part, que la forte migration
de saumons sockeye qui a lieu tous les quatre
ans a été particulièrement importante cette année
et, d'autre part, l'abondance du saumon pink, le
volume total des quantités pêchées en 1953 au
Callada (Colombie britarmique) a permis de porter
le volume de la production de saumon en conserve
6., un niveau record pour ces dernières années.
Les stocks de report de la production de saumon
de 1952 auraient été encore plus élevés, n'eût été
l'accroissement des ventes notamment au Royau-
me-Uni et aux Etats-Unis. Oil s'occupe davantage
du marché intérieur canadien, on une campagne
de propagande aide à maintenir une forte demande.

Une succession de faibles migrations de saumon
pink de l'Alaska s'est traduite par une contraction
des quantités globales de saumon péchées aux
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Etats-Unis (145.000 tonnes en 1953 contre 170.000
en 1952), et la production de conserve de saumon
pink de l'Alaska est tombée A., 62.000 tonnes,
chiffre le plus bas qui ait été enregistré depuis
1921. Ce recul n'a été compensé ni par la migra-
tion record de saumon pink dans le Puget Sound
ni par l'augmentation des quantités de sockeye
péchées. En Alaska, on projette de réduire la
péche du saumon en appliquant des mesures de
protection. L'année 1954 sera également une
année creuse pour le saumon pink dans le Puget
Sound.

On a enregistré un lent accroissement de la
production japonaise de conserve de saumon
aux sorties de navires-usines dans la zone occi-
dentate du Pacifique nord ; toutefois, on ne s'at-
tend pas A, ce que ce fait influe sensiblement sur
la situation des disponibilités mondiales de con-
serves de saumon. On ne dispose pas de données
sur la production de saumon en U.R.S.S. ; cepen-
dant, on signale que l'objectif pour 1954 est de
180.000 to`nnes; dont 60 pour cent devrait 'are
réalisé par les pêches du Kamtchatka. Le Plan
prévoit également la mise en conserve d'environ
25 pour cent des quantités pechées.

Thom, bonite et maquereau

Aux Etats-Unis, grand pays producteur et con-
sommateur de thon, la peche de l'albacore au
large des côtes des états de Washington et l'Oré-
gon a été mauvaise ; d'autre part, la diminution
des quantités péchées par les thoniers opérant
au large des côtes des pays de l'Amérique centrale
et de l'Amérique du Sud doit être attribuée prin-
cipalement aux mauvaises conditions de peche.
Le total des quantités de thon et de bonite pe-
chées en 1953 s'élève à 142.000 tonnes contre
154.000 tonnes en 1952.

Toutefois, les conserveries de thon de Califor-
nie ont augmenté leur production de thon en im-
portant du Japon du thon frais et congelé en vue
de contrebalancer la contraction des quantités
débarquées dans la region. Aux Etats-Unis, les
importations de thon frais et congelé ont atteint
en. 1953 le chiffre record de 43.100 tonnes contre
31.300 tonnes en 1952.

L'amélioration des disponibilités nationales doit
étre attribuée à Faccroissement des importations
de thon en conserve (notamment de thon conservé
en saumure) qui ont atteint en 1953 le chifFre ex-
ceptionnel de 13.600 tonnes. Les quantités dé-
barquées aux conserveries de Californie ainsi que
les importations destinées aux conserveries ont
augmenté au début de 1954 ; si cette tendance



se maintient, la production de thon atteindra
peut-étre en 1954 un chiffre record.

Les quantités de thon rouge et d'albacore (16-
barquées en Europe sont restées dans l'ensemble
au niveau moyen atteint les années précédentes,
bien -que les quantités de thon rouge pêchées en
Norvège ne représentent plus que 8.000 tonnes,
accusant ainsi une légère diminution, alors que
de 1951 a. 1952 elles avaient atteint 11.500 tonnes.

MATIERES GRASSES ET OLPAGINEUX

La production mondiale de matières grasses et
d'oléagineux, non eompris celle de l'U.R.S.S. (le

beurre étant exprimé en matière grasse) dépasse
d'environ 18 pour cent celle d'avant-guerre. Cette
augmentation a été légèrement distaneée par celle
de la population. Toutefois, le recul de la production
par consoMmateur a été comblé par le remarqua-
ble déyeloppement, depuis la guerre, de la produc-
tion et de l'utilisation de succédanés relatiyement
nouveaux. L'exemple le plus frappant est fourni

TABLEAR :58. MATIERES GRASSES ET OLEAGINEUX : EXPORTATIONS AIONDIALES
EN EQUIVALENT D'HUILE, PAR REGION ET PAR CATEGORIE

ET:BRIQ

Utilicts de tonnes

Régions
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par les détersifs synthétiques qui ont remplacé,
aux Etats-Unis et en Europe, des quantités consi-
dérables de sayon. Les niyeaux de consommation
des matieres grasses yarient beaucoup d'une ré-
gion à l'autre. Un fort accroissement de la con-
sommation par rapport a l'avant-guerre a été en-
registré dans un grand nombre de régions à. ni-
veaux de eonsommation relativement foibles. Par
contre, aux Etats-Unis et en Europe occidentale,
qui sont des régions h forte eonsommation, la con-
sommation de matières grasses par habitant
(usage alimentaire et autres) a légèrement baissé.

De nombreux pays, tels que l'Inde et l'Argentine,
qui comptaient avant la guerre parmi les princi-
paux exportateurs, consomment aetuellement beau-
coup plus de matières grasses qu'autrefois et en
exportent nettement moins. La forte baisse des
exportations asiatiques et sud-américaines n'a
été compensée qu'en partie par Taccroissement
des expéditions des Etats-Unis et de l'Afrique.
En 1938, les exportations mondiales de matières
grasses de production nationale, y compris l'huile

Comprend senbamnt les olf,!gimmx indigènes et les Mines produitcs ti partir de matières premières indig&nes. Les années
d'aprés-guerre ne co/mm.(1111MA 11:1, :,11VrigeS entre les pays d'Europe orientale et entre ces pays et 11-.R.8.8. Non coup
pris l'U.R.S.S., sauf en 1935. Principalement Indies d'arachide, de soja, de coton, Osolive, de colza, de lournesol et de sésame,
ainsi que 116quivalent huile des a raelddes. fèves de soja, graines de coton, de colza, de tournesol et de sesal,,... 1Principale-
meat huiles de noix de coco, de palme et de palmistes, stiffs, graisses et &univalent en huile du coprah et des p&hnistes. On
compte ici comme exportatiOns Lout() la production Whiffle de baleine de l'Antarctique. Les chiffres ne coin prenn.nt pas les huiles
de blcne de baleine et les Indies de foie de poisson. Soixante-dix mille tonnes ont 6E) dc)dultes de 1952 et repoc Ces sur 1953 pour te-
ni' comote des stocks d'huile de baleine de l'Antaretique provenant de la campag,ne 1951/32 et qui Wont pas été vendus avant 1953.

Principalement huiles de lin, de Hein et d'abrasin et &univalent en hulk) des graines cli, lin et de rich).

Europe' 495 402 399 301 340
Amérique du Nord 157 1 003 1 130 1 079 1 240
Amerique du Sud 665 580 596 177 260
Afrique 1 087 1 353 1 104 1 294 I 400
Asie 2 730 1 501 1 749 1 490 I 400
Océanie 396 378 354 410 350
Antaretique 566 344 348 301 420

TOTAL MONDIAL 6 096 5 561 5 680 5 059 5 410

C tticSo or ies

Beurre (exprimé eu matière
grasse) 509 396 350 333 35()

Saindou - 166 260 351 315 950
Eludes comestibles liquides3 1 797 1 299 1 299 1 077 1 260
Hudes coacrètes 4 2 193 9 426 2 518 2 490 2 570
Huiles de bateine et de poi-

Son 5 678 519 521 436 55()
Eludes siceatives et, mitres 753 661 648 399 430

TOTAL MONDIAL 6 096 5 561 5 680 5 052 5 410

1953
1938 1959 1951 1952 (chiffres

provisoires)



de baleine de l'Antarctique, ont été en moyenne
de 6.100.000 tonnes, exprimées en huile. Ces ex-
portations, qui étaient tombées en. 1945 h 2.200.000
tonnes, ont repris de facon continue pour attein-
dre 5.700M00 tonnes en 1951. Ce chiffre représente
le niveau le plus elevé d'après-guerre et s'explique
par Fempressement des pays importateurs h cons-
tituer des stocks h la suite de la crise coréenne au
milieu de 1950. En 1952, ces stocks furent réduits
et les exportations tomberent alors h 5.100.000
tonnes. En 1953, elles .remonterent h environ
5.400.000 tonnes (tableau 58).

L'accroissement des exportations en 1953 a
été da à deux facteurs : la reprise de la demande
des pays importateurs, qui avait été relativement
faible en 1952, et l'abondance de disponibilités
exportables de certaines matières grasses qui a
compensé et au-delh la diminution de l'offre des
autres. La plus forte augmentation enregistrée
dans ce domaine en 1953 est due aux 200.000 ton-
nes environ de suif et de graisses cixportees par
les Etats-Unis. Un autre accroissement important
a été h la vente, au début de 1953, de stocks
importants d'huile de baleine de l'Antarctique pro-
venant de la campagne 1951/52. En 1953, on a
enregistré également une amélioration conside-
rable des exportations chinoises de graines oléa-
gineuses et d'huiles, et notamment de soja, d'ara-
chide et de sésame. Ces expéditions ont été effee-
tuées surtout au cours du premier semestre de
1953. Les exportations argentines d'huile de lin
se sont sensiblement développées du fait de l'écou-
lement d'une partie importante des stocks gou-
vernementaux. Ces gains ont compensé et au-delh
le recul de la production et des exportations de
coprah et d'huile de coco d'Extreme-Orient et de
saindoux des Etats-Unis, et celui des exportations
d'huile d'arachide et d'autres oléagineux prove-
nant de l'Inde.

Les cours internationaux des matieres grasses
et des oléagineux ont nettement baissé du prin-
temps 1951 au printemps 1952. La teudance gé-
nérale a éte ensuite h une légère hausse jusqu'au
début de 1954. En avril 1953, la moyenne pon-
dérée des prix des sept principales huiles et grais-
ses figurant au graphique XIV a excédé d'environ
20 poi' cent le niveau minimunA atteint en avril
1952, et a encore augmenté de 6 pour cent en
janvier 1954. Toutefois, pour plusieurs oléagineux
pris individuellement, la variation des prix s'est
écartée nettement de la tendance genérale en raison
des particularités de l'offre de ces produits.

Les prix des Indies végétales liquides comesti-
bles (huiles fluides) en provenance de la zone non
dollar ont eu tendance h hausser légèrement
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GRAPHIQUE XIV Prix moyens mensuels des
matières grasses sur les marchés internationaux,

1951-54

Dollars E.-U. la tonne (Echelle semi-logarithmigue)

400

300

200

100

Janv. Janv. Janv.

600

500

100 .............
Janv.

Janv. Janv. Janv. Janv.
1951 1952 1953 1954

A - Huile d'arachide E - Saindoux
B - Huile de soja F - Suif
C - Huile de coco G - Huile de lin
D - Huile de palme

Ces prix, empruntés au Public Ledger (Londres), ont eté convertis
en dollars des Etats-Unis aux cours de change officiels.

Rune d'arachide : Janvier 1951 a juin 1953, indienne, en vrac,
c.a.f. port europeen ;à partir de juillet 1953, sud-africaine, en
tonneaux, c.a.f, port européen.

Huile de soja : Etats-Unis, brute, en vrac, f.o.b. port des Etats-Unis.
Huile de coco : Straits, 3i/2%, en vrac, c.a.f., port europeen.
Huile de palme : Congo beige, en vrac, c.a.f., port européen.
Saindoux : Etats-Unis, pur, raffiné, boites de 37 livres, f.o.b. New

York.
Suif : Etats-Unis, extra, en vrac, f.o.b. New York.
Huile de lin : Argentine, en vrac, c.a.f, port européen.

milieu de 1953 au printemps de 1954, surtout en
raison de la contraction des disponibilités expor-
tables. La production européenne d'huile de colza



diminué considérablement et les disponibilités
exportables d'huile d'arachide d'Extrême-Orient
ont été très inférieures à celles de l'année précé-
dente. En revanche, de forts tonnages d'huiles
fluides ont été disponibles aux Etats-Unis. Les
exportations commerciales de fèves de soja de
ce pays ont atteint un nouveau maximum A, la
fin de 1953 et au début de 1954. Le gouvernement
des Etats-Unis a en outre exporté sur ses stocks
de fortes quantités d'huile de coton et d'arachide.
Au début de 1954, ce pays vendait de l'huile de
coton sur le marché international à des prix nette-
ment plus faibles que d'ordinaire par rapport à
ceux d'autres huiles fluides.

Pendant les neuf premiers mois de 1953, la pro-
duction et les disponibilités exportables M011-
diales de coprah ont été sensiblement inférieures
au niveau atteint un an auparavant, et les cours
internationaux de ce produit et de l'huile de coco
excédaient considérablement ce niveau. L'accrois-
sernent de la production et des exportations à la
fin de 1953 et au début de 1954 s'est accompagne
d'un fiéchissement rapide des prix du coprah et
de l'huile de coco en mars 1954. La production
mondiale et les exportations d'huile de palme ont
augmenté modérément en 1953, obeissant A, une
tendance A., long terme. La moyenne des prix a
été légèrement inférieure à celle de 1952. L'huile
de palme concurrence surtout l'huile de coco et
'le suif non comestible.

En 1953, aux Etats-Unis, la production de suif
et de graisses a fortement augmenté et a atteint
un nouveau maximum tandis que la baisse cons-
tante de l'utilisation de ces produits pour la sa-
vonnerie n'a été que légèrement contre-balancée
par le développement cl'autres utilisations, notam-
ment la fabrication d'aliments composes pour le
betail. Les exportations ont augmenté de plus
de 50 pour cent. Le prix du suif a été exceptionnel-
lement bas au début de 1953, mais les exporta-
tions massives de ce produit ont dégonflé les stocks
et provoqué une hausse des prix au cours du deu-
xième semestre de l'année. Les Etats-Unis sont
le principal exportateur mondial de suit* et de
graisses non comestibles.

Le prix du saindoux a fortement hausse en
1953 pour atteindre, au début de 1954, un niveau
exceptionnellement élevé. Cette hausse a été sur-
tout imputable au recul de la production aux
Etats-Unis à partir du début du printemps 1953
et A, Paccroissement de la demande européenne
vera la fin de 1953. Les prix de l'huile de lin sur
les marches internationaux en 1953 et au début
de 1954 ont continué leur mouvement de baisse
déjà ancien, surtout à cause des exportations mas-
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sives prélevées sur les stocks gouvernementaux
de l'Argentine et des Etats-Unis.

Les disponibilités de matières grasses et d'oléa-
gineux sur les marches internationaux ont été plus
abondantes en 1954 qu'en 1953. On a enregistré
un aecroissement considerable de la production
de coprah aux Philippines et en Indonésie et, en
1953, les recoltes d'arachides d'Afrique occiden-
tale et d'huile d'olive méditerranéenne, dont la
plus grande partie a été mise sur le marché en
1954, ont été nettement plus importantes que
l'année précédente. En outre, de gros tonnages
ont été prélevés sur les stocks gouvernementaux
aux Etats-Unis et en Argentine pour exporter
respectivement des huiles de coton et de lin et de
l'huile de lin. La demande mondiale de matières
grasses est restée forte, surtout en Europe, et la
plupart des cours sur les marches internationaux
n'ont subi qu'une légère baisse pendant le premier
semestre de 1954, bien que les disponibilités ex-
portables aient été relativement importantes.

Au milieu de 1954, on s'attendait à ce que les
disponibilités restent abondantes pendant les 12

mois suivants. On prévoyait un accroissement
important de la production de fèves de soja, de
graines de lin et de saindoux aux Etats-Unis et il
semblait probable que la production de coprah
de l'Extrème-Orient continuerait à depasser le ni-
veau atteint un an plus tôt. Le gouvernement des
Etats-Unis disposait encore de vastes stocks d'hui-
le de lin et de coton et la politique d'exportation
qui sera adoptée pour ces stocks pèsera sensi-
blement sur les marches internationaux. Cepen-
dant, dans l'ensemble, et à moins d'un été et d'un
automne extrémement défavorables dans l'hémi-
sphere nord ou d'une aggravation de la situation
politique internationale, on s'attendait au milieu
de 1954 A ce que le niveau general des prix des
matières grasses et des oléagineux continue h

baisser sur les marches internationaux pendant
le deuxième semestre de 1954 et au début de 1955.

FRUITS FRAIS

Production et commerce
En 1951-53, la production mondiale (non com-

pris celle de la Chine, de l'U.R.S.S. et de l'Europe
orientale) a depasse la moyenne d'avant-guerre
de près de 50 pour cent pour les oranges et les
mandarines, de 40 pour cent pour les pample-
mousses et de 35 pour cent pour les autres prin-
cipaux fruits. La tendance est nettement à l'aug-
mentation, en raison des nouvelles plantations qui
ont éte effectuées ces dernières années et de lame-



FRUITS

TABLEAU- 59. PRINCIPAUX FRUITS FRAIS : PRODUCTION ET C011ThIERCE MONDIAL

Moyenne
1934-38

Production

lioration des pratiques culturales. E est A, noter
en particulier que beaucoup de jeunes citrus ne
sont pas encore en plein rendement et que d'ici
cinq ou dix ans ils contribueront de facon impor-
tante 6i la production.

Le commerce mondial n'a augmenté pour aucun
des principaux fruits autant que la production,
bien que l'année 1953 ait été marquee par une
expansion remarquable surtout pour les oranges
et les pamplemousses. En Europe, le développe-
ment de la production des fruits charnus a permis

cette region de jouir d'une plus grande autonomic
et beaucoup de pays exportateurs d'agrumes et
de bananes ont augmenté leur consommation in-
térieure proportionnellement plus que leurs ex-
portations.

En 1953, les exportations d'oranges des pays
méditerranéens ont excédé de 250.000 tonnes
celles de 1952. Les Etats-Unis et l'Union Sud-
Africaine ont également intensifié leurs expedi-
tions. Quant. aux pommes, seuls les pays euro-
péens ont augmenté leurs exportations. Le marché
européen, qui absorbe la plus grande partie des
exportations de tous les fruits frais, à l'exception
des bananes, a aceru ses achats en 1953 d'environ
20 pour cent par rapport à l'année précédente et
de 25 pour cent par rapport a la moyeime d'avant-
guerre. E convient de noter l'amélioration des
importations d'oranges et de bananes. Les trois
principaux importateurs sont la Prance, le Royau-
me-Uni et l'Allemagne occidentale, qui ont ab-
sorbé ensemble 1.400.000 tonnes sur les 1.900.000
tonnes représentant les importations totales de
l'Europe occidentale. Par rapport à 1952, l'Alle-
maple occidentale A, elle seule a accru ses achats
de 120.000 toimes, le Royaume-Uni de 100.000
tonnes. Les importations européennes de bananes
ont augmenté de 135.000 tonnes, dont 95.000
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1951-53
en pour-
centage

de
1934-38

2 500
1 810

280
120

720
150

Commerce

Milliers de tonnes

2 450
1 940

230
120

740
175

2 700
1 980

260
110

680
185

2 850
2 300

280
140

780

isionNocnonidpisrlinaiblAine at l'U.R.S.S. Les dounées sur la production ne comprennent pas les fruits h cidre.
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1951-53
en pour-
centage

de
1934-38

tonnes représentent un accroissement des impor-
tations au Royaume-Uni à la suite de la levée du
contrôle des importations de bananes au début de
1953. Les importations du Royaume-Uni, qui
s'élèvent à 265.000 tonnes, restent cependant in-
férieures de 40.000 tonnes à la moyenne d'avant-
cruerre.

TABLEAU 60. ORANGES ET POIND1ES
EXPORTATIONS PAR REGION

Politique commerciale

Au Royaume-Uni, toutes les importations de
fruits frais sont désormais aux mains du com-
merce privé. Toutefois, les importations de pom-
mes et de poires sont restées soumises à des res-
trictions pendant le premier semestre de 1954 et
l'octroi de licences d'importation pour les bananes
sera maintenu jusqu'au ler octobre 1954. L'Open

RUBRIQ
Moyenne

1931-38
1952 1953

. . . Mil lets de tonnes . . . .

Oranges et mandarines .

dont :
1 810 1 980 2 300

Région méditerranéen-
ne 1 261 1 501 1 730

Etats-Unis 150 293 367
Amérique du Sud. . 160 30 31

Union Sud-Africaine 85 108 159

Pommes
dont :

720 680 780

Europe occidentale . . 191 340 485
Etats-Unis et Canada . 348 98 64
Argentine et Chili. . . 12 68 70
Australie el Nouvelle-

Zélande 108 101 94

Milliers de tonnes

Bananes 6 000 8 000 8 300
Oranges et manclarines 8 600 12 400 13 200
Citrons 1 070 1 390 1 390
Pamplemousses 1 160 1 620 1 560

Pomrnes 6 340 8 340 8 840
Poires 2 2 000 2 440 3 090

1951 1952 1953 Moyenne
1934-38 1951 1952 1953

13 666
1 470
1 800

8 150
2 820

%.
136,0
149,6
132,4
143,1

133,2
139,2

106,7
114,5
91,8

102,5

101,8
123,3



General Licence s'applique surtout aux pays de
l'OECE. Les importations en provenance de la
zone sterling ne font l'objet d'aucune restriction
celles en provenance de la zone dollar sont soumises

un système special de licences. Les pays du
Commonwealth qui approvisionnent le marché
britannique rencontrent une concurrence plus
forte que ces dernières années. L'augmentatiOn,
partir de décembre 1953, des droits d'importation
qui frappent divers produits horticoles au Roy-
aume-Uni n'a pas affecté les principaux fruits
auxquels s'appliquent les tarifs du GATT, dont la
mise en vigueur a été prolongée jusqu'au 30 juin
1955.

TABLEALT 61. FRITI S FRAIS : IMPORTATIONS EN
EITROPE OCCIDENTALE

La liberalisation du commerce des fruits entre
les pays de l'OECE et l'élargissement de Cette
politique de façon à ce qu'elle s'applique par
exemple aux importations d'agrumes espagnols par
l'Allemagne occidentale sont parmi les princi-
paux facteurs du développement rapide du com-
merce européen. L'Europe orientale développe elle
aussi ses importations, en particulier ses achats
d'agrumes en Israel. Les Etats-Unis poursuivent
l'exécution de leur programme de paiements
l'exportation destine à encourager les expeditions
d'oranges et de pamplemousses frais ou en con-
serve et de poires d'hiver. Le gouvernement de ce
pays a decide en outre d'inclure les oranges et les
pamplemousses frais, et les conserves d'abricots,
de pêches et de pamplemousses dans son program-
me special d'exportation de produits excédentaires,
contre paiement en devises faibles. Un credit de
5 millions de dollars a été ouvert au Royaume-
Uni; dont 2.500.000 dollars pour les agrumes. La
subvention générale à l'exportation s'applique en
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particulier à ces produits. L'Espagne et Israel
coutinuent d'exécuter leur programme d'encou-
ragement à l'exportation l'Espagne en appli-
quant un taux de change special, Israel en com-
binant cette méthode et un système de primes
directes h l'exportation.

Perspectives

La tendance h l'accroissement de la consomma-
tion des fruits frais ainsi que la liberalisation des
importations, et une nouvelle amelioration de la
conjoncture dans quelques-uns des principaux pays
importateurs, pourraient justifier un nouveau
développement de la production dans les pays
exportateurs. Les vastes 'karts de la consomma-
tion d'un pays h l'autre et d'un groupe de revenu

l'autre permettent de penser qu'il existe d'im-
portants besoins non satisfaits de fruits frais ou
prepares. Le nombre éleve de nouvelles plantations,
en particulier dans les pays exportateurs d'agru-
mes, fait prévoir une expansion très rapide au
cours des einq ou dix proehaines années, et tout
ralentissement de Pactivité économique dans les
pays importateurs compromettrait gravement
situation des pays exportatebrs specialisés dans
ces produits. N'ayant pu conclure un accord sur
les nouvelles plantations avee tous les pays mé-
diterranéens producteurs d'agrumes, le gouverne-
ment espagnol a restreint les nouvelles plantatiOns

partir de juin 1953. Ii est toutefois possible que
les fortes gelées de février 1954 aient réduit la
productivité des plantations espagnoles pour les
prochaines années.

RAISINS SECS ET VIN

Raisins secs
Bien que la consommation de fruits frais et de

fruits en conserve son en augmentation dans tous
les pays, la tendance h la diminution de la eon-
sommation de fruits secs, que ron constatait
déjà entre les deux guerres, s'est poursuivie.

La production totale de raisins secs en 1953
est restée h pett près la meine qu'en 1952, malgré
une diminution de la production des Etats-Unis
qui est tombée de 263.000 à 202.000 tonnes. En
revanche, l'Australie, la Turquie et Firan ont
sensiblement augmenté leur production.

Les exportations de raisins secs, en 1953, ont
augmente légèrement par rapport à l'atmée der-
nière, en raison du fait que les exportations plus
importantes de l'Australie et de la Grèce ont
largement compensé la diminution des exporta-

FRUITS
Moyenne

1934-38
1952 1953

Oranges et mandarines .

Pamplemousses
Citrons

1

..11iltiers

281
79

198

de tor

1 614
53

185

1 895
83

203

TOTAL DES T.GRUMES . . 1 558 1 852 2 183

Bananes 728 776 911
Pommes 621 432 480
Poires 121 140 169

TOTAL DES PRINCIPAUX
FRUITS 3 028 3 200 3 743



TABLEAU 62. llAlsrxs SECS : 'PRODUCTION ET
EXPORTATION'S MONDIALES

tions des Etats-Unis et de la Turquie. Les ex-
portations grecques et australiennes de raisins de
Corinthe out augmenté, mais le volume des ex-
portations grecques reste encore inférieur è. celui
d'avant-guerre. Comparées aux exportations de
1934-38, les exportations de raisins secs des Etats-
Unis, d'Australie et de Grece montrent une aug-
mentation marquee alors que les exportations tur-
ques ont été sensiblement inférieures, durant les
trois dernières années, au niveau d'avant-guerre.
Avant la guerre, las exportations turques dépen-
daient presque entièrement du marché allemand
dont la Grece et l'iran ont éte, ces dernières an-
flees, les principaux fournisseurs, alors que le
deuxième marche de la Turquie, en l'occurence le
Royaume-Uni, a surtout été alimenté en 1952
et en 1953 par les Etats-Unis et par l'Australie
en vertu de l'application du programme d'achats
massifs du gouvernement britannique. Ce pro-
gramme, ce,pendant, a cessé d'être appliqué le 1 er
décembre 1953 et, depuis cette date, le Royaume-
Uni a autorisé les importations en provenance de
tous les pays, dans le cadre d'une licence gene-
vale, h l'.exception des Etats-Unis et de certains
autres pays sillies, pour la plupart, dans la zone
dollar. Las effets de cette suppression des res-
trictions -h. l'importation ne se feront vraisem-
blablement sentir que peu h pelt car, au début
de la campagne 1953/54, le Royaume-Uni dis-
posait de stocks importants de raisins secs et de
raisins de Corinthe. On estime, dans l'ensemble,
que ces stocks atteignaient environ 50.000 tonnes,
soit près de 50 pour cent de la moyenne des im-
portations britanniques de ces trois dernières
années.

L'espoir que la Turquie et la Grece, en parti-
culier, avaient mis dans cette nouvelle politique a
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été déçu lorsque le Royaume-Uni a annoncé qu'il
importerait de Californie, vers la fin du printemps
de 1954, c'est-h-(lile apres la levee des restric-
tions, 22.000 tonnes de raisins secs sans pépins de
la récolte de 1953. L'achat de raisins secs de
Californie, effectué par le gouyernement, a été
négocié avec le gouvernement des Etats-Unis,
comme les deux ou trois années précédentes lors-
que le Royaume-Uni a absorbé la plus grande
partie du pool d'excédeats» de raisins secs des
Etats-Unis qui bénéficiait d'une subvention im-
portante du gouvernement de ce pays. Etant
donne l'incertitude qui règne au sujet de l'évolu-
tion du marché britannique, qui absorbe au moins
le tiers de l'ensemble de ces produits entrant dans
le commerce international, une certaine instabi-
lité a caractérisé en general le marché des raisins
sees et des raisins de Corinthe.

D'autres faits importants se sont produits
1953 : la Turquie a instauré un regime de sub-
ventions à l'exportation des sultanas et l'accord
entre le Royaume-Uni et l'Australie a éte proroge
d'un an de manière à couvrir les exportations aus-
traliennes de raisins secs et de raisins de Corinthe.
Comme en 1952/53, le gouyernement des Etats-
Unis applique un programme de subventions aux

- exportations de raisins secs de la récolte de 1953/54
pour favoriser l'écoulement des excédents sur les
marches d'exportaticm.

Un facteur important qui pourraff filthier en
1954 sur les importations des pays de l'Europe
septentrionale provient du fait que les frets pour
les fruits secs de la région méditmanéenne expé-
dies vers ces pays out été sensiblement réduits h
partir de novembre 1953. Cette reduction contri-
buera peut-être h stimuler les exportations de
raisins sees et de figues sèches de Grèce et de Tur-
quie. En ce qui concerne les fruits secs en prove-
nance de ces pays, les tarifs out été ramenes de
l'équivalent de 20,90 dollars la tonne h 14 dollars
la tonne. Par contre, les frets d'Australie au Roy-
aume-Uni out été augmentés de 7,5 pour cent au
début de 1954.

La valeur moyenne de l'unité d'importation des
raisins secs importés en 1953 an Ro3raume-Uni
est la plus faible pour les raisins secs des Etats-
Unis, par rapport h la valeur moyenne de l'unité
d'importation pendant les années d'avant-guerre,
les prix des raisins secs ont moins augmenté que
ceux des autres fruits frais ou sechés.

L' Australian Dried Fruit Board s'est vivement
élevé contre la decision récente du Conseil de
l'agriculture australien d'augmenter la superficie
cultivée en vue de la production de raisins secs,
et le Board a exprimé ses craintes quant aux ré-

.lIilliers de tom es . .

Raisins secs
Production mon-

diale 441 426 497 491 106,9
Exportations IT10171-

d iales 294 154 258 266 100,9

Raisins de Corinthe
Production moll-

diale 184 96 951 98 52,3
Exportations n-

diales 90 56 561 69 67,0

ltUB tins
Moy-
enne
1931--

38

1951 952 1953

1951-
53 en
pour-

centage
de

1934-
38



sultats fhcheux que les politiques de subvention
des exportations de raisins secs pourraient avoir
sur la vente des raisins secs australiens au Royaume-
Uni et à la Nouvelle-Zélande.

Vin

En ce qui concerne le vin, il s'est produit ces
dernières années un déséquilibre entre la produc-
tion et la demande commerciale dans certains des
principaux pays producteurs. La France et l'Es-
pagne éprouvent encore quelques difficultés à
écouler leur production, alors que Phalle n'a plus
d'excédents. La consommation italienne s'est
élevée régulièrement au cours de ces dernières
années et les stocks au début de la campagne
1953154 sont généralement considérés comme
insuffisants.

La solution du problème du vin doit étre re-
cherchée principalement dans les pays produc-
teurs eux-mêmes. Le commerce international
n'offre que des débouchés très limités.

Pendant la guerre, la consommation a décru
rapidement à la suite du fléchissement de la pro-
duction, mais elle a, depuis, regagné peu à peu le
niveau d'avant-guerre en Italie. La consommation
franeaise, toutefois, bien qu'en augmentation, est
inférieure à ce qu'elle était avant la guerre. Au
moins jusqu'h l'année dernière, la consommation
en Espagne est restée au-dessous du niveau d'avant-
guerre et, bien que la production soit également
plus faible, des stocks se sont accumulés. En re-
vanche, la consommation par habitant en Grèce,
au Portugal, en Argentine et au Chili a été plus
élevée ces dernières années qu'avant la guerre.

On a donné diverses explications de la lente
tendance à la baisse de la consommation dans les
principaux pays de culture de la vigne, au cours
des 30 dernières années : notamment l'indus-
trialisation et les modifications dans l'organisa-
tion de la vie des collectivités (consommation plus
faible dans les villes qu'à la campagne, développe -
ment de l'automobile, du sport, et offre aux con-
sommateurs de plus grandes quantités de bois-
sons non alcooliques).

La production mondiale de vin, en 1943-50,
a été d'environ 18 millions de tonnes alors que
la moyenne d'avant-guerre était de 19.500.000
tonnes. Toutefois, la production moyenne, en 1951-
53, a presque atteint le niveau d'avant-guerre.

La situation des disponibilités en France (y
compris l'Algérie) en 1952/53 et 1953/54 est indi-
quée au tableau 64. Si l'on ne tient pas compte
des stocks du commerce, les disponibilités
vent à 91.400.000 hectolitres contre 81.500.000
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T BLEAU 63. PRODUCTION DE VIN

PAYS

France
Italie
Espagne
Afrique du Nord fran-

çaise
Portugal
Autres pays

TOTAL MONDIAL . .

Moyenne 1931-35.

en 1952/53. Comme l'ensemble des débouchés com-
merciaux et du stock de report normal des produc-
teurs West que d'environ 75 millions d'hectoli-
tres, l'excédent sera approximativement de 17

millions d'hectolitres. Le gouvernement a décidé
la distillation de 7 millions d'hectolitres ; les prix
payés aux producteurs pour ces quantités sont
très inférieurs au prix minimum, mais, malgré
cela, l'écoulement de l'alcool impose au gouverne-
ment des pertes importantes. Pour financer le
programme obligatoire de stockage, des crédits
spéciaux ont été accordés.

TABLEAU 64. FRANcE : DISPONIBILITtS EN VIN

France et AIgérie.

En Espagne, les disponibilités de 1953 se cliff-
fraient à environ 97 millions d'hectolitres (y com-
pris un stock de report d'environ 5 xnillions (l'hec-
tolitres), mais la consommation, estime-t-on, n'ab-
sorbera que 15 millions d'hectolitres et les expor-
tations 1.500.000 hectolitres. Il est prévu que la
distillation obligatoire absorbera 3 millions cl'hec-

Moyenne
1934-38

Moyenne
1948-50

Millers de tonnes

Moyenne
1951-53

6 264 5 184 5 406
3 845 4 080 4 640

11 936 1 396 1 841.

2 007 1 513 1 637
789 828 853

4 639 5 029 4 923

19 480 18 030 19 300

1952/53 1953/54

. cl hectolitres . . . .

Stocks

détenus par les pro-
ducteurs 16,8 16,2

du commerce . . 10.3 10,2

Production

en France 52,4 56,9
en Algérie 12,3 18,3

INIONTANT TOTAL DES
DISPONIBILITS. . 91,8 101,6



tolitres. Le stock de report, h la fin de la campagne,
dépassera done, comme en France, les stocks de
report de la campagne précédente. Parini les me-
sures prises pour stimuler la consommation, il
été décidé que le prix du vin serait compris dans
le prix de presque tons les repas servis aux res-
taurants.

CAFÉ

Situation actuelle

Le café est l'un des quelques produits agricoles
pour lesquels les offres mondiales oat été sensi-
blement inférieures h la demande effective,
gré les prix relativement élevés cotés en 1953.
Au cours de ladite année, la production mondiale
a été d'environ 3 pour cent inférieure h celle d'avant
guerre et seulement légèrement supérieure h cello
de Parolee préeédente. L'espoir d'un accroissement
de la production brésilienne en 1954 et en 1955
a été anéanti par les gelées qui ont sévi en juillet
1953 dans les nouvelles plantations h haut rende-
meat du Parana ; les stocks étant pratiquement
épuisés et la demande continuant h "are ferme
la part des pays importateurs, les prix ont aug-
menté. Depuis la fin de la guerre, la production
moyenne est tombé,e au-dessous de cello d'avant-
guerre, malgré l'accroissement de la population et
l'augmentation du pouvoir d'achat par habitant.

La baisse des rendements, an Brésil et clans
certains des autres principaux pays producteurs

lA13LExu 65. PRODUCTION DE CAFE DANS LES PRINCIPALES RE(4I0NS
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d'Amerique latine, a causé une légère baisse de
la production du continent par rapport h celle
de l'année précédente, en dépit de la récolte ex-
eeptionnellement favorable de Colombie. En re-
vanche, la tendance de la production semble être
h l'augmentation en Asie et en Afrique, où l'on a
enregistré, en 1953, des récoltes meilleures qu'au-
eune de cellos obtenues après la guerre. Les prix
élevés oat, sans nul doute, encouragé les produe-
teurs à faire la récolte avec soin et de fa9on com-
plete.

Les importations nettes, aux Etats-Unis, ont
éte de 3 pour cent plus élevées qu'en 1952. Mais,
en raison de l'accroissement des stocks et des
achats poni' les forces armées, on estime que la
consommation par habitant a baissé de 2 pour
cent. A l'exception du Royaume-Uni, tous les
prineipaux pays importateurs européens ont en-
registré une augmentation des importations en
1953, une partie de ces importations ayant été
probablement stockée en attendant une hausse des
prix ; le montant total des importations nettes
européennes a été d'environ 7 pour cent supérieur

celui de 1932. Les parts des Etats-Unis et de
l'Europe dans le montant total des importations
mondiales restent les memes, soit 62 et 29 pour
cent respectivement. Parmi les pays exportateurs,
la Colombie a atteint le chiffre d'exportations de
près de 400.000 tonnes qui constitue un record,
alors que les exportations brésiliennes ont été
d'environ 2 pour cent inférieures à celles de 1952.
Les béné.fices tirés des exportations de café ont
été encore plus élevés.

PAYS Moyenno
1934-38

Moyenno
1948-51 1952 1953 (elliffres

provisoires)

Millers de tonnes

Brésil 1 446 i 064 1 125 1 118
Colombie 951 356 344 390
Mexique 56 66
Guatemala 69 65 60 56
Salvador 64 69 78 59

TOTAL POUR L'AMERIQUF LATINF 2 117 1 861 1 936 1 925

Territoires français d'Afrique 35 103 119 127
Territoires britanniques d'Afrique 44 66 69 71

TOTAL POUR L'AFRIQLT 140 291 315 331

Tudonésie 124 34 36 50

TOTAL MON-DIAL 2 420 9 200 2 330 2 350



TABLEAU 66. CAIPli : IMPORTATIONS NETTES DE CERTAINS PAYS

PAYS OU RÉIGIONS

Allemagne d'avant-guerre.

Les prix, qui étaient restés assez stables pendant
deux ans, autour de 54 cents par livre (Santos 4,

quai New-York), °IA commence à monter en
1953 à la nouvelle des gelées subies au Brésil.
La brusque montée des prix a commencé en no-
vembre, lorsqu'on a constaté que les dommages
causés par le gel -seraient plus graves qu'on ne le

PAYS

Brésil
Colombie
Mexique
Guatemala
Salvador

TOTAL POUR L'Ami;IRIQUE LATI

Territoires français d'Afrique
Territoires britanniques d'Afrique
Angola

TOTAL POUR L'AFRIQUE

Indonésie

TOTAL POUR L'ASIE

TOTAL MONDIAL

Chiffres provisoires.

ArOyenne
1934-38

Miltiers he tonnes
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1931-38

Movenne
19.18-51

'.PABLEAu 67. CAFE : EXPORTATIONS DES PI NCIPAUX PAYS PROD UCTEURS

pensait. D'autres facteurs out contribué cette
hausse : la (Emil:talon des stocks, a la fois dans les
pays producteurs et dans les pays consommateurs,
la hausse du prix de soutien du Brésil et l'écoule-
ment rapide de presque toute la récolte des pays
de l'Amérique centrale. Pendant la première se-
maine d'avril 1954, les prix du Santos 4 étaient

Moyenne Alo3-enne

194S-51

Minters ele tonnes

1952

161
61

56

550

1 208
44

59

95

1352 1953

1953
(chiffres

provisoires)

164
67
59
77

590

1 250
49

51

2 030

875 1 021_ 949 933
230 304 302 398

36 44 59 74
47 59 61 57
54 67 67 73

1 398 611 I 1 593 ,4 700

36 104 130 109
41 60 76 67
16 50 48 72

130 975 315 '320

85 11 19 32

96 14 93 35

1 620 1 900 1 940 ,2 060

France
Italie
Belgique
Allemagne occidentale

TOTAL POUR L'EUROPE

Etats-Uni
Canada

Afrique

Asie

TOTAL -MONDIAL

185
37
50

,166

115
53
66
99

695

786
17

59

30

1

460

219
40

60

34

1 610 1 860



de 60 pour cent plus eleves qu'h la 'neme epoque,
l'année precedente. Les prix de détail sur les prin-
cipaux marches n'ont pas encore rattrapé ceux
du café vert et de nouvelles hausses semblent
inevitables.

Perspectives

Les perspectives défavorables de la prochaine
récolte au Brésil qui aura lieu de mai à sep-
tembre 1954 laissent entrevoir une sérieuse
diminution des ressources mondiales de café, di-
minution qui pourra à peine are attenuée par un
accroissement de la production des autres pays
producteurs. Il semble certain qu'il y aura moins
de café disponible en 1954, h moins que les pays
producteurs ne réduisent leur consommation in-
térieure en faveur des exportations. Les prix sem-
blent devoir rester relativement fermes bien que
la résistance du consommateur à l'augmentation
des prix ait commencé h se l'aire sentir. La consom-
mation de succédanés de café, de produits de rem-
placement et de café soluble augmente et Volt peut
s'attendre à, ce qu'elle augmente encore.

La situation de l'offre s'améliorera vraisembla-
blement en 1955/56. Les régions frappées par le
gel, au Bresil, seront h nouveau productives et les
efforts déployés dans les pays producteurs de café,
du monde entier pour profiter des prix intéres-
sants offerts ces dernières années portermit leurs
fruits. D'atare part, l'augmentation de la popo-
lation renforcera la demande. Les (humees Tela-
tives aux plantations, anciennes et nouvelles, sont
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trop imprecises pour permettre d'estimer h l'avance
les prix du café, prix qui seront influencés non seu-
lement par la situation de l'offre et de la demande,
mais par les revenus et d'atares facteurs écono-
mi que s.

THP

Situation actuelle

Le mauvais temps de 1953 a empéché les plan-
teurs de rinde septentrionale de mettre complè-
tement en vigueur leur politiquc de restriction des
superficies eultivées ; malgré cela, la production
est restée au-dessous de ce qu'elle était avant la
guerre. Il y a eu, toutefois, une amélioration mar-
quée de la guate. La production a augmenté en
Inde méridionale, à Ceylan et au Pakistan, com-
pensant ainsi la légère diminution des disponi-
bilités en Indonésie et en Afrique orientale. 011
ne releve, ailleurs, aucune modification impor-
tante de la production. Le montant total de la
production mondiale (non compris l'U.R.S.S. et
la Chille) en 1953 est estimé provisoirement
593.000 tonnes, soit un peu plus qu'en 1952 (590.000
tonnes).

En 1953, les exportations et les importations
out été plus importantes que celles de l'année
precedente. L'Inde a été en mesure d'augmenter
ses exportations de 40.000 tonnes et de vendre
son thé plus tôt que d'habitude ; celles de Cey-
lan ont augmenté de 11.000 tonnes, ce qui com-
pense largement la réduction des exportations de

Néant ou quanta& négligeables.
Moyenue de 1936-38. Cambodge, Laos, Viet-Nam, Taiwan, Iran, Malaisie, Turquie. Argentino, Brésil,

TABLEA 68. : PRODUCTION

PAYS 01" RÉGIONS Moyenne
1934-38

Moyenne
1948-51 1952

1953
(ebilires

provisoires)

Milliers de tonnes

lude 1178,0 271,6 982,0 275,8
Ceylan 103,0 142,2 143,7 155,6
Indonésie 74,8 30,5 37,0 36,6
Japon 49,3 36,1 57,0 57,0
Pakistan 125,6 22,5 24,1 95,3
Atares pays d'As e 2 23,9 19,4 23,4 23,5

TOTAL POUR L'ASIE 456 522 568 574

Afrique 9 19 90 17

Atares pays 2 2

TOTAL moN-DIAL (non co Ris la Chine et
PUR S S) 465 543 590 593



l'Inclonesie et de l'Afrique-Orientale britannique.
Toutefois, les importations brutes du Royaume-Uni
ont été légèrement inférieures a Mies de 1952,
année de la suppression du rationnement. D'autre
part, les utilisations totales, compte tenu des
fluctuations des stocks, semblent avoir augmenté
de 10 pour cent. Les réexportations de Londres
ont augmenté en 1953 et ont atteint 50 pour cent
du chiffre d'avant-guerre (31.400 tonnes par an,
en moyenne, en 1934-38). On a constaté des signes
évidents d'accroissement de la demande sur la
plupart des marchés extérieurs : les importations
du Canada, de l'Egypte et de l'Australie se sont
accrues, comme celles des Etats-Unis, où les ef-
forts de la propagande et les prix élevés chi café
ont contribué à l'augmentation de la consommation
de thé. On estime que le total des importations
mondiales en 1953 a atteint environ 450.000 ton-
nes.

Sous la pression grandissante de la demande et
avec une amélioration générale de la qualité,
les prix du thé iiiclien ont plus que doublé au °ours
de l'année 1953. De 1 shilling 6 V, pence la livre
en déeembre 1952, les prix à l'exporta,tion, h Cal-
cutta, sont passés a 3 shillings 1 3/5 pence en
décembre 1953 pour atteindre, en mars 1954, 3
shillings 5 4,/, pence. Les prix des thés de meil-
leure qualité, qui n'avaient jamais baissé dans les
mémes proportions, ont augmenté relativement
moins ; les cours des thés de montagne de Ceylan
ont atteint, en mars 1954, près de 38 pour cent
de plus que ceux de décembre 1952. Le programme
de cueillette limitée aux feuilles tendres, qui
continué d'étre appliqué pendant toute la cam-
pagne de 1954, et la signature d'un accord com-
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mercial entre l'Inde et l'U.R.S.S. relatif au thé
ont contribué à ces hausses de prix. Les prix de
detail out suivi le mouvement de hausse dans la
plupart des pays consommateurs.

Au cows des deux dernières décades, le marché
intérieur des pays producteurs a pris une impor-
tance croissante et, en 1952, lorsque les prix
l'exportation étaient peu élevés, les gouvernements
des pays producteurs ont pris de plus en plus cons-
cience de la nécessité de développer ces marchés.
Avec l'augmentation des salaires et l'amélioration
du niveau de vie, la consommation intérieure en
Jude et au Pakistan s'élève régulièrement. D'après
des estimations officieuses, elle serait annuelle-
ment de 80.000 et de 9.000 tonnes respectivement
en comparaison des 68.000 tonnes de 1944-46 et
des 41.000 tonnes de 1937-39 pour l'ensemble des
deux pays. Il semble que la demande de thé de
qualité inférieure augmente en Indonésie. On
n'a enregistré à Ceylan aucune augmentation de
Ta consommation nationale.

Perspectives

Si les conditions atmosphériques sont favora-
bles, la production, en 1954, augmentera vraisem-
blablement dans la plupart des pays producteurs
et suivra les fluctuations de la demande. En Jude,
la législation sociale imposera une charge finan-
cière croissante a l'industrie du thé. Bien que l'an-
née 1953 ait été 'frès favorable, il n'y a pas encore
de raison pour se montrer trop optimiste : les
dépenses afférentes au renouvellement des plan-
tations, h l'achat d'engrais et à l'entretien des
cultures prendront lent. part de l'accroissement des
liénéfices ; les emprunts devront être rembour-
sés et les réserves reconstituées. Dans ces condi-
tions, on peut eompter que les plantations indien-
nes produiront assez de thé pour satisfaire aux
besoins croissants des marchés extérieurs. A Cey-
lan, où le thé entre pour plus de moitié dans les
recettes provenant des exportations, la produc-
tion augmentera probablement encore. Les per-
spectives concernant l'Indonésie sont moins favo-
Tables : les maladies sont répandues ; le nombre
des plantations et des usines en activité diminue,
et le renouvellement fort nécessaire des vieilles
plantations est souvent négligé du fait de l'ab-
sence d'aide gouvernementale. On pent s'attendre,
en 1954, a une certaine augmentation des °fires
en provenance des régions productrices de l'Afri-
que orientale qui ont souffert de la sécheresse en
1953.

En Europe, comme aux Etats-Unis, les impor-
tations augmenteront vraisemblablement en 1954.

Milliers de tonnes

IRoyalune-trui 193,6 190,6 214,7 207.2
Autres pays .ope . 34,4 29,0 25,2 28,2

Etats-Unis 37,7 43,3 42,1 48,8
Canacia 17,8 20,0 20,6 20,6

Egypte 7,1 15,41 16,2 90,9
Uaroc fran9ais 7,9 9,4 12,4 13,5
'Union Sud-Afrieaine 6,2 8,9 10,7 11.5

Australie 20,9 94,2 94,0 27,1
Nouvelle-Zelarale. . 4,7 7,5 4,5 6,7

TOTAL _MONDIAL . 396 402 431 450

TABLE 69, - THE : Impo- 'ATIONS NETTES DE
CERTAINS PAYS

PAYS
Moy-
enne
1934-

38

Aloy-
enne
1948-

Si
1952 1953



Le thé, qui est encore la boisson la moins coôteuse,
bénéficiera de la résistance du consommateur
l'augmentation de prix du café. En vertu d'ac-
cords commerciaux conclus avec les principaux
pays producteurs, l'U.R.S.S. et l'Europe orien-
tale pourrorit s'approvisionner plus largement que
précédemment sur les marchés internationaux.
L'Iran pourra redevenir importateur de thé lors-
que ses difficultés de paiement seront résolues.

Jusqu'à la fin de l'été, h l'arrivée du thé de
la dernière récolte, les prix ne fléchiront probable-
ment pas ; bien plus, dans certains pays; les prix
de détail augmenteront peut-are un peu dans la
mesure de l'augmentation des carts de remplace-
ment. Toutefois, les perspectives favorables pour
la récolte 1954/55 laissent entrevoir la possibilite
d'une légère baisse des prix pendant les mois
venir. Dans l'ensemble, les producteurs de thé qui
tiennent compte de plus en plus des prix de re-
vient chercheront A régler la production de fa-

éviter une autre baisse brusque des prix
comme celle qui a eu lieu en 1952. L'existence de
puissantes associations de producteurs groupées
sous les auspices de la Commission internationale
du thé facilite le maintien d'une limitation rigou-
reuse de la production.

CACAO

Production
La production mondiale de cacao en 1953/54

est estimée A.720.000 tonnes, contre 749.000 tonnes
pour la campagne précédente et 753.000 tonnes
en moyenne pour la période 1948-52.

Le fléchissement de la production en 1953/54
est imputable entièrement au recul enregistré

'Exportations.

TABLEAU 70. CACAO : PRODUCTION- MONDIALE PAR CONTINENT
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aussi bien dans la Côte de l'Or que dans la Nigeria
où l'on estime que la récolte actuelle est inférieure
de 36.000 tonnes h celle de 1952/53 et de 47.000
toimes Ar la moyenne pour 1948/49-1952/53. Si la
sécheresse avait persisté au Brésil, la situation se-
rait devenue extrêmement alarmante. En 1953/54,
les conditions atmosphériques 'font pas été fa-
vorables h la végétation dans la Nigeria et la
Côte de l'Or et il est probable que les pertes cau-
sées par les maladies et les fléaux out augmenté.
Cependant, le problème essentiel est de détermi-
ner si des facteurs A: long terme ont également
joué : il s'agit de savoir si le fléchissement de la
production marque le début d'une tendance qui
s'aggravera au cours des années à venir, pent-
are par suite de l'accroissement du nombre des
arbres qui ont dépassé leur hge de productivité
maximum et, comme certains observateurs sont
enclins à le penser, par suite d'une évolution du-
rable du climat qui affectera le caractère écono-
mique de la région.

L'essor considérable de la production mondiale
de cacao, au cours des années trente et quarante
de ce siècle, a été dô entièrement h l'expansion
de la production africaine qui est presque entière-
ment localisée dans la Côte de l'Or et dans la Ni-
geria,. La production annuelle est passée de 105.000
tonnes en moyenne en 1910-19 h 480.000 tonnes
en 1934-38. Pendant cette période, rapport de
l'Afrique clans la production mondiale est passé
de 38 pour cent au chiffre record de 66 pour cent.
La Côte de l'Or et la Nigeria h elles seules ont
fourni, pendant les cinq dernières années d'avant-
guerre, près de 52 pour cent de la production
mondiale. Depuis lors, leur apport en pourcentage
a diminué, tombant de 48 pour cent ea 1948/49-

CONTINENTS Oti PAYS 1\loyeone
1934/35-1938/39

Moyenlie
1948/19-1959/51 1951;52 195253 195354 (ehifIres

provisoires)

Walters de tonnes

Amérique latine 236 959 228 233 235
dont Brésil (124) (141 ) (107) (97 ) (122)

Asie 6 4 4 4
Afri que

dont
480 506 460 509 474

Côte de l'Or (283) (267) (214) (251) (213 )
Nigeria 1(91 ) (108) (1t9 ) (111 ) (10] )

Océanie 3 4 4

TOTAL MOND AL 725 773 6116 749 720



1952/53 à 44 pour cent en 1953,154. On peut
toutefois se demander si les doimées rares et peu
sares actuellement disponibles sur la répartition
des arbres par hge et sur les plantations récem-
ment effectuées permettent de conclure à. un non-
veau recul de la production ces prochaines années.
En. revanche, il est certain que Pon ne distingue
aucune tendance ascendante de la production dans
les grandes régions productrices. Une certaine
superficie a été plantée ou replantée, en particu-
lier dans les pays producteurs secondaires, mais
il est peu probable que ces efforts fassent plus que
compenser, méme dans la meilleure des hypolhè-
ses, la tendance h la baisse des rendements.

Prix et échanges

Au cours des dix premiers mois de 1953, les
prix des feves de cacao ont oseillé entre 32 et
40 cents des Etats-Unis par livre. En novembre,
cependant, les prix ont commencé h hausser et
au printemps de 1954 les disponibilités existan-
tes se sont vendues aux cours sans précédent de
65-68 cents la livre. La contraction des récoltes
dans l'ouest africain a déclenché cette évolution
mais elle ne suffit pas A, expliquer h elle seule cette
impressionnante montée des prix. Certes, depuis
la fin des hostilités les stocks °lit été pratiquement
inexistants, si bien que les réserves ()lit fait défaut
pour contre-balancer la chute de la production.
Cependant, le facteur déterminant a été la forte
expansion de la consommation dans quelques
pays européens, notamment au Royaume-Uni et
en Allemagne.

TABLEALT 7]. CACAO: QITANTITES ECOTTLIES AUN:
ETATS-UNIS, Ali R0YAU2IE-UN1 ET EN EUROPE OCCI-

DEN-TALE

Quinze pays.

La structure des échanges s'est sensiblement
modifiée en 1953/54 par rapport aux années pré-
cédentes. L'Europe a absorbé un pourcentage
considérablement accru des disponibilités mou-
diales. Par habitant, la consommation a forte-
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ment augmenté au Royaume-Uni, en Ralle, en
Mande et en Allemagne. Les importations nettes
de fèves de cacao et de produits dérivés (en équi-
valent de feves) du Royaume-Uni ont progressé
de 60 pour cent en 1953 par rapport h 1934-38.

En revanche, le recul de la consommation par
habitant enregistré après la guerre aux Etats-
Unis s'est poursuivi. Si les importations de cacao
et de produits dérivés se sont légèrement amélio-
rées de 1952 h 1953, elles ont diminué par rapport
h 1951 et considérablement fléchi par rapport h
1950, bien que la population ait augmenté de 5
pour cent. Les importations par habitant ne re-
présentaient, en 1953, que 90 pour cent de la
moyerme 1934-38, malgré l'important accroisse-
ment chi revenu national et du pouvoir d'achat
des consommateurs.

Perspectives

L'incapacité de la production h. yéagir aux prix
élevés qui ont été pratiqués depuis 1947 est l'in-
dice d' une faiblesse fondamentale de l'économie
mondiale du cacao. Les ressources en terres con-
venant h la culture du cacao sont, en fait, illimi-
tées. L'insuffisance des ressources en main-d'ceuvre
ne pose pas non plus de graves problèmes dans
la plupart des pays producteurs. Les difficultés
essentielles semblent avoir un caractère économi-
que et, dans une moindre mesure, politique. Etant
(1011116 que la production de cacao exige (les in-
vestissements h long terme (six à huit ans pour
la première récolte), il est indispensable que les
productenrs puissent compter sur une certaine
stabilité tant économique que politique, condition
qui n'a pas été remplie au cours des années
d'après-guerre. Certes, une certaine superficie a
6te plantee ou replantée et plusieurs pays d'Amé-
rique latine ont remis en valeur des plantations
qu'as avaient laissées à l'abandon pendant la
période de baisse des prix, mais les grands pro-
gran-tules d'investissement destines à créer de
nouveaux centres de production importants ont
été rares. La. politique économique de certains
gouvernements n'a pas encouragé les gros inves-
tissements de capitaux, en particulier dans les
pays oh les producteurs n'out encaissé qu'une
fraction du prix du marché. Dans certaines ré-
gions, des taxes discriminatoires et des manipu-
lations de d'auge out diminué les recettes des pro-
ducteurs de cacao et de café. Les mesures politi-
ques et législatives qui ont été prises pour faire
obstacle aux investissements de capitaux aran-
gers et aux vastes plantations ont encore contri-
1)116 à. affaiblir la confiance.

11111lieis ele toro e

Etats-Unis . . . 241 288 271 260 261

Royaume-Uni . . 95 121 116 117 153

Atares pays cl'Eu-
ropo occid. 1. . 236 266 994 194 997

PAYS

Moyen-
ne

1934-
38

1950 1951 191

1953
(ehif-
f res

provi-
solees)



Dans les principaux pays consommateurs, les
prix élevés du cacao ont donne une puissante
impulsion aux recherches scientifiques sur les
produits de remplacement. Cependant, aucun pro-
cede satisfaisant n'a encore été mis au point pour
conférer à d'autres matières grasses des proprié-
tés qui leur permattent de fondre aussi bien que
le beurre de cacao, et les possibilités d'adjonetion
d'autres matières grasses sont restées relativement

Cependant, certains indices montrent
que des progrès ont etc.', faits. C'est ainsi qu'aux
Etats-Unis on a estimé que la consommation de
cacao pourrait diminuer de 15 à. 20 pour cent
par suite de l'utilisation de produits de remplace-
ment dans la fabrication des enrobages. D'autre
part, la propagande effectuée en faveur des arti-
cles de confiserie ne contenant pas de chocolat
incite le public h faire une plus grande consomma-
tion des centaines d'articles nouveaux qui ont été
lances sur le marche. La part des produits cho-
colates dans les ventes totales a diminue rée-u-
lièrement. Bien que les prix des fèves de cacao
jouent un reile moins determinant dans la struc-
ture des prix européens des produits manufactu-
res, le maintien de prix élevés, qui engendre des
difficultés financières croissantes, aura sans doute
des effets analogues, et les recherches sur les pro-
duits de remplacement se sont également déve-
loppées ea Europe au emirs de l'année écoulée.

TABAC

En 1953, la production mondiale de tabac
légèremeat dépassé celle de 1952 malgré un recul
de la production de feuilles aux Etats-Unis.
production européenne a sensiblement augmenté
et des gains out été également enregistrés en Tur-

Etats-Unis
Canad
Brésil
Cuba
In&
Turquie
Greco
Rhodésie da Sud

r.POT

PaYs

Y compris le Pakistan.

1 198 1 548 1

Production

1
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quie, en Iran, en Jade, au Japon, à Cuba, au Bré-
sil et en Rhodésie du Sud. Ce sont les tabacs
cl'Orient et les tabacs pour cigare qui ont accuse
l'accroissement le plus considerable, tandis que
la production de tabac de Virginie et de Burley
flue-cured a diminué. Les échanges mondiaux
ont augmenté par rapport au bas niveau de 1952,
surtout en raison de l'accroissement des livraisons
des Etats-Unis au début de 1953.

Disponibilités et échanges

De nouveaux excédents se sont accumulés aux
Etats-Unis et, pour stimuler les exportations, le
tabac a été inclus dans le groupe des produits qui
peuvent etre exportés contre paiement en devises
faibles. En vertu de quoi des ventes de tabac de la
récolte de 1953 ont été conclues avec le Royaume-
Uni (20 millions de dollars), l'Allemagne occiden-
tale (10 millions de dollars), la France, la Finlande
et l'Italie.

Au 1er janvier 1954, les stocks des Etats-Unis
se montaient au total à 2.050.000 tonnes (soit
9.800 tonnes seulement de plus que l'année pré-
cédente), dont 295.000 tonnes livrées dans le catire
du système gouvernemental de prêts.

Le fléchissement des stocks de flue-cured mis
en gage de 1952 A: la fin de 1953 montre que ce
type de tabac s'est assez bien écoulé, en partie
grâce à la politique de soutien des exportations
appliquée vers la fin de 1953. Le nouvel accroisse-
meat des stocks de Burley ercregistré malgré
contraction de la récolte a conduit le gouverne-
ment à diminuer de 8 pour cent la superficie de
plantation autorisée en 1954, cette superficie étant
en revanche légèrement augmentée pour le flue-

cured. Les plantations envisagées par les culti-

Moy- Moy-
enne enne

1934-38 1948-50

Exportations

1951 1952 1953

Minters le tonnes

058 1 092 933 198 212 237 180 235
69 63 61 5 9 13 17 1:3

118 106 120 31 29 30 30 24
34 39 36 12 12 17 18 16

208 992 995 121 1 38 56 39 31
89 88 118 29 59 56 57 67
63 39 69 44 24 32 41 49
45 47 53 9 34 31 40 37

684 1 626 1 608 349 417 471 422 472

TABLEA TABAC : PRODUCTION ET EXPORTATIONS, PRINCIPAUX PAYS EXPORTATEURS

590
98
93

343
55
:57

904
58

113
35

263
83
49
43

1Toy-
enne 198 1

1948-50
)531952

Moy-
enne

1931-38



vateurs en 1954 font ressortir (par rapport h
1953) un accroissement de superficie de 2 pour
cent pour le flue-cured, une diminution de 6 h
pour cent pour le Burley, des réductions de 7 et
11 pour cent respectivement pour le fire-cured
et pour le tabac noir air-cured, et un accroisse-
ment de 5 pour cent pour le tabac à cigare.

En 1953, les exportations ont compris du tabae
de la récolte de 1952 réservé au Royaume-Uni
en vertu d'une option ; ce tabac a été expédié
en mars-mai 1953. Normalement, une grande
partie de ces livraisons aurait (HI être effectuée
en automne 1952. Les chiffres des exportations
pour 1952 (179.200 tonnes) ont dorm été anorma-
lement faibles. Pour 1948-50, la moyenne a été
de 212.000 tonnes.

TABLEAU 73. - COMPOSITION- DES STOCKS 0 OUVE1 E
MENTAUX DE TABAC AUX ETATS-T5Nis

TYPES DE TABAC 1 er ianv e
1953

ler janvier
1954

En 1953, la production canadienne (61.000 ton-
nes) a légèrement iléchi par rapport h. 1952. La
production de flue-cured a baissé de 4 pour cent,
malgré un accroissement de 9 pour cent dans
l'Ontario où la Marketing Association a autorisé
des plantations jusqu'à concurrence de 75 pour
cent de la superficie de base. Les exportations
(composées de flue-cured dans la proportion de
95 pour cent) sont tombées de 17.490 tonnes en
1952 à 12.920 en 1953. Cependant, on escompte
une amélioration des exportations en 1954, et il
se peut que la demande émanant des fabricants
canadiens augmente. Aussi les cultivateurs de
fine-cured ont-ils été autorisés h utiliser toute la
superficie de base en 1954. Au Pr janvier 1954, les
stocks globaux du Callada étaient un peu moins
abondants qu'h la méme date en 1952 et 1953,
bien que les stocks de flue-cured se soient légère-
ment gonflés.

Des excédents se sont également amassés
Cuba, où la production est pourtant réglementée-
dans le cadre d'un système de contingentement.
En 1952, le Fonds de stabilisation de Cuba a dé-

144

truit 13.250 tonnes de tabac invendable, et il se
peut que les stocks excédentaires vers la fin de
1953 ne représentent qu'un tiers de l'exportation
annuelle. Un contingent de 36.740 tonnes a été
fixé pour la récolte 1953/54; au début de 1953
la production se montait à 38.100 tonnes.

A la fin de 1953, l'Italie s'est également trouvée
en présence d'excédents de tabac, et les contrats
passés avec les producteurs porteront sur des su-
perficies encore plus réduites en 1954. Le tabac
indien exporté s en consignation » s'est accumulé
dans les ports étrangers et l'Inde dispose égale-
ment de stocks excédentaires de tabac de qualité
médiocre. En 1953, la production et les ventes
de tabac oriental ont remarquablement progressé.
La Grèce et la Turquie ont accru de 50.000 tonnes
leur production combinée et les exportations de
ces deux pays ont augmenté de 22.000 tonnes.
Les expéditions de la Grèce ont atteint 49.112
tonnes, chiffre record pour l'apres-guerre, rejoi-
gnant presque le niveau de la fin des annees vingt.
En 1954, la Grèce compte exporter 58.000 tonnes,
et 70.000 tonnes en 1956. L'essor des exportations
s'explique par le développement de la consomma-
tion du tabac oriental en Allemagne occidentale
e,t en Europe orientale et par le fait que les prix ex-
primés en monnaies étrangères soutiennent mieux
la concurrence depuis la dévaluation de la drachme
au début de 1953. En outre, la Turquie espère
trouver de nouveaux débouchés en Europe orien-
tale et en U.R.S.S., mais elle doit faire face à une
concurrence ,accrue de la Grèce. Les stocks de
tabac oriental des récoltes précédentes ont di-
minué en 1953, mais il est probable qu'ils aug-
menteront légèrement en 1954.

TABLEAU 74. - ExPoRTATIoNs DE TABAC DES
ETATS-UNIS EN 1952 ET 1953

On estime que les stocks de la plupart des pays
importateurs sont encore faibles eu égard A, la
demande des fabricants. A la fin de 1953, les
stocks du Royaume-Uni s'élevaient h 206.650

Hinters de t nites . . . .

Flue-cured 147,4 145,1
Burley 66,2 101,6
Maryland 3,5 3,5
Firelcured 21,7 22,6
Tabac noir air-cured 14,9 168
Feuilles à cigare . . 7,5 5,0

TOTAL 261,2 294,6

PES DE TABAC 1952 1953

Milliers de tonnes

Flue-cured 144,8 200,7
Burley 12,3 11,3
Tabac noir fire-cured . 9,9 8,8
Maryland 2,6 3,7
Feuilles Ii cigare . . 3,1 3,4
Autres types 7,2 6,4

TOTAL 179,9 234,3



tonnes, soit 17.870 tonnes de plus que rannée
précédente, mais 20.000 tonnes de moins qu'a
la fin de 1951.

Prix et consommation

En 1953, les prix ont subi une hausse genérale
aux Etats-Unis. Le tabae flue-cured (types 11-14)
s'est vendu en moyenne 52,50 dollars les 100 li-
v-res contre 50,07 dollars en 1952. Les prix des
types Northern (11 a et 11 b) ont diminué en
raison de leur médiocre qualité, mais les types
12-14 se sont vendus plus cher surtout paree qu'ils
étaient de meilleure qualité. Le prix minimum
du tabac canadien flue-cured a légèrement haussé
en 1953, mais dans les \Tines aux enchères de la
Rhodésie du Sud les prix moyens ont marqué un
iléchissement imputable surtout à une baisse de
qualité. La valeur unitaire moyenne des importa-
tions du Royaume-Uni de flue-cured et de tabac
oriental a augmenté en 1953.

Pour la première fois depuis le début des années
trente, on a enregistré un léger recut de la con-
sommation de cigarettes aux Etats-Unis en 1953.
Cependant, la quantité effective de tabac en feuil-
les utilisée par les fabricants est restée pratique-
ment inchangée ear le pourcentage des cigarettes
king size a augmenté. Les prix des cigarettes
ont haussé au début de 1953, et il est possible que
les discussions relatives aux effets de la cigarette
sur la sauté aient aussi exercé une certaine influence
sur la demande. Au Callada, la réduction des
taxes a fait progresser la consommation de ciga-
rettes de 15 pour cent au cours des dix derniers
mois de 1953 par rapport à la période correspon-
dante de 1952. En Allemagne occidentale, la re--
duction des taxes au mois de juin s'est traduite
par un accroissement de la production de cigaret-
tes de plus de 25 pour cent au cours du second
semestre de rannée ; pour l'ensemble de 1953, la
production a augmenté de 18,4 pour cent. Au
Royaume-Uni, les retraits des entrep6ts en douane
ont atteint le chiffre net de 101.660 tonnes en
1953, contre 98.960 tonnes en 1952.

Perspectives

En 1954, la production de feuilles de tabac sem-
ble devoir dépasser celle de 1953. On escompte
un accroissement de production de 7 pour cent
par rapport à 1953 pour les récoltes effectuées au
cours du premier semestre de 1954. Avec l'extea-
sion de la superficie plantée en flue-cured aux
Etats-Unis et au Canada et avec les perspectives
d'amélioration des exportations de tabac oriental,
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il est probable qu'en automne 1954 la production
de ces principaux types de tabac, clans l'hémi-
sphère /lord, sera supérieure ou du moins égale
celle de l'an dernier. L'amélioration de la balance
des paiements avec la zone dollar a conduit les
Pays-Bas et l'Allemagne occidentale à donner plus
de liberté aux importations de tabac en feuilles
de la zone dollar en 1954 ; ce fait et les ventes
effectuées par les Etats-Unis contre paiement en
devises faibles ont fait renaitre roptimisme dans
les milieux commerciaux des Etats-Unis. En
outre, on prévoit que la demande des fabricants
aux Etats-Unis et an Callada sera au moins aussi
forte qu'en 1953. Le besoin d'accroitre les stocks
de roulement dans plusieurs pays importateurs
contribue à faire bien augurer l'avenir du com-
merce du tabac.

Reste à savoir si la reprise de la demande
tabac oriental en Europe occidentale et orientale
suffira a, justifier l'expansion de la production
envisagée en Grèce et le maintien de la production

son niveau actuel en Turquie. Le développement
des échanges avec l'Europe orientale et l'U.R.S.S.
peut jouer un r6le de premier plan à cet égard.

COTON

Situation actuelle

En 1953/54, les disponibilités mondiales de co-
ton ont excédé de beaucoup les besoins de la con-
sommation. Le volume de la production et de la
consommation a peu varié au cours des trois der-
niè,res années, mais la production a dépassé la
consommation de 10 pour cent en 1951/52, de 6
pour cent en 1952/53 et de 8 pour cent en 1953/54,
si bien que les stocks de coton s'élevaient A. 18
millions de banes environ a, la fin de juillet 1954,
soit réquivalent d'une eonsommation de près de
huit mois au rythme actuel.

Les disponibilités ont tendu à devenir excé-
dentaires aux Etats-Unis, oil des stocks 7.500.000
halles au milieu de mai accumulés par la Com-
modity Credit Corporation dans le cadre des opé-
rations de soutien des prix sont devenus anorma-
lement abondants. Dans les autres pays, les dis-
ponibilités ne paraissent pas avoir été excessives
6., la fin de la campagne 1953/54.

Les prix étant tombés au niveau des prix de
soutien et les stocks étant relativement abondants
au moment de la plantation, l'un des objectifs de
la politique officielle, dans un certain nombre de
pays, a été de décourager ou de limiter la produc-
tion de coton ; cependant, on estime que la ré-



TABLEAU' 75. - COTON : DISPONII3ILITES MONDIALES ET LEUR RL'PPARTITION

SOURCE : Comité consultatif international du coton et Département de l'agriculture des Etats-Unis.
Chiffres non disponibles.

Non compris l'U.R.S.S., l'Europe orientale et la Chine. - Y compris les exportations nettes 0. destination de l'U.R.S.S.,
de l'Europe orientale et de la Chine, et le cotou détruit (soit au total 700.000 et 600.000 tonnes en 1952/53 et 1953/51 respecti-
vement).

colte mondiale de coton a augmenté de 2 pour
cent environ en 1953/54. On avait recommandé
aux Etats-Unis de réduire les plantations, mais
les rendements oat fait un bond extraordinaire
qui a rendu inopérante une diminution modérée
de la superficie cultivée, si bien que la produc-
tion s'est accrue de 7 pour cent.

Dans les autres grands pays exportateurs, dont
certains disposaient de stocks considérables au
début de la campagne, la production a marqué
un fléchissement généralisé. L'Egypte a limité la
superficie cultivable en coton. Les plantations ant
été réduites d'un tiers et la récolte a diminué de
près de 30 pour cent. Le Pakistan a agi de même,
et comme les rendements ont été relativement
bas on a enregistré une baisse de la production

TABLEA.0 76. - PRODUCTION DE COTON

de 24 pour cent. Les récoltes de la Turquie et clu
Mexique, qui s'étaient rapidement développées au
cours de la période d'après-guerre, ont également
fléchi. On connait encore mal le bilan de la récolte
brésilienne. Le coton n'a pas bénéficié de prix de
soutien au Brésil en 1953/54. Les renseignements
disponibles font présager une diminution sensible
de superficie dans le sud du Brésil. Les conditions
atmosphériques sont devenues défavorables à me-
sure que la saison avan9ait.

Chez les exportateurs secondaires du Proche-
Orient, de l'Afrique et de l'Amérique latine, la
récolte a été, dans l'ensemble, plus abondante.
Elle a également progressé dans les principaux
pays consommateurs de coton. En Jude, on signale
une extension de la superficie de 8 pour cent et

P A YS
Moyenne
1934/35-
103530

Moyenne
1948-50 1051/52 1952/53

1953/64
(chiffres

Provisoires)

Millions de balks

Etats-Uni 12,39 13,51 15,16 15,17 16,30
Mexique 0,30 0,86 1,28 1,25 1,21
Brésil 1,79 1,51 1,95 1,60 1,35

Turquie 0,24 0,43 0,61 0,70 0,60
EgyTte 1,85 1,80 1,67 2,06 1,47

Pakistan
Jude 5,32 2,38 1,32

3,16
1,54
2,98

1,17
3,5

U.R.S.S., Chine, Europe orientale 6,24 5,06 7,10 6,98 7,7
Autres pays 2,32 2,86 3,44 3,54 3,9

TOTAL MONDIAL 30,45 29,43 35,69 35,82 :37,2

SOURCE : Comité consultatif international du coton.
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RUBRIQUES
Moyenne
1934/35-
1938/30

Movenne
1918-50 1952/53

1953/54
(chifIres

provisoires)
1954/55

(prévisions)

Millions de &tiles (217 lyi set)

Stocks de début de campagne 1
dont Etats-Unis :

16,5 14,0 13,3 15,5 18,0

Commodity Credit Corporation (3,5) (2,5) (0,3) (2,0) (7,5)
Particuliers (3,7) (2,6) (2,5) (3,6) (2,5)

Production,
dont Etats-Unis

24,2
(12,4)

24,4
(13,5)

28,8
(15,2)

29,5
(16,3)

25,0
(11,5)

Disponibilités totales1 40,7 38,4 42,1 45,0 43,0

Consommation 22,3 25,1 26,6 27,2
dont Etats-Unis (6,5) (9,1) (9,5) (8,6)



on escomptait un accroissement de la récolte de
10 A., 15 pour cent par suite de l'amélioration des
rendements. En ce qui concerne l'Union sovié-
tique et la Chille, les rapports indiquent que la
production a augmenté de 3 h, 5 pour cent au
cours de la dernière campagne.

Les renseignements disponibles au milieu de la
campagne laissaient prévoir pour 1953/54 une
consommation globale de coton légèrement plus
forte que pendant la campagne précédente. En
Amérique du Nord, l'industrie textile a connu
un ralentissement d'activité qui s'est traduit par
un recul de la consommation de 8 pour cent par
rapport au niveau atteint un an plus tôt. En
Amérique latine, le volume de la consommation

peu changé. Cependant, dans les grandes ré-

SOURCE : COMité eousaitatif international du coton.
A l'exclusion de l'U.R.S.S. el de la Chino.

TABLEALT 77. - CON5OMM1.TI0N DE COTON

TABLEAU 78. - EXPORTATIOINS DE COTON

gions importatrices que sont l'Europe occidentale
et le Japon, on a enregistré une forte tendance

l'accroissement de la consommation ; dans les
(livers pays, l'accroissement a parfois atteint jus-
qu'à 30 pour cent. En Inde, en Chine et en Union
soviétique, où l'industrie textile est tributaire,
(lans une laige mesure, des récoltes de coton indi-
cfène la consommation a éualement tendu A, sen
développer, mais de façon très modérée.

Bien que la consommation de coton augmentat
déjà dans la plupart des pays importateurs, on a
observé une tendance h., limiter assez étroitement
les importations aux besoins de la consommation
en 1952/53 ou méme au-dessous de ceux-ci, en
raison du fléchissement des prix. En 1952/53, le
commerce international du coton a été sensible-
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REGIONS

Moyenne
1934)35-
1938/39

Moyeune
1948-50 1951)52 1952)53

1953/54
(ehiffres

provisoires)

Mil- Mil- Mil- Mil- Mil-
lions lions o lions lions lions

de
bolles

% de
balks

de
boiles

de
banes

% de
balles

Amérique du Nord 6,7 30 9,9 39 9,5 38 9,8 38 9,1

,

34

Arnérique latine 1,0 4 2,0 8 2,0 8 1,9 7 2,0 8

Europe oeeidentale 7,5 34 7,1 28 6,8 27 6,6 26 7,2 27

Extrême-Orient et autres régions 1 . . 7,1 32 6,1 25 6,9 27 7,6 29 8,3 31

TOTAL' 22,3 100 25,1 100 25,2 100 25,9 100 26,6 100

PA ITS

Aloyenue
1934/35-1938/39 Mo3-eflne 1948-50 1951/52 1952)53

Milliers Millers 'Villiers Millers
de balks % de balles % de balles % de balks %

Etats-Unis 5 018 40,3 4 876 44,6 5 519 49,6 3 048 29,0
Mexique 105 0,8 543 5,0 975 8,8 988 9,4

Brésil 1 065 8,6 751 6,9 350 3,2 153 1,4
Pérou 337 2,7 276 2,5 347 3,1 371 3,5

Egypte 1 744 14,0 1 628 14,9 912 8,2 1 735 16,5
Soudan anglo-égyptien . 257 2,1 344 3,1 399 3,6 268 2,5
Turquie 77 0,6 229 2,1 260 2,3 422 4,0

Tilde
1 2 746

99 1 f 203 1,9 124 1,1 290 2,7

Pakistan I ' 1 862 7,9 906 8,2 1 275 12,1

Autres pays ' 1 088 8,8 1 213 11,1 1 318 11,9 1 995 18,9

TOTAL -MONDIAL 1 12 437 100 10 925 100 11 110 110 10 545 100

SOURCE : Comité consultatif international du coton.
A 1'ex:elusion de de la Chino et de l'Europe orientale.



GRAPHIQUE XV Prix moyens mensuels du
coton (y compris taxes à ['exportation)

Cents E.-U. la livre (Ethelle semi-logarithmique)
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du Pakistan et de l'Egypte ont fait un bond
assez considerable, car les disponibilités avaient
déjà fléchi. Les prix du coton mexicain et bresi-
lien sont restés alignés sur ceux des Etats-Unis.

Perspectives

Il est probable que la campagne 1954/55 s'ouvrira
avec un report de 18 millions de banes de coton
(non compris l'U.R.S.S., l'Europe orientale et la
Chine), soit 2.500.000 balles de plus que l'an der-
nier ; mais la production (à l'exclusion des regions
précitées) se contractera fortement et, de 29.500.000
banes, tombera sans doute à 25.500.000 banes
par consequent, les disponibilités globales peuvent
être estimées à 43 millions de balles en 1954/55,
contre 45 millions en 1953/54.

Aux Etats-Unis, la superficie allouée à la cul-
ture du coton se chiffre à 8.560.000 hectares, ce
qui doit représenter normalement une production
de 11.500.000 à 12 millions de balles, contre,
16.300.000 banes en 1953/54. Il se petit que la
hausse des prix entraine une légère reprise de la,
production ailleurs. En Egypte, les prix mini-
mums ont été relevés récemment, rnais des res-
trictions continuent d' are appliquées aux super-
ficies, bien qu'elles soient moins draconiennes. La
montée des prix pent aussi inciter le Pakistan
reprendre son programme d'expansion à long ter-
me, et il est probable que le rendement et la pro-
duction s'accroitront légèrement au Mexique. Ce-
pendant, ces gains ne semblent pas devoir corn-
penser la severe reduction de la production aux
Etats -Unis.

L'avenir de la consommation et des échanges
est plus incertain. Le « cycle commercial des tex-
tiles », avec ses immobilisations de capitaux sous
forme de stocks de textiles suivies de realisations
périodiques, en est à des stades differents dans les
diverses parties du monde. Il se peut que la con-
sommation des fibres commence à augmenter en
1954/55, sous reserve qu'il n'y ait pas de recession
généralisée et prolongée aux Etats-Unis. En Eu-
rope occidentale, l'activité sera peut-être légère-
ment réduite en attendant l'absorption des stocks
commerciaux, et il n'est pas exclu que celle-ci
soit retardée par la concurrence accrue exercée
par les industries textiles de l'Extréme-Orient sur
les marches mondiaux. Dans ces conditions, il est
possible que la consommation mondiale de coton
se maintienne en 1954/55, mais il se peut égale-
ment que l'expansion récente des échanges inter-
nationaux de coton prenne fin.

L'incertitude qui règne au sujet de la structure
internationale future des prix du coton vient don-

1952/53 1953/54

Etats-Unis, Middling, 15/16", moyenne de 10 marchés.
Mexique, Middling, 15/16" (1 1132 inch en 1953/54), Torreon.
Egypte, Ashmouni « good », Alexandrie.
Brésil, Sao Paulo, type 5 (f.o.b. Santos 1953/54).
Pakistan, 289 F. Punjab S.G.F., Karachi.

ment plus réduit que pendant la campagne pre-
cédente. Ce recul a affecté essentiellement les
exportations des Etats-Unis et du Brésil ; en re-
vanche, les recoltes des autres pays ont alimenté
des échanges plus importants et se sont vendues
à des prix soutenant mieux la concurrence.

Le commerce international du coton s'est de-
veloppé au cours de la campagne 1953/54 du fait
de l'expansion persistante de la consommation et
des perspectives d'une contraction de l'offre. Les
disponibilités de l'Egypte ayant déjà fortement
diminué par suite de la reduction de la produc-
tion, les expeditions de ce pays ont fléchi, et celles
des Etats-Unis ont connu un très net essor pen-
dant le second semestre de la campagne ; il se
peut que le volume total des exportations augmente
de 20 pour cent en 1953/54. Les livraisons de la
plupart des autres grands pays exportateurs ont
atteint un Volume égal ou supérieur à celui de la
campagne précédente. La reprise des exportations
brésiliennes a été particulièrement spectaculaire.

Aux Etats-Unis, le système gouvernemental de
prets a eu pour effet de soutenir efficacement les
cours depuis le début de 1953. Les prix sont restés
relativement stables, ear la Comm,odity Credit Cor-
poration avait accumulé des stocks abondants. Au
milieu de 1953, les prix officiels et les prix du mar-
ché des autres gros producteurs que sont l'Egypte,
le Pakistan et le Brésil, avaient tous été ramenés
à des niveaux leur permettant d'affronter la con-
currence des cours du coton des Etats-Unis. A
la suite de la decision prise par ce pays de réduire
sa production en 1954, les cours du coton se sont
tous redresses après décembre 1953. Les cotons



ner plus de corps à eette hypothèse. Il n'y a pas
de plan officiel prévoyant l'octroi de subventions
en faveur des exportations de coton des Etats-
Unis. Dans ce pays, les prix de soutien seront
légèrement relevés en 1954/55 et les disponibilités
sont en train de se contracter ; à plus longue éché-
aace, eependant, l'évolution de la situation dé-
pendra du maintien des restrictions à la produc-
tion aux Etats-Unis et de leur ampleur, ainsi que
de l'acceptation par le Congrès des Etats-Unis des
propositions officielles visant à assouplir la poli-
tique des prix. En attendant, la production de
fibres artificielles continue de se développer. On

TABLEAU 79. L.A.INE : PRODTJCTION MUNDIALE

TABLEAU 80. LAINE : CONSUMMATION MONDIALE
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s'attend à un accroissement considérable de la
production de fibres de rayonne dans le Royaume-
Uni et au Japon, les principaux importateurs de
coton.

LAINE

Sitzzation actuelle

Après avoir atteint en 1950 un chiffre qui C011.-
stitue un record, la consommation de laine dans le
monde a diminué et tend à s'aligner sur la pro-
duction eourante. En 1951, et de nouveau en 1952,

SOURCE : Principalement d'après des chiffres fournis ntr le Commonwealth Economw Committee.
Allernagne d'avant-guerre.

3 Tiers de tonnes, laine dessui It&

Australie . 230 282 284 340 330
Nouvelle-Zélande 90 115 124 127 128
U.11, 8 8 50 75 90 85 95
Argentine 90 100 90 95 92
Etats-rnis d'Annérique . 95 58 55 59 60
Union Sud-Africaine 50 48 52 56 58
Uruguay 30 46 53 59 57
Autres pays 300 300 320 320 320

TOTAL ;MONDIAL 940 1 020 1 065 1 140 1 140

R GIONS Moyenue
1934-38

Moyenuo
1948-50 1951 1952 1953

Amérique du Nord
dont, : Etats-Unis d'Améwi ue

laine d'habillement
la:Me à tapis

159

(116)
(34)

Milliers de

298

(195)
(85)

to Les, twine

237

(178)
(46)

dessuintée

227

(161)
(54)

235

(165)
(60)

Europe occiclentale
dont

:Royatune-Uni

500

(197)

571

(226)

479

(180)

490

(172)

590

(221)
France (105) (117) (90) (97) (114)
Allemagne oceiclentale 1(82) (40) (53) (60) (71)

U.R.S.S. et Europe orientale 130 120 135 135 145

Extréme-Orient 70 32 50 66 77
dont : Japon (49) (12) (29) (45) (56)

Autres régions 75 135 130 130 130

TOTAL MONDIAL 935 1 160 1 035 1 045 1 175

Moyenne Moyenne
PAYS 1934/35- 1943/49 - 1951/52 1952/53 1953/54

1938/39 1950/51



la consommation a été légèrement inférieure à la
production courante. Néanmoins, l'augmentation
des stocks n'a pas été très sensible. En 1953; la
consommation a de nouveau dépassé la production
courante et a absorbé la plus grande partie des
excédents accumulés dans les pays exportateurs
durant les deux années précédentes.

La production mondiale de laine en 1953/54 a
de nouveau atteint le niveau enregistré durant la
campagne précédente et qui constituait un record.
La production australienne; qui A, elle seule re-
présente 30 pour cent de la production mondiale
totale de laine dessuintée, a été légèrement in-
férieure à celle de 1952/53, époque oil la produc-
tion avait augmente de 20 pour cent grAce sur-
tout aux résultats satisfaisants obtenus dans la
lutte contre les lapins. Dans les autres Dominions
britanniques de l'hémisphère sud, la production
lainière a continué d'augmenter au coins de la
campagne 1953/54. La production argentine a dé-
passé légèrement le niveau de la campagne pré-
cédente ; toutefois, comme les rendements n'ont
été que moyens, la production de laine dessuintée
a probablement diminué un peu et, seul cas ob-
serve parmi les principaux producteurs, elle a été
inférieure au niveau de la période d'avant-guerre.
On signale qu'en U.R.S.S. les effectifs ovins ont
de nouveau légèrement augmenté en 1952 ; de ce
fait le niveau de la population ovine dépasse de
20 pour cent celui d'avant-guerre.

La consommation de laine en 1953 a été légère-
ment inférieure au niveau de 1950. La baisse en-
registrée en 1951/52 a été suivie d'une augmenta-
tion générale de la consommation en Europe oc-
cidentale ; on a enregistré également une nouvelle
augmentation de la consommation au Japon. Aux
Etats-Unis, d'autre part, la légère augmentation
de la consommation de laine qui a été observée
a été limitée en fait à l'industrie du tapis. En
ce qui concerne la laine destinée A, la fabrication
des tissus d'habillement, l'accroissement de la con-
sommation due aux besoins de la population civile

été compensé par une nouvelle diminution des
commandes militaires. Vers la fin de l'année, la
consommation mondiale s'est stabilisée dans l'en-
semble et correspondait de très près à la produc-
tion courante.

On estime que les stocks de laine existant au
début de 1954 étaient suffisants pour satisfaire
les besoins de la consommation durant un peu
plus de sept mois. D'autre part, les stocks coin-
merciaux étaient probablement les plus réduits
depuis 1946. Les stocks gouvernementaux com-
prenaient les stocks stratégiques du Royaume-Uni,
dont le volume correspondait aux besoins de la
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consommation de laine au Royaume-Uni pendant
deux mois et demi, ainsi que la laine de la pro-
duction intérieure des Etats-Unis acquise par la
Commodity Credit Corporation au titre du pro-
gramme de soutien des prix, pour une quantité
correspondant A, 45 pour cent de la production
et b., deux mois de consommation de laine d'ha-
billement. Les stocks de l'Amérique du Sud ont
été presque entièrement liquidés au cours de la
campagne 1952/53 ; toutefois, les exportations se
sont ralenties et de nouveaux stocks de laine se
sont constitués en Argentine et en Uruguay.

TABLEAU 81. LAINE : STOCKS ATOKDIAUX

Néant ou quantité négligeable.
ler juillet de l'année précédente, en plus des stocks de

report habituels. ler octobre de l'année précédente, non
compris les stocks des filatures. 3 ler mars, y compris
laine stockée au titre do système fédéral de préts. Y
compris les stocks en cargaison flottante. Non compris
EU.R.S.S., l'Europe orientale et la Chine.

Comme les stocks de report des pays exporta-
teurs étaient considérablement réduits au début
de la campagne, il est h prévoir que le commerce
de la laine en 1953/54 sera moil's important qu'au
cours de la campagne précédente ; son volume
sera probablement inférieur de 10 pour cent ou
meme plus; suivant le rythme des expeditions de
l'Amérique du Sud. Le commerce de la laine des
Dominions sera probablement à peu près le méme
toutefois, le volume des exportations de 1952/53
de l'Amérique du Sud ne pourra pas etre atteint
de nouveau.

Les importations de laine en Europe ont été
beaucoup plus importantes en 1953 qu'au cours
des deux années précédentes ; d'autre part, le
Japon a importé de plus grandes quantités. Tou-
tefois, on n'a observe aucune reprise des importa-

RUBRIQUES

Au ler janvier

1952 1953 1954

'Villiers de to enes,
laine dessuintée

Pays exportateurs

Dominions britanniques 30
Amérique du Sud 2. 45 100 20

Pays importateurs

Stocks gouvernementaux
Royaume-Ifni 28 44
Eta. ts-Unis 3 20 28

Stocks commerciaux . 530 490 500

TOTAL MONDIA.L . 610 640 590

Stocks, exprimés en mois
de consommation 5. . . 8,2 7,7 7,2



TABLEAU 89. L Xli:E XPO RTAT I 0 N'S MO N'D AL ES

RillmoNs

Y eompris les offres de la joint Organization au Roy-
aumo-Uni.

TABLEAU 83. L AINE htPORTA.TIONS MONDIA ES

Y compris l'U.R.S.S.

tions aux Etats-Unis où les stocks commerciaux
ont considérablement baissé.

Comme conséquence de l'équilibre presque par-
fait qui existe entre consommation et production,
les prix lainiers ont été stables dans l'ensemble
durant la campagne 1953/54. Un léger mouve-
meat en favour des acheteurs est apparu dans
les qualités supérieures ; néanmoins, la hausse pro-
gressive enregistrée au cours de la campagne 1952/
53 a été maintenue dans l'ensemble. En Amérique
latine, les prix sont quelque peu supérieurs
ceux qui sont pratiqués sur le marché mondial,
ce qui explique le ralentissement des exportations
cle cette région durant la campagne 1953/54.

Perspectives

Le niveau de la consommation de laine en
Europe s'est stabilisé ; d'autre part, aux Etats-
Unis, on ne peut guère escompter actuellement

Octobre-septembre

_Millers de tonnes, lame dessuintée . .
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une augmentation ultérieure de la demande de
tissus de laine. On prévoit qu'en 1954 la consom-
mation mondiale de laine diminuera quelque peu
du fait que les quantités disponibles sont
abondantes. Toutefois, rien ne laisse prévoir un
fléchissement analogue à celui de 1951/52.

La plus grande partie de la production lainière
a été écoulée facilement dans le commerce à des
prix qui, bien que légèrement inférieurs à ceux
de l'année dernière, peuvent néanmoins être con-
sidérés comme favorables. L'Amérique du Sud et
les Etats-Unis sont les seules régions on toutes
les quantités disponibles Wont pas été mises sur
le marché l'Amérique du Sud, du fait que les
marchands ont hésité à accepter les prix cotés
sur le marché mondial (convertis au taux de la
monnaie locale) ; les Etats-Unis, en raison des
exigences du programme de soutien des prix. La
presque totalité de la lance acquise par la Com-
modity Credit Corporation, principalement en 1952,
demeure invendue. Il a été proposé officiellement
de remplacer les mesures actuelles de soutien des
prix par des paiements directs aux producteurs,
qui couvriraient la différence entre leurs recettes
provenant des ventes au prix du marché et le
niveau du prix de soutien, ce qui permettrait
d'éviter Paccumulation de stocks de laine de la
production intérieure financés par le gouverne-
ment. Comme les prix actuels des qualités supé-
rieures ont baissé, il est peu probable, pour le
moment, que les stocks de laine accumulés jus-
qu'ici seront mis en vente.

Il est à noter que les fibres synthétiques des-
finks à être mélangées AL la laine ou à la rem-
placer sont obtenues en quantités croissantes et
peuvent être employées à des usages de plus en
plus nombreux. Ail début de 1954, les prix de
certaines des principales fibres entièrement syn-
thétiques ont considérablement diminué tant aux
Etats-Unis qu'au Royaume-Uni. Ces fibres ne
manqueront pas d'exercer une influence croissante
sur le marché des lainages.

JUTE

Situation actuelle

Afin de faciliter l'écoulement des stocks de jute
qu'il a accumulés, à partir de 1952, en application
de sa politique de soutien des prix, le gouverne-
ment pakistanais a considérablement réduit la su-
perficie autorisée des cultures de jute pour la
campagne 1953/54. En fait, la production a été
méme inférieure aux prévisions du gouvernement
et elle est maintenant, d'après des sources auto-

Etats-Unis d'Anné-
rique 61 185 164 167 143

Europe 440 495 345 400 500

japon 49 13 35 40 55

TOTAL MONDIAL 570 715 560 625 720

o

Milliers de tonne ,
laine dessuintee

Total pour les Dominions
britanniques de l'hé-
misphère sud . . . 370 1520 467 484

Total pour l'Amérique du
Sud 117 120 50 210

TOTAL MONDIAL . . 570 709 580 770

RÉcnoNs

Janvier-ddeembre

INloy-
enne

1014-
38

Moy-
enne

1948-
50

1951 1952

1953
(ellif-
fres

provi-
soires)



TABLEAU 84. - JUTE BRUT : PRODUCTION" ET UTILISATIONS

SOURCE : Directorate of Jute Prices, Be lgale oriental ; Association des usines de jute de PInde.
- Néant ou quantités n6gligeables.
. .. Non disponible.
Non compris les besoins des usines pakistanaises. - Estimation otlicielle provisoire.

risées, évaluée à 3.500.000 balles seulement. En
même temps, on a enregistré une baisse sensible
de la production indienne due à la diminution
des prix au moment de Pensemencement et aux
conditions atmosphériques défavorables. Compte
tenu des 2.600.000 balks provenant des deux ré-
coltes précédentes et de'tenues par le Palcistan
Jute Board au début de la campagne, le volume
total des disponihilités en jute en 1953/54 (non
compris les stocks existant dans les pays con-
sommateurs) pent être estimé h environ 9 mil-
lions de balles contre 13 millions de balks l'an-
née précédente.

L'activité de l'industrie du jute s'est maintenue
à un niveau stable en 1953. A Calcutta, l'augmen-
tation de la production de liessiau a compensé
la diminution de la production de toile h sac.
Une tendance analogue a été observée en ce qui
concerne les ventes. En Europe, les usines se sont
trouvées dans une situation moins favorable pour
faire des offres plus avantageuses que les filatu-
res de Calcutta, A, la suite d'une nouvelle baisse
des droits à l'exportation sur le hessiau indien en
septembre 1953 ; d'autre part, les commandes de
l'Argentine ont contribué 6., la reprise des expor-
tations de hessiau de l'Inde. Les ventes de hes-
siau et de toile h. sac ont dépassé la production,
et les stocks des usines de Calcutta ont diminué
peu à peu. Les usines de Dundee ont travaillé
plein rertdement et continuent à recevoir de for-
tes commandes. En Europe continentale, la pro-
duction d'articles de jute a atteint un niveau
plus élevé qu'en 1952.
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La consommation d'articles de jute a été éga-
lemma, satisfaisante. Les Etats-Unis, principal pays
consommateur, ont absorbé Pannee dernière une
quantité de hessian égale au volume de 1952, un
léger accroissement de la consommation commer-
ciale ayant compense la diminution des besoins
militaires. Le métrage de hessian utilisé West pas
tout A, fait aussi important qu'a,vant-guerre, mal-
gré Paugmentation sensible de la demande de
sacs aux Etats-Unis ét l'augmentation de Putili-
sation du hessian h d'autres fins. Au Royaume-
Uni, le aiveau de consommation (Particles de jute
en 1953 a eté le plus Cleve que Pon ait enregis-
tré depuis la guerre.

Le gouvernement du Royaume-Uni a annoncé
en février 1954 qu'il avait decide' de cesser pro-
chainement les achats de jute brut effectués par -
Pentremise du Jute Control. On procède actuelle-
ment, de concert avec Pindustrie intéressée,
Pélaboration de mesures en vue de replacer ce
commerce dans le secteur privé. Pour le moment,
la question de la reprise du commerce privé ciar-
tices de jute est renvoyée à plus tard.

En 1952/53, le volume des exportations de jute
brut du Pakistan s'est chiffré h. 5.300.000 banes.
Compte tenu de la réduction des disponibilités
et de Faccroissement des besoins des usines pa-
kistanaises, il est peu probable que les expédi-
tions durant la campagne 1953/54, si elles dé-
passent ce chiffre, lui soient de beaucoup supé-
rieures. Les pays importateurs se verront pent-
'are dans l'obligation de puiser dans leurs stocks
si la consommation se maintient aux niveaux

PÉRIODES Superficie Production
Consomma-

tion des usines
incliennes

Exportation,, Total des
utilisati im

Millions
d'hectares

Millions
de tonnes

Millions
de &ales Millions de balks

Moyenne 1934-38:
Indo entière 1,1 1,9 10,0 6 ,4 4,1 10,5

1950/51:
Pakistan
Indo

0,7
0,6

1,1
0,6

6,0
3,3

f5, 7 1
4,2- } 9,9

1951/52:
Pakistan 0,7 1,2 6,3 3, 2
Inde 0,8 0,9 4,7 6, 1

I - 9,3
1952/53:

Pakistan
Inde

0,8
0,7

1,3
0,9

6,8
4,7

,,-. 7 (),, ),
3,8- ( 9,2

k

1953/54:
Pakistan
Inde

0,3
0,5

...
0,6

22,5-3,5
3,1 5,2



qu'elle a atteints récemment. Toutefois, on a
observé dernièrement un certain ralentissement de
l'activité des usines. En Inde, la consommation
est de l'ordre de 5.200.000 bailes par an, alors
que la récolte nationale est estimée h 3.100.000
bailes seulement. L'accord commercial avec le Pa-
kistan prévoit l'importation de 1.800.000 halles,
mais il semble peu probable, h l'heure aetuelle,
qu'une telle quantité soit importée au cours de
la campagne 1953/54.

Avec la diminution des quantités disponibles,
les prix du jute sur le marché international durant
la campagne 1953/54 ont augmenté d'environ 20
pour cent. Dans le Bengale oriental, les prix h
la production, qui avaient enregistré un fléchis-
sement exceptionnel en 1952/53, ont augmenté de
45 pour cent.

Perspectives

Tous les stocks de jute détenus par le Pakistan
Jute Board ont été vendus et seront en fait ex-
portés ou consommés h la fin de la campague
1953/54. Le volume des clisponibilités en jute en
1954/55 dépendra done de celui de la récolte cou-
rante et de la mesure dans laquelle on pourra
avoir recours aux stocks qui existent dans les
pays eonsommateurs. Le gouvernement pakista-
nais a décidé de réduire la superficie autorisée
pour la culture du jute au cours de la prochaine
eampagne h une surface suffisante pour produire
4.200.000 bailes seulement. Il est vrai que les prix
du jute considérablement plus élevés, et, acces-
soirement, les prix du riz moins élevés, an mo-
mea de l'ensemencement, devraient encourager
les producteurs à eultiver une proportion plus
grande de la superficie autorisée. Cela permet
également de conjecturer une récolte plus abon-
dante en Inde. Toutefois, les rendements sont
susceptibles de varier considérablement d'une cam-
pagne h l'autre ; au cours des quatre dernières
campagnes, ils ont égalé ou dépassé les niveaux
moyens. Il est A, noter que la récolte envisagée
par le gouvernement pakistanais pour 1954/55 n'est
pas plus importante que celle qui avait été origi-
nairement prévue pour la campagne précédente
et que dans le cas d'une nouvelle récolte insuffi-
saute on ne disposerait plus des stocks de report
voulus pour pallier le déficit.

Les perspectives de l'offre pour la campagne
1955/56 dépendent en grande partie des décisions
que pourront prendre les autorités pakistanaises.
Il semble qu'il y aurait lieu de développer consi-
dérablement la production si l'on veut éviter un
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retour aux pénuries ehroniques qui ont marque
les premières années d'après-guerre.

L'importance relative du jute dans la fabrica-
tion des sacs, qui représente le principal dé-
bouché pour cette fibre, a tendance à dhninuer.
Cependant, le commerce des produits agricoles
et par conséquent la demande de textiles pour la
fabrication de sacs est en expansion. Les débou-
chés pour le jute sont de plus en plus nombreux
étant donné ses utilisations diverses dans l'indus-
trie. La prineipale question coneernant la demande
au cours des prochaines années, si les conditions
générales sont favorables, est de savoir dans quelle
mesure les prix des articles de jute pourront ètre
maintenus à des niveaux concurrentiels malgré la
possibilité d'une nouvelle hausse de prix de la
fibre.

CAOUTCHOUC

Situation actueile

L'excédent de la production de caoutchouc
naturel par rapport h la consommation s'est élevé
h 110.000 tonnes seulement en 1953, soit une non-
'elle diminution des deux tiers par rapport h

l'année précédente. Cela doit ètre attribué A, une
nouvelle baisse de la production de 67.000 ton-
nes et une augmentation de la consommation
de 163.000 tonnes. Il semble que les stocks gou-
vernementaux aient de nouveau absorbé la pies-
que totalité de la production excédentaire de
1953 ; les atares stocks existant dans les pays con-
sommateurs ont également augmenté considéra-
blement ; cependant, les stocks en cargaison flot-
tante ont diminué quelque péu.

Un recul de la production en 1953 a été en-
registré dans les principaux pays producteurs
Malaisie, Indonésie et Ceylan. Au COUUS des deux
dernières années, il a été limité aux petites ex -
ploitations ; en revanche, la production dans les
grandes exploitations de Malaisie et d'Indonésie
a augmenté. La diminution de la production des
petites exploitations ne traduit pas seulement une
diminution des saignées et de la récolte due
la baisse générale des prix du caoutchouc ; en
Malaisie, elle reflète également la mise en ceuvre
d'un programme sexennal en vertu duquel des sub-
ventions sont accordées pour retirer certaines su-
perficies de la production et les replanter avec
des arbres à rendement plus élevé ou les con-
saerer A d'autres cultures. Des programmes ana-
logues ont &té récemment mis sur pied 6., Ceylan
et sont envisagés pour d'atares régions de l'Asie
du Sud-Est.



L'augmentation de la consonunation du caout-
chouc nature' doit 'are attribuée non settlement
h un accroissement de la consommation du caout-
chouc nature' et du caoutchouc synthétique, mais
également au fait que le produit nature' regagne
du terrain sur le marché du caoutchouc. La con-
sommation totale clu caoutchouc nature' et du
caoutchouc synthétique a augmenté de 150.000
tonnes de 1952 h 1953, alors que la consommation
du produit synthétique a diminué d'à peu près
15.000 tonnes. La proportion du caoutchouc na-
ture' dans le volume total des yentes est passée
de 62 à 65 pour cent. Cela est apparent principa-
lement aux Etats-Unis où se trouve concentrée
la production du caoutchouc synthétique. Cette
production est entre les mains du gouvernement
et jusqu'au milieu de 1953 les dispositions légis-
latives garantissaient une consommation de 510.000
tonnes. A cette époque, ce chiffre a été ramene
A, 220.000 tonnes, et au cours du deuxième se-
mestre 1953 la production de caoutchoue syn-
thétique GR-S à été diminuée.

TABLEAU" 85. CAOUTCHOUC NATIIIIEL ET CAO -

CHOLTC SYNTHETIQIIE : CONSUMMATION

SounnE : Groupe d'étude international du caou chouc.

Le prix du caoutchouc nature' qui, depuis le
niyeau maximum atteint en 1951, n'avait pres-
que pas cessé de diminuer, est tombé h un ni-
veau nettement inférieur à celui de son concur-
rent, le caoutchouc synthétique, durant le deux-
ième semestre 1953 ; en février 1954, il a atteint
son point le plus bas, mais depuis lors il est re-
monté. La prix du GR-S (principal type de caout-
chouc synthétique des Etats-Unis) n'a pas chan-
gé depuis mars 1952.
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GRAPHIQUE XVI Prix du caoutchouc aux
Etats-Unis et en Malaisie, 1951-54

80

40

30

20

10

La question de mesures internationales de sta-
bilisation des prix du caoutchouc nature' sous la
forme de la constitution d'un stock régulateur a
été examinée par le Groupe d'étude international
du caoutchouc toutefois, lors de sa réunion de
mai 1954, aucune décision n'a été prise. Par con-
tre, on a accordé une attention partieulière aux
mesures prises ou envisagées, sur le plan national,
pour favoriser la stabilisation des prix du caout-
chouc nature' et assurer une plus grande effi-
cacité de la production.

Perspectives

On estime que la consommation totale de caout-
chottc nature' et de caoutchouc synthétique (non

Monde

jTilli,rs
tu flees

de

Année : 1952 1 475 900 2 375 65
1933 1 640 885 2 525 62

Etats-Unis d'Amérique
Année : 1932 461 820 I 281 36

1953 562 795 1 375 41

Trimestres
1953 - I. 146 223 369 40

II. 147 295 372 40
135 182 317 43

IV. 135 165 299 45

1954 - I. 150 157 307 49

RunumuEs Natu-
rel

Syn.-
théti-

quo
Total

Pour-
centa-
ge do
eaout-
choue
naturel

Cents E.-U. la livre (Echelle semi-logarithmique)

1953 19541951 1952

A - N. i R.S.S. New York
- N. 3 R.S.S. New York

C - No i R.S.S. Singapour
- R.S.S. Singapour
- GR-S (synthétique) Etats-Unis



TABLEAU- 86. CAOUTCHOlie NATUREL ET CAOUT-
CHOTIC SYNTHETIQUE : SITUATION DE L'OFFRE ET DE
LA DEMANDE, ESTIMATIONS POUR 1953 ET POUR 1954

SOURCE : Groupe d'étude international du cooutehoue.

compris le caoutchouc synthétique de l'U.R.S.S.)
accusera en 1954 une diminution de 100.000 ton-
nes ; ce recul sera surtout sensible aux Etats-Unis.
Malgré cela, et en dépit de la diminution prévue
des importations en U.R.S.S. et en Europe orien-
tale, on s'attend h une augmentation d'à peu près
5 pour cent de la consommation de caoutchouc
naturel dans le monde. Cette augmentation con-
traste avec le recul net prévu de la consommation
du produit synthétique, notamment aux Etats-
Unis. On estime que le eaoutchouc naturel repré-
sentera environ 50 pour cent des ventes de caout-
Moue aux Etats-Unis en 1954.

On prévoit que la production de caoutchoue na-
turel continuera de fléchir en 1954 ; toutefois, on
s'attend à ce que cette année la diminution soit
seulement de l'ordre de 20.000 tonnes. Elle sera
surtout sensible en Indonésie on le niveau du
cont de la -vie demeure élevé et on nombre de
petits planteurs ont renoncé à pratiquer la sai-
gnée.

Conjointement avec raugmentation de la con-
sommation, le recul de la production de caout-
chouc naturel pourrait avoir pour effet de ra-
mener l'excédent de la production h 24.000 ton-
nes, chiffre inférieur à celui de tous les excé-
dents des années d'après-guerre. On prévoit que
la diminution de la production de caoutchouc
synthétique s'alignera à peu près sur les besoins

de la consommation. En novembre 1953, une com-
mission a été créée par le Congrès des Etats-
Unis en \MC de recevoir les offres d'acheteurs pri-
vés, pour les usines de eaoutchouc synthétique
appartenant h l'Etat. Cette commission fera rap-
port en janvier 1955.

La demande h long terme pour le caoutchoue,
qui est fondée sur ramélioration des, niveaux de
vie et de nouvelles utilisations du caoutchoue dans
la construction de routes, de ,mobilier et de gar-
nitures, est satisfaisante. Si le rapport actuel des
prix du caoutchouc naturel et du eabutchouc syn-
thétique se maintient, la production de caoutehoue
naturel aura des chances de se développer à nou-
veau en 1955/56. D'autre part, les prix récents
oat découragé la production h coût élevé. En con-
séquence, il faudra peut-etre, pour satisfaire la de-
mande, effectuer des prélèvements sur les stocks.

FIBRES DURES

Situation actuelle

La production de fibres dures a été marquee
en 1953 par un léger recul (7 poca' cent). En Extré-
me-Orient, la production principaletnent d'aba-
ca a été presque aussi importante que celle de
ramiée précédente. En ce qui coneerne la produc-
tion de fibres d'agave, celle de sisal en Afrique
a atteint un nouveau maximum alors qu'au Bré-
sil elle a nettement fléchi. C'est à ce recur ainsi
qu'à celui de la production de henequen princi-
palement au Me xique qu'il faut attribuer en gran-
de partie la diminution de 20 pour cent enregi-
strée en Amérique latine.

En 1953, le commerce des fibres dures a été
irrégulier ; les importations du Royaume-Uni et du
Japon oat augmenté, compensant dans une lar-
ge mesure le recul marqué des importations de
l'Amérique du Nord. D'autre part, l'Amérique du
Nord a importé une plus grande quantité de cor-
des. On estime que la consommation totale de
fibres dures en 1953, dont environ 10 pour cent
ont été absorbés par la constitution de stocks
strategiques, a presque egalé le volume de la
production courante.

L'amélioration de réquilibre de roffre et de la
demande de fibres dures s'est traduite par une
stabilité plus grande des prix en 1953 par rap-
port à 1952. Les seules diminutions importantes
de prix qui gent été enregistrées concernent le
henequen mexicain, qui constitue la plus grande
partie des stocks des producteurs, ainsi que le
sisal brésilien, dont les stocks détenus par la
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itUBR IQ UES 1953 1954

Millicrs de tonnes ....

Prodltctimt
Naturel 1 75(1 1 732
Synth6tique 951 717

Total 2 701 2 449

CO9'1,8011MWt :

Naturel 1 638 1 708
Synthetique 884 795

Total

Qutubtités devant
ter awe stocks

s'ajou-
youTer-

9 522 2 433

Itementaits et
eiaus

commer-

Naturel 112 94
Synthéti clue 67 8

TOTAL 179 16
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TABLEAU 88. FIBRES DURES: IMPORT `IONS MON-
DIALES

Aroyen-
ne

1948-
50

Banco do Brasil wit été presque tons écoulés, grâce
l'octroi de certaines facilités en matière

change.

Perspectives

Un léger recul de la production est de nouveau
prévu pour 1954. En même temps, il est probable
que la demande commerciale de fibres dures aug-
mentera, bien qu'il soit h prévoir que les besoins
de stockage diminueront ; on peut s'attendre
ce que le volume total de la demande reste plus
ou moins au méme niveau et peut-être dépasse
légèrement celui de la production courante. En
ce qui concerne l'abaca, une augmentation mar-
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quée de la demande des corderies aux Etats-Unis
pourrait réduire les disponibilités, si les besoins
d'autres regions, qui sont actuellement plus éle-
vés qu'à aucune autre époque depuis la fin de la
guerre, se maintenaient au même niveau. Aux
Etats-Unis, on a observe l'année dernière un cer-
tain ralentissement dans les achats de sisal, alors
que la consommation tant de fibres que de ficelles
a été fort importante. On peat done s'attendre
mac annee h des achats commerciaux plus im-
portants, bien que cette augmentation puisse 'are
annulée par une diminution des achats effectues
en vue du stockage. L'écoulement de la récolte
mexicaine de henequen ainsi que des stocks exis-
tants, qui représentent 40 pour cent de la produc-
tion annuelle, depend de la mesure dans laquelle
les prix seront suffisamment avantageux par rap-
port au sisal pour encourager la vente et suffisam-
meat bas pour permettre la vente de quantités
appréciables aux fabricants américains de bourre
végétale.

MACHINES AGRICOLES

On n'a pas cherché, dans les observations qui
suivent, à considérer la production et les expor-
tations mondiales de tracteurs pour l'année étu-
diée, pendant laquelle il a été impossible de ras-
sembler des statistiques sur la production et l'im-
portation. On s'est done limité à certains aspects
de l'utilisation des machines agricoles dans les
regions qui s'ouvrent au cléveloppement et où la
mécanisation presente des problèmes partieuliers.

Proche-Orient et Extréme-Orient
D'une facon générale, on peut dire que si le

nombre des tracteurs utilises par l'agriculture a
augmenté en 1953/54 au Proche-Orient et en

TABLEAtt 87. F1B.R ES DURES : PRODUCTION MONDEA

RUBRIQUES INToyerme
1948-50 1951 1952 1953

1954
(chiffres

provisoires)

illiers de iOnIMS

Abaco,
dont : Philippines

105
(87)

156
(138)

145
(123)

142
(120)

130
(110)

Sisal 280 355 370 350 340
dont : Afrique-Orientale britannique . (162) (191) (203) (207) (200)

Henequen 123 104 108 95 87
dont : Mexique (108) (88) (95) (87) (80)

Autres fibres 60 55 50 40 30

TOTAL 'MONDIAL 570 670 670 625 585

Milliers de tonnes

Amérique du Nord. . .

ciont
abaca

231

57

316

88

309

74

246

56
sisal, autres fibres . 174 228 235 190

Europe occidentale . .

dont :
185 218 192 210

abaca 25 41 37 37
sisal, mares fibres . 160 173 156 165

Japon
dont :

30 20 25 36

abaca 16 17 23 30
sisal, autres fibres 14 3 2 6

Autres régions 25 35 30 25

TOTAL MONDIAL . 470 590 560 520

1951 .1952 1953



Extreme-Orient, l'augmentation, excepté pour un
ou deux pays, a été peu importante. Dans de nom-
breux pays de ces regions oil la mécanisation de
l'agriculture a été poursuivie depuis quelques an-
nées avec énergie, la tendance actuelle est h la
stabilisation de la situation plutôt qu'à l'aug-
mentation des importations. En general, cette at-
titude se traduit par une consideration attentive de
tous les facteurs qui, d'après les observations
faites, entreat pour une très grande part dans le
milt de Pagriculture mécanisée, du défrichage des
terres et de la préparation des sols préalablement

l'établissement des exploitants. Les pannes de
tracteurs et autres machines en service et leur de-
terioration rapide sont généralement imputables
au manque d'expérience, consequence du défaut
de formation de ceux qui les conduisent, les en-
tretiennent et les réparent et, ea general, de tolls
ceux qui sont directement intéressés aux program-
mes d'agriculture mécanisée.

A 'Ileum actuelle, la plupart des pays de ces
regions ont mis en ceuvre des programmes de for-
mation h l'intention du personnel qui utilise des
machines agricoles de type moderne. Dans quel-
ques pays oit ces programmes ne sont pas encore
en cows d'application, on prévoit qu'une telle
formation sera donnée h bref délai. Si le progrès
dans ce domaine West pas a,ussi rapide qu'il le
faudrait, l'expérience a néanmoins fait connaitre
aux gouvernements et aux producteurs les causes
de frais excessifs de fonctionnement et a montré
qu'il était important d'organiser rapidement une
instruction technique rationnelle.

Un peu partout les fournisseurs de materiel
agricole établissent leurs affaires sur des bases
commerciales plus solides et offrent à leurs clients
de meilleures possibilités de former des conduc-
teurs, un assortiment continuel en pieces de re-
change et des services d'entretien du materiel
vendu.

Les pays qui n'adoptent le machinisme agricole
qu'avec prudence cherchent maintenant à obte-
nir des conseils sérieux desintéressés en vue de
mécaniser, dans une certaine mesure, le travail
agricole dans les regions qui semblent devoir se
préter à cette méthode de culture.

C'est sans doute la Turquie qui poursuit la
mécanisation au rythme le plus rapide dans ces
regions ; elle offre en fait l'un des débouchés prin-
cipaux aux fabricants occidentaux d'équipement
agricole. Néanmoins, les Tures ont compris qu'il
ne suffisait pas d'acheter des tracteurs et d'autres
machines pour résoudre les problèmes agricoles.
Aussi crée-t-on divers centres de perfectionnement
dont l'activité aboutira à réduire les frais de re-
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paration et les temps morts dans Futilisation des
tracteurs et des machines, qui imposent de lour-
des charges aux exploitants et aux services d'exé-
cution des programmes officiels de mécanisation
agricole.

En Irak, de fortes inondations ont détruit de
nombreuses récoltes de céréales et envahi aussi
une grande partie des terres consacrées à d'autres
cultures. En consequence, les services des trac-
teurs, moissonneuses batteuses et autres machines
agricoles, appartenant au gouvernement ou à des
propriétaires privés, sont moins demandés. TI est
probable que le programme d'importation de ma-
chines agrieoles en sera également affecté, mais
les organisateurs de la mécanisation de Pagricul-
ture pourront ainsi plus facilement mener à bien

d'ateliers de reparation et (Ventre-
tien, completer les stocks de pieces de rechange et
achever le recrutement et la formation de me-
eaniciens et de conducteurs qualifies.

Certains états de l'Inde où de grands pares de
tracteurs ont été constitués pour mettre en va-
leur et travailler des terres avant l'installation des
exploitants cèdent maintenant leur excédent de
tracteurs et de machines agricoles aux particu-
hers. Le gouvernement d'un de ces états a créé
des ateliers qui sont au service des nouveaux
propriétaires de materiel agricole pour effectuer
des reparations qui n'étaient que trop fréquem-
ment impossibles jusque-là. En Uttar Pradesh,
les autorités assurent depuis quelques années la
formation d'ouvriers pour les ateliers de mécani-
que agricole et de conducteurs des machines, et
on constate maintenant les avantages que pré-
sente une reserve d'ouvriers bien formes pour
l'entretien, la conduite et la réparation des ma-
chines agricoles.

Le gouvernement du Pakistan patronne le ma-
chinisme agricole dans certaines regions choisies,
et en particulier au Pakistan occidental, par l'in-
termédiaire du Thal Development Authority. Les
agriculteurs pakistanais sont de plus en plus in-
téressés à mécaniser leurs exploitations, à mesure
que les fabricants de materiel, par l'intermédiaire
des détaillants locaux, améliorent les services four-
nis.

Ceylan connait les difficultés qui accompa-
gnent habituellement l'introduction du machinis-
me, mais l'équipement importé est utilise de
faeon de plus en plus efficace grace à l'organisation
de cooperatives et de centres d'équipement. Ceux
qui sont responsables de l'entretien, de l'utilisation
et de la reparation des tracteurs et des autres ma-
chines sont maintenant généralement bien infor-
més de la competence technique nécessaire pour



maintenir l'équipement en bonne condition et en
assurer le fonctionnement économique.

La Birmanie, qui a introduit le machinisme avec
prudence, a maintenant reconnu que les tracteurs
peuvent aider à remettre en culture de vastes
zones abandonnées. Le pays a récemment re9u
de nouvelles expeditions de machines ; la pentuie
d'animaux de trait tend également à accélérer le
recours aux machines. D'autre part, la Thai:-
lande, l'Indonésie et les Philippines continuent
augmenter leurs pares de tracteurs afin de les
utiliser plus rationnellement et de réduire les frais
de fonctionnement.

Pendant la période étudiée, les pays de ces
regions ont été de plus en plus nombreux à s'in-
téresser davantage au perfectionnement des mo-
dèles indigenes d'outils agricoles h main et d'équi-
pement à traction animale, et à l'introduction d'un
choix de types plus ratiormels.

On peut dire, en résumé, que la plupart des
pays de ces deux regions ont, en 1953/54, rea-
lise d'intéressants progres en ce qui concerne les
moyens et la formation nécessaires à l'utilisation
et à l'entretien efficaces des machines agricoles.
A cet égard, la FAO a fourni une assistance impor-
tante aux pays suivants : Irak, Iran, Ethiopie,
Afghanistan, Pakistan, Tilde, Ceylan et Birmanie.
En outre, les pays parties au Plan de Colombo
ont re9u à ce titre une aide utile. Les organismes
bilateraux out également contribué à fournir l'équi-
pement nécessaire et h en enseigner la gestion,
l'usage et l'entretien.

Amérique latine
Bien qu'on ne dispose .pas de statistiques pré-

cises, il est certain que le développement du ma-
chinisme agricole s'est poursuivi à un rythme
rapide dans la plupart des pays d'Amérique la-
tine. Les exemples qui suivent peuvent illustrer
les progrès les plus importaras. L'Argentine con-
timie à allouer de forts montants de devises A,

l'importation d'équipement agricole et surtout de
tracteurs. On estime que les allocations de 1953
permettront d'augmenter le pare de tracteurs de
quelque 17.000 unites, ce qui, en tenant compte
de l'usure, représenterait un accroissement de 50
pour cent par rapport au chiffre de la fin 1952.
Au Brésil, le Ministère de l'agriculture a obtenu
des credits auprès de banques officielles du pays
et de fabricants étrangers d'équipement agricole.
Les importations ont permis de porter le pare de
tracteurs à quelque 40.000 unites A, la fin de 1953.
Au Chili, les importations de tracteurs se sont
élevées à environ L650 unites et on compte main-
tenir ce rythme pendant les lmit prochaines an-
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nées, dans le cadre du plan de développement
agricole qui entrera bientôt en vigueur. En Uru-
guay, le nombre des tracteurs a dépassé 18.000,
soit une augmentation de 2.500 par rapport h
1952 et on pense que le pays pourra limiter ses
importations aux unites de remplacement, les be-
soins étant actuellement satisfaits.

Un autre aspect nouveau qu'il convient de si-
gnaler est le fait que l'Argentine et le Brésil sont
devenus, en 1953, producteurs de machines agri-
cotes. L'Argentine a créé une manufacture na-
tionale de tracteurs qui se propose d'arriver, en
1958, à satisfaire 50 pour cent des besoins du pays.
Au Brésil, une compagnie européenne a installé
une usine qui (bit produire 1.000 tracteurs, par an.

Ce n'est qu'assez lentement et, semble-t-H,
dans quelques pays seulement, que Pon parvient

dormer des bases plus solides h 1'c:ern-re de me-
canisation et h mettre des machines à la disposi-
tion de plus nombreux producteurs. Certains grands
importateurs (Argentine, Brésil, Chili et Uruguay)
ont limité les types d'é,quipement importé afin
que seul soit acheté le materiel convenant aux
conditions du pays, en évitant une multiplicité
excessive qui entraverait Pentretien et les repa-
rations. Dans quelques pays, et principalement en
Argentine et au Brésil, une certaine proportion des
allocations en devises étrangères est affectée aux
importations de pieces de rechange. Les centres
d'équipement agricole se sont développés au Bré-
sil, au Chili, au Peron et au Guatemala. Cuba a
inauguré un programme tendant à créer 125 cen-
tres un dans chaque municipalité et a com-
mence, en 1953, h importer le materiel nécessaire

cet effet. Dans la plupart des pays où existent
des centres, ils servent également h former des
conducteurs et des mécaniciens.

Contrairement h l'Extréme-Orient et au Pro-
che-Orient, l'Amérique latine n'a guère recherché
d'assistance technique étrangère en vue du de-
veloppement du machinisme agricole, bien que les
problèmes d'entretien et d'utilisation rationnelle
ne soient aullement résolus dans la plupart des
pays.

PRODUITS FORESTIERS

En 1953, la FAO a effectué le deuxième inven-
taire forestier mondial. Il a montré que le materiel
sur pied des forêts mondiales en exploitation s'éle-
vait à quelque 96 milliards de mares cubes, dont
57.100 millions de résineux et 38.900 millions de

' Voir aussi les tablea tx IV et V en annexe.
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TA.BLEAU 89. DISTRIBUTION APPROXIMATIVE DES FORPTS DANS LE MONDE

Superficie
boisée
total°

Résineux

Accessibilité

feuillus. Si la distribution des ressources forestières
dans le monde est extrémement inégale d'une ré-
gion à l'autre, celle des forks exploitées ou at-
cessibles l'est encore plus. Des régions qui posse-
dent de vastes richesses forestières inexploitées
sont importatrices nettes de produits forestiers
tandis que d'autres, l'Europe par exemple,
n'existe pratiquement pas de forêts inexploitées,
sont des régions exportatrices nettes. L'essor de
l'économie en Europe et en Amérique du Nord a
favorisé le développement d'une sylviculture in-
tensive et la création d'une industrie très moderne
de transformation des produits forestiers. Dans
les régions peu développées, les conditions indis-
pensables à une telle évolution ont manqué jus-
qu'à présent mais, sous l'influence du progrès
culturel et économique, les niveaux de consom-
mation du bois s'élèvent et il se crée des conditions
qui appellent une utilisation plus poussée des res-
sources forestières indigenes.

L'inventaire forestier mondial de 1953 montre

Superficie
des foréts exploitees

Feuillus Tontes
essences
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Compos tion Utilisation

Résineux Feuillus

Al 11. io us d'hectares % ¡[celares

136 3 133 79 57 130 6 28,4 0,3
743 318 425 583 160 350 393 33,9 3,8
656 344 312 463 193 220 436 36,1 4,1
927 584 343 30 897 90 837 41,1 5,5
801 519 282 5 796 115 686 27,0 3,9
567 308 259 120 447 205 362 21,0 0,4

85 65 20 S 77 17 68 9,9 6,6

que l'ensemble des forets peut fournir une pro-
duction forestière assez abondante pour répondre
aux besoins d'une population mondiale beaucoup
plus forte que la population actuelle. Moins d'un
tiers des 3.900 millions d'hectares de superficie
boisée est actuellement en exploitation. Quant
aux immenses réserves de matériel sur pied en-
core inexploitées, plus de 600 millions d'hectares
sont actuellement accessibles. L'inventaire souligne
une fois de plus le contraste qui apparait entre les
réserves mondiales de résineux exploitées où les
prélèvements et les accroissements s'équilibrent
sensiblement et celles de feuillus dont l'exploi-
tation reste encore au-dessous des possibilités. Les
trois principales grandes régions de résineux, l'Eu-
rope, l'U.R.S.S. et l'Amérique du Nord, comptent
pour un tiers de la population mondiale, mais
possèdent moins des deux cinquièmes de la super-
ficie boisée du monde ; cepeudant, à elles trois,
elles fournissent 70 poni cent de la production
forestière mondiale.

TABLEAU 90. VOIIAThrE APPROXIMATIF DU MATERIEL SUR PIED DANS LES FORPTS EXPLOITEES

Estimation du
matériel sur pied

par hectare

Résineux Feuillus

Mètres cubes
avec écorce

e doitees
or6ts Fore-Ls

non
exploitées

Résineux

Superficie
forestiere
en pour-
centage

de la
superficie

totale

Volume total
du materiel sur pied

Feuillus

ilfillions de mètres cubes
avec c'corce

Superficie
forestière

par
habitant

Toutes
essences

130 80 70 6 000 3 800 9 800
350 100 60 30 000 3 000 33 000
220 80 60 13 600 3 000 16 600

90 120 100 1 200 8 000 9 200
115 40 70 100 7 900 8 000
205 120 80 6 000 12 400 18 400

17 75 55 200 800 1 000

127 95 75 57 100 38 900 96 000

Europe
1.T.R S S
Amérique du Nord
Arnérique latine
Afrique
Asie
Région du Pacifique

TOTAL MONDIAL

Al

75
300
170

10
2

50
2

'Mons Whedares

55
50
50
SO

113
155

15

609 518 1

Foréts Foras
inac- acces-

cessibles sibles

3 915 2 141 1 774 1 288 2 627 1 127 2 788 29,5 1,6



La fork, est une richesse renouvelable. Exploitée
rationnellement, elle pent fournir des récoltes an-
nuelles à perpétuité. Par contre, cette richesse
inestimable pent être détruite avec une extréme
facilité. Comme l'enseigne l'histoire, l'exploitation
inconsidérée des foréts ne conduit pas seulement
l'épuisement du capital forestier : les conséquen-
ces peuvent en étre catastrophiques pour le eli-
mat, le sol et le régime des eaux. Certaines régions,
qui ont été anciennement des berceaux de civili-
sation, ne counaissent maintenant qu'un niveau
de vie primitif parce que les forêts y ont été im-
prudemment détruites par le passé et que cette
destruction a désorganisé l'économie de l'eau et
a conduit a., une dégradation des sols. Une politi-
que forestière éclairée ne doit pas tenir compte
seulement des nécessités présentes et futures du
monde en ce qui concerne la richesse qui croft
dans les forêts. Elle doit faire partie intégrante
d'une politique plus vaste d'utilisation des terres
qui tienne compte en memo temps des nécessités
de l'agriculture et de l'élevage, de la conservation
du sol, du régime des eaux et du climat.

TABLEAU 91. FoRATs ACCESSIBLES ET BALANCE DIT
COADIERCE DES PRODIJITS FORESTIERS

Foréts aeeessibles

Exploitées Non ex-
ploi kes

Commerce
net des
prodults

forestiers
(moyenne
1950-52)'

Exportations nettes + importations nettes .2 Estima-
(ion : moins de 500.000.

Los foréts exploitées dans le monde ont fourni
ces dernières années environ 1.410 A., 1.430 millions
de metres cubes de bois rond résineux et feuillu
pour tous les usages. Environ 55 pour cent du
volume de la production mondiale de bois rond
ont été utilisés par l'industrie, le reste ayant servi
de combustible. Le tableau 92 donne le total des
abattages de bois rond résineux et feuillu, dans les
pay-s qui ont fourni des données et qui représen-
taient environ 92 pour cent de la production mon-
Wale, en 1951 et 1952.
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Evolution récente de la production

Les variations du volume mondial des abatta-
ges sont dues surtout aux fluctuations de la pro-
duction en Europe et en Amérique du Nord. En
deuxième lieu, les variations de la situation du
marché peuvent provoquer des fluctuations consi-
dérables du volume de la production des princi-
paux payrs produeteurs et exportateurs, non pas
immédiatement, mais un an ou deux plus tard.
Ce phénomène est ciû au laps de temps qui sé-
pare les opérations d'abattage et la vente du pro-
duit fini. C'est ainsi qu'eu 1951; par suite cl 'une
demande exceptionnellement forte, le volume des
abattages s'est accru considérablement. L'année
suivante, le ralentissement de la demande réduisit
fortement le volume des abattages, tandis que les
industries accumulaient des stocks de produits
usinés et prélevaient largement sur 'curs dispo-
nibilités de matières premières.

Dans les antres régions, les causes ont été quel-
que pen différentes de celles qui agissaient en
Europe et en Amérique du Nord. En U.R.S.S.,
le programme d'accroissement rapide des abatta-
ges se poursuit, et bien que l'on ne possède à cet
égard que peu de données officielles on a des pai-
sons de eroire que le programme a été à pen près
réalisé. Au Japon, principal pays producteur
d'Asie, les besoins croissants de bois destiné h
l'industrie oat conduit h une diminution nette
la production de bois de chauffage. En Amérique
latine, en Afrique et en Océanie, une utilisation
plus large et plus rationaelle des ressources fo-
restières et l'augmentation che la demande pour la
plupart des produits forestiers provoquent une
augmentation lente mais très soutenue de la pro-
duction.

Bois rond

On ne dispose pas encore des chiffres de la pro-
duction de 1953 pour les principales régions pro-
duetrices, mais les données fragmentaires que l'on
possède permettent de conclure Ai une légère aug-
mentation de la production mondiale de bois rond
pour cette année. En Amérique du Nord, la si-
tuation économique favorable pendant toute Fan-
née a déterminé une augmentation de la produc-
tion des sciages, de la pate et du papier, tandis
que de nouvelles disponibilités plus abondantes
de bois roncl étaient offertes a., l'industrie. D'autre
part, en Europe, il semble que la production ait
diminué quelque peu par rapport A, 1952 ; la pro-
duction_ de bois de sciage en grumes il'a augmenté
que dans une mesure insignifiante et celle de bois

llillions d'heetares

Zillions de
mares cu-

bes en e'qui-
valent de
bois rond

Europe 130 3 +3
ILE S S 350 75 2+
Amérique du Nord . 220 92 47 6
Annérique latine. 90 253 2
Afrique 115 167 2
As je 205 54 2
Pacifique 17 3 3
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GRAPHIQUE XVII Prix des produits forestiers (premier trimestre 1950 = 100)

SCIAGES

1951 1952 1953

A - Allemagne occidentale ; B - Suede ; C - Royaume-Uni
D - Belgique ; E - Etats-Unis d'Amérique.

CONTREPLAQUÉ PANNEAUX DE
CONSTRUCTION

1951 1952 1953
B1 - Suede 1 ; B2 - Suede 2; Cl - Royaume-Uni 1 ; C2 -

Royaume-Uni 2 ; G - Finlande.

PÁTE DE BOIS

A - Allemagne occidentale ; E - Etats-Unis ; G - Finlande
J - France.

(Echelle semi-logarithmique)
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BOIS ROND

PAPI ER

80 I I I I. 1 1
I I 1

1951 1952 1952
A - Allemagne occidentale ; C - Royaume-Uni ; F - Autri-

che ; G - Finlande ; I-I - Suisse.

1951 1952 1953
B - Suede ; El - Etats-Unis 1 ; E2 - Etats-Unis 2 ; G - Fin-

lande ; J - Frunce.

NOTES:
Sciages
Belgique : importés ; Suede : f.o.b. ; Royaume-Uni : c.a.f.
Etats-Unis : production nationale ; Allemagne occidentale
production nationale.

Bois rond
Royaume-Uni : bois de mine, c.a.f. ; Allemagne occidentale
bois de mine, production nationale; Finlande : pate de bois,
f.o.b. ; Autriche : grumes de sciage, production nationale
Suisse : grumes de sciage, production nationale.

Contre-plaqué - Panneaux de construction
Suede 1 sciages de résineux, f.o.b. u/s bastings 2 y2 X 7
inches ; Finlande : contre-plaqué bouleau, f.o.b. ; Royaume-
Uni 1 : cortre-plaqué bouleau finlandais, c.a.f. ; Royaume-
Uni 2 : autre contre-plaqué, c.a.f. ; Suede 2 : panneaux
de construction 1/8 inch, feuillus, f.o.b.

Pâte de bois
Etats-Unis : indigene ; Suede : blanchie au bisulfite, f.o.b.
France : blanchie au bisulfite, c.a.f. Rouen ; Allemagne oc-
cidentale : Bavière, au sulfate non blanchie, gare de desti-
nation.

Papier
Finlande : papier journal, f.o.b. ; Etats-Unis 1 : papier jour-
nal ; France : papier journal, 1/1, 50,52 gr, non comprises
les taxes, gare de depart.
Suede : papier Kraft, f.o.b. ; Etats-Unis 2 : papier d'imprimerie.

1951 1952 1953



TABLEAU 92. - TOTAL DES ABATTAGES MONDIA= DE BOIS ROND, RP: SINE= ET FETSILLITS, EN 1951 ET 1952

Grumes de sciage
et de placage

Bois à pede et
bois de mine

phte et de bois de mine a diminué, notamment
dans les pays de l'Europe septentrionale. Comme
la diminution de la production de bois rond en
Europe a partiellement annulé l'augmentation
en Amérique du Nord et les quelques gains dans
d'autres regions, on pent estimer que la produc-
tion mondiale de bois rond s'est accrue en 1953
d'environ 20 millions de metres cubes.

Le commerce mondial de bois road qui, déjh
en 1952, avait été affecté par la contraction de la
demande des produits forestiers et avait diminué
d'environ 3,5 pour cent par rapport au volume im-
portant de 1951, a encore subi en 1953 une forte con-
traction d'environ 24 pour cent par rapport au chif-
fre de 1952. Cette diminution persistante a été due
surtout au ralentissement de la demande pour le
bois de mine et le bois à phte en Europe et en
Amérique du Nord, determine par l'accumulation
de stocks importants en 1951/52, et aux conditions
défavorables du marché pour tous les produits
forestiers en 1952.

Quant h l'évolution postérieure A, la fin de 1953,
la nécessité pool les scieries européennes de re-
constituer leurs stocks de matières premières dans
une période de forte demande pour la plupart des
produits forestiers est en train de pousser les prin-
cipaux pays prodUcteurs à augmenter sensible-
ment leurs abattages. En Amérique du Nord,
d'autre part, la reduction temporaire de la de-
mande et l'augmentation des stocks de sciages
et de produits de pate out provoqué jusqu'à pre-
sent un certain ralentissement de l'activité dans
les forets. Dans les autres regions, le niveau plu-
tôt élevé d'activité qui régnait vers la fin de 1953
semble devoir se maintenir sans grand change-
ment ; on pout par consequent s'attendre encore

SOURCE : Annuaire statistique des produits forestiers, 1953, FAO.
Estimations.
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Autres bois
d'ceuvre

et d'industrie

TABLEAU" 93. - EXPORTATIONS MONDIALES
DE BOIS ROND

Bois de chauffage Total des abattages

A., une certaine augmentation du volume des abat-
tages mondiaux en 1954.

En 1951, les cours élevés h l'exportation et h
l'importation sur les marches européens ont pro-
voqué une hausse graduelle des prix intérieurs
du bois rond, qui se sont peu à peu élevés A., un

niveau comparable. Mais, en 1952, lors de la
baisse des prix sur le marché international, les
prix intérieurs n'ont subi que peu ou point de
changement, et, en 1953, dans certains cas, ils
dépassaient meme encore les prix internationaux.
Autrefois, dans les pays importateurs, les ache-
teurs pouvaient compenser les prix élevés des bois
roads d'importation par des achats sur le marché
intérieur à des prix relativement bas ; cette possi-
bilité a disparu et on a même recours aux importa-
tions pour contenir et pour faire baisser les prix
intérieurs.

La tendance à la hausse des prix du bois rond
sur les marches intérieurs a gagné aussi les prix
des sciages. Pour les sciages, la hausse des prix

R ÉnioNs

1951 1952 1951 1952 1951 1952 1951 1952 1951 1952

Millions de niCtres cubes

Europe 85,7 79,5 54,5 58,2 11,0 11,3 , 94,8 91,0 264,0 240,0
-U.R.S.S. 126,0 143,0 19,0 22,0 40,0 40,0 150,0 160,0 335,0 365,0
Amérique du Nord et

Amérique centrale . . 200,0 202,3 96,0 93,5 18,5 17,9 91,1 84,7 405,6 398,4
Amérique du Sud . . 11,8 12,4 0,6 0,6 1,1 1,2 119,4 119,4 132,9 133,6
..A.frique 3,9 3,9 0,1 0,1 1,6 1,7 63,2 63,3 68,8 69,0
Asie 29,0 30,3 8,3 8,8 7,8 7,4 58,3 53,3 103,4 99,8
Océanie 10,4 10,5 0,1 0,7 0,2 0,5 9,4 9,4 20,7 21,1

TOTAL MONDIAL . . 466,8 481,9 179,2 183,9 80,2 80,0 586,2 581,1 1 312,4 1 326,9

..Ai illions de mètres cubes

Grumes de résineux . 1,46 1,43 1,29 1,10
Grumes de feuillus . 3,15 4,16 3,58 4,10
Bois de mine 2,10 2,53 4,90 2,20
Bois à pate 7,23 11,46 9,12 6,70
Poteaux, pieux, pilotis . 0,54 0,57 0,56 0,60

TOTAL MONDIAL . . 14,48 20,15 19,45 14,70

1953
(chif-

CATEGORIES 1950 1951 1952 fres
provi-
soires)



n'a pas été aussi forte que sur le marché interna-
tional, mais lorsque les prix des sciages ont com-
mence à diminuer en 1952, par suite de la resis-
tance des consommateurs, les producteurs de bois
de sciage en grumes ont continué à demander des
prix élevés pour leurs produits. Les scieries n'ont,
par consequent, pas pu diminuer ultérieurement
les prix des sciages. Ces derniers prix ont au con-
traire eu tendance à se renforcer et ils se sont
rapprochés du niveau qu'ils avaient atteint en
1951-53, lorsque la resistance du consommateur
avait provoqué un effondrement du marché. Toute
nouvelle augmentation pourrait encore cette fois
affecter sérieusement la consommation. Depuis
quatre ans, à chaque cycle de prix, les sciages ont
perdu du terrain qu'ils n'ont pas récupéré ensuite.

Sciages

La production européenne et nord-américaine
de sciages résineux et feuillus représente environ
60 à 65 pour cent de l'ensemble de la production
mondiale, plus de 90 pour cent de l'ensemble des
exportations mondiales et de 80 à 85 pour cent
de l'ensemble des importations mondiales.
demande et la consommation des sciages dependent
beaucoup du niveau de Factivité industrielle et
de la situation économique et sociale en general.
C'est par consequent dans les regions où le niveau
économique est le plus élevé, c'est-h-dire en Amé-
rique du Nord et en Europe, que le marché des
sciages a subi ces dernières années les fluctuations
les plus marquees. En Europe, environ un tiers
de la production totale des, sciages entre dans le
commerce international. Etant donne la place im-
portante qu'occupent ces deux regions dans le
commerce mondial, les fluctuations de leurs mar-
ches ont, de tout temps, conditionné l'ensemble
du commerce mondial de ce produit.

Entre 1950 et 1952, les marches des sciages en
Amérique du Nord et en Europe ont suivi parfois
des tendances différentes, mais ces variations
s'équilibrent partiellement d'une region, à l'autre
et, sur le plan mondial, les fluctuations ont été
moins marquees que dans el-muffle de ces deux
regions prises séparément.

A partir de la fin de 1952, la stabilisation de la
demande et des prix, après les fluctuations im-
portantes déterminées par le conflit coréen, et la
reprise générale de l'industrie et du bâtiment dans
de nombreuses parties du monde ont rendu peu
à peu les conditions du marché des sciages plus
satisfaisantes et plus stables. La production M011-
diale de sciages, qui était de 255 millions de me-
tres cubes en 1952, a atteint en 1953, 265 millions
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de metres cubes, ce qui constitue un nouveau re-
cord. Le commerce s'est développé aussi et a at-
teint environ 27 millions de metres cubes en 1953
contre 23.500.000 metres cubes en 1952, tout
en restant légèrement au-dessous du volume
du chiffre de 27.900.000 metres cubes, record
atteint en. 1951. Le développement du volume de
la production et du commerce en Europe a eu
pour effet surtout d'augmenter les échaages entre
les pays d'Europe, tandis que les exportations vers
les autres continents continuaient à diminuer.
En Amérique du Nord, la forte expansion de l'ac-
tivité industrielle et le rythme du travail toujours
élevé dans le bâtiment ont stimulé la production.
Le volume du commerce dans la region n'a pas
varié de manière sensible, et la diminution des ex-
portations vers l'Europe a été compensée dans une
certaine mesure par une augmentation des ex-
portations vers les autres continents.

En U.R.S.S., le développement souten.0 de la
production a servi surtout à satisfaire les besoins
toujours croissants du pays. En Amérique latine,
les difficultés de la situation économique et com-
merciale ont gene la production et le commerce
des sciages pendant le premier semestre de 1953.
Vers la fin de cette année, la situation s'est toute-
fois légèrement améliorée et les principaux pays
producteurs, n.otamment le Brésil, ont pu exporter
vers les pays voisins et vers les autres continents
plus qu'ils n.'avaient fait en 1952. Toutefois, la
situation est restée dans l'ensemble moins satis-
faisante qu'en 1951.

Dans les autres regions, c'est au Japon que la
production de sciages a été particulièrement im-
portante. L'expansion rapide de la production
industrielle japonaise, le retard considerable
rattraper dans le domaine du batiment et des
reparations et l'augmentation constante des be-
soins de nouveaux logements ont impose un lourd
fardeau à l'industrie japonaise des sciages. Bien
que la production ait dépassé d'environ 4 pour
cent celle de 1952 et que les exportations de scia-
ges résineux aient été interdites, la pénurie de
sciages de toutes categories s'est fait fortement
sentir. Des difficultés de paiement n'ont pas per-
mis d'augmenter sérieusement les importations.

Le marché mondial des sciages, s'il a done été
dans l'ensemble favorable, a présenté cependant
quelques aspects inquiétants. La stabilisation des
prix en 1953 ne semble pas avoir suffi à éliminer
les effets d.ésastreux des fluctuations des prix et
de la demande en 1950-52 et à rétablir la situation
des sciages comme matière première. Dans la
plupart des principaux pays consommateurs, la
consommation de sciages, tombée à des niveaux



assez bas en 1952, a repris plus lentement que l'acti-
vité industrielle et méme que celle du bhtiment.
Done, malgré le rétablissement realise par le vo-
lume et le commerce des sciages en 1953, il ne
semble pas que la consommation ait augmente
dans la méme proportion.

La consommation de sciages en Europe et en
Amérique du Nord a varié considerablement moins
pendant les années 1950-53 que la production ou
le commerce, les fluctuations du marche s'étant
traduites surtout par des variations de stocks.
La consommation apparente des sciages en Europe
est tombée de 51.500.000 metres cubes en 1950
h 48.500.000 et 47.700.000 metres cubes, respecti-
vement, pendant les deux années suivantes.
1953, malgré le rythme éleve d'activité de l'in-
dustrie et du bâtiment, la consommation appa-
rente n'est remontée qu'à 48 millions de metres
cubes. En Amérique du Nord aussi, la consomma-
tion apparente a atteint son maximum en 1950,
avec 100.500.000 metres cubes, pour tomber au
cours des deux amiées suivantes à 92.600.000 et
92 millions de metres cubes respectivement. Ea
1953, elle est remontée à 96 millions de metres
cubes.

En Amérique du Nord, les fluctuations des
cours ont été nettement naoins marquees qu'en
Europe et n'ont pas accentué la tendance à utiliser
des matériaux de remplacement. Nul doute que
la baisse survenue entre 1950 et 1951 ne donne
une idée exagérée de la diminution réelle de la
consommation, étant donne les prélèvements sur
les stocks des consommateurs. Il est possible que
la contraction de la consommation nord-améri-
caine pendant cette période ait été due surtout
au fait que le développement de l'activité indus-
trielle n'a pas compense les effets du ralentisse-
ment de la construction de maisons d'habitation.
Néanmoins, il semble evident que la baisse et la
stabilisation des prix qui en sont résultées n'ont
pas permis de reconquérir les marches perdus.
L'introduction de nouveaux matériaux de rempla-
cement dont la plupart semblent s'être forte-
ment établis sur les marches a fait diminuer peu

peu la consommation de sciages, surtout dans
les regions à fort developpement économique.

En Amérique du Nord et en Europe, la pro-
duction de sciages se rapproche des possibilités
maximums d'exploitation des ressources fores-
tières de ces regions, et la capacite de production
des scieries dépasse de beaucoup les disponibilités
en matières premières. Cependant, dans les re-
gions insuffisamment développées, on travaille
beaucoup à developper la capacité de production
des scieries, mais l'exécution des plans est très
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en retard, en raison du manque de capitaux, de
main-d'ceuvre et de matières premières. En ce qui
concerne le dernier de ces facteurs, il se pose des
problèmes d'exploitation et de transport qui dans
bien des cas attendent encore leur solution.

Il serait utopique de compter sur une evolution
nette et régulière de la demande mondiale
sciages, parce que les principales utilisations finales
de ces produits dependent de facteurs très divers.
Ces dernières années, toutefois, la demande a été
extrémement influencée par les nécessités de la
reconstruction, par le conflit coreen et le stockage.
La demande continuera à augmenter, mais il est
douteux qu'aux prix actuels la consommation par
unite de production puisse se maintenir. Sur tous
les marches, mais tout particulièrement sur le

marché europeen, les prix sont actuellement le
facteur décisif.

Contreplaqué et panneaux de fibre

Le contreplaque, produit des scieries, et le pan-
neau de fibre, produit de l'industrie de la pate,
ont de nombreuses utilisations communes. Dans
bien des cas, ils sont interchangeables ; pour nom-
bre d'utilisations, ils concurrencent l'un et l'autre
les sciages. Depuis la fin de la guerre, la produc-
tion de ces deux articles a pris un developpement
considerable que l'on peut comparer avec celui de
la pate de bois. La production mondiale de contre-
plaque en 1938 (y compris celle de l'U.R.S.S.)
s'est élevée à 2.850.000 metres cubes ; en 1951,
elle avait atteint 6.650.000 et, en 1953, 7.700.000.
La production mondiale de panneaux de fibre
(panneaux de construction) s'est élevée de 780.000
tonnes en 1938 6, 2.500.000 tonnes en 1951 et
2.700.000 tonnes en 1953. On peut actuellement
estimer la capacité mondiale de production de
panneaux de construction h 3 millions de tonnes
environ.

La consommation de ces produits a augmente
rapidement depuis la guerre dans la plupart des
pays, avec des périocles d'arrét provenant des
fluctuations du développement économique ge-
neral. C'est ainsi qu'aux Etats-Unis la consomma-
tion de contreplaqué par habitant est passée de
10 pieds canes (0,93 metres canes) en 1946 h
20 pieds carrés (1,86 metres canes) en 1952 et 6.,

23 pieds carrés (2,14 metres canes) en 1953. Les
événements de 1950 à 1952 ont affecté la consom-
mation de ces deux produits comme celle de tous
les autres produits forestiers. Le commerce in-
ternational a subi une contraction particulière-
ment marquee, et il a fallu attendre le milieu de
1953 pour constater une reprise appreciable. Ce-



pendant, les fluctuations de prix de 1951 et 1952
'font pas été aussi violentes pour le contreplaqué
ou pour les parmeaux de fibre que pour l'ensemble
des produits forestiers.

La plupart des principaux pays exportateurs
réservent pour l'étranger une partie considerable
de leur production ; c'est pourquoi les industries
d'exportation du contreplaqué et des panneaux
de construction ont dû attendre plus longtemps
que les exportateurs de sciages, de pate et de pa-
pier pour bénéficier du raffermissement du marché
des produits forestiers en 1953. Wine alors, les
prix du contreplaqué et des panneaux sont rest&
très calmes et, à la fin du printemps de 1954, ils
n'avaient encore bénéficié que de faibles augmen-
tations.

La capacité mondiale de production des pan-
neaux de construction et de contreplaqué conti-
nue A, augmenter, les deux faits les plus impor-
tants dans ce domaine étant le développernent
de la capacité de production des panneaux durs
aux Etats-Unis et du contreplaqué au Japon. Dans
ces deux fabrications, les progrès techniques per-
mettent de produire des produits extremement
divers et d'en étendre rapidernent le champ d'ap-
plication. Les possibilités d'emploi de ces deux
produits dans l'avenir sont considérables; surtout
en ce qui concerne les panneaux de construction;
dont la fabrication ne pose pas de problèmes de
matières premières et pour lesquels la creation
d'une usine de dimensions économiques n'exige
pas des investissements prohibitifs. Toutefois,
la longue, le commerce mondial de ces produits,
s'il peut dépasser le niveau actuel, finira inevita-
blement par diminuer d'importance par rapport

la production mondiale totale. Il s'ensuit que

TABLEAU 94. CONSUMMATION- DE PANNEAUX DE
FIBRE D ANS CERTAINS PAYS (ESTIMA.TIONS)
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les industries du contreplaqué et des panneaux
de construction, qui travaillent surtout pour l'ex-
portation., deviendront de plus en plus sensibles
aux fluctuations de la demande.

Dès le début de 1952; les consommateurs ont
réagi vivement à la hausse de prix sans precedent
de 1951 : ils ont réduit leurs achats et il s'est pro-
duit un sérieux fléchissement du marché. Les
achats ont repris cependant vers la fin de l'année
et 1953 s'est ouvert sur une nouvelle note d'opti-
misme; encore prudent toutefois. Au printemps,
la production avait regagné un niveau élevé dans
la plupart des pays et dans certains elle avait
meme atteint des chiffres constituant des records.
Il y a eu quelques exceptions, notamment la Fin-
lande; qui devait encore résoudre le problème de
l'ajustement des prix de revient intérieurs au ni-
veau auquel se sont maintenant stabilises les prix
mondiaux.

Pate de bois et produits dérivés

La situation économique générale continuant
étre favorable, l'année 1953 a connu un niveau

d'activité raisonnablement élevé, avec des prix
plutôt stables, pour le marché mondial de la pate
de bois et des produits A, base de pate de bois.
La production mondiale de pate s'est élevée de
36.500.000 tonnes en 1952 à 38.800.000 tonnes
en 1953, dépassant ainsi de 1.600.000 tonnes le
record établi en 1951. L'expansion économique
aux Etats-Unis a joué un rôle preponderant dans
cette augmentation, mais des progrès marques
ont été realises aussi au Japon, au Canada et dans
plusieurs pays d'Europe. Le commerce mondial
de la pate s'est accru aussi cl'environ 800.000
tonnes, sans que le volume total atteigne tout
fait le chiffre de 1951 qui constituait un record.
Les exportations des trois pays de l'Europe sep-
tentrionale, qui représentent plus des trois cin-
quièmes du total mondial, ont de nouveau atteint

peu de chose près la pointe de 1951. Le fait que
la production aussi bien que le commerce dans
ces pays, qui sont particulièrement sensibles aux
conditions du marché mondial, aient continué
se développer au cours des premiers mois de 1954,
permet de prévoir que cette année sera encore une
bonne année pour les industries de la pate et du
papier. Un optimisme semblable règne sur
marché nord-américain. Ailleurs, l'expansion ra-
pide de la capacité de production japonaise con-
tinue, tandis que dans les regions insuffisamment
developpées, notamment en Amérique latine et
en Afrique, la capacité de production augmente

PAYS 1948 1952/53

Kilogrammes par
halMant

Suède 24,0 20,0
Canada 8,0 11,0
Nouvelle-Mande 7,5 9,0
Etats-rnis 8,0 8,0
Finlande 4,0 8,0
Royaume-Uni 1,3 2,5
-Union Sud-Africaine 1,0 1,7
Argentine 0,6 0,8
Japon 0,2 0,3
U.R.S.S. 0,05 0,8
Indo 0,03 0,04

MOYENNE MONDIALE 0,90 0,95



lentement mais régulièrement. Plusieurs nouvelles
usines doivent entrer en service au cours des deux
prochaines années.

La reprise de la production de pate de bois en
1953 s'est accompagnée d'une augmentation du
volume de la production et du commerce de papier
et des cartonnages. La production mondiale de
papier journal est passée de 9.700.000 tonnes en
1952 à 10.100.000 tonnes en 1953 ; en 1951, elle
avait atteint 9.400.000 tonnes. La production de
l'Amérique du Nord n'a pas changé beaucoup,
mais celle de la plupart des autres pays produc-
teurs a augmenté ; l'exemple le plus frappant est
fourni par le Japon, dont la production est passée
de 276.000 tornes en 1952 h., plus de 400.000 ton-
nes en 1953. Pour les autres catégories de papier,
la production, encore assez faible en 1952, a aug-
menté considérablement, sans cependant attein-
dre tout h fait le chiffre record de 1951. La pro-
duction de carton a enregistré le plus grand pro-
grès et a atteint un nouveau record en 1953, le
développement le plus marqué ayant été atteint
aux Etats-Unis. Bien que la production de carton-
nages ait diminué légèrement au cours des premiers
mois de 1954, il semble probable que le volume
global de la production mondiale de toutes les ca-
tégories de papier et de carton dépassera en 1954
celui de n'importe quelle année précédente.

Le commerce mondial du papier journal a con-
tinué à se développer et, en 1953, les exporta-
tions ont totalisé 6 millions de tonnes contre
5.850.000 tonnes l'année précédente. Les exporta-
tions de papier et de carton out augmenté de 300.000
tonnes passant h 2.100.000 tonnes, encore bien en-
deçh du chiffre de 2.430.000 tonnes atteint en 1951:
Le marché a continué h étre satisfaisant pendant
le printemps de 1954. Bien que le rythme des
nouvelles commandes se soit ralenti, les papete-
ries ont continué h travailler, dans la plupart des
pays, presque à plein rendement pour répondre
aux commandes en cours. En Amérique du Nord,
qui est de toutes les régions celle où la consom-
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mation de papier et de carton est la plus élevée,
la demande se maintiendra vraisemblablement
ferme en 1954. Bien que la production de papier
et de carton semble se rapprocher de celle de Fan-
née dernière ou lui "are légèrement supérieure,
la capacité de production continue h se dévelop-
per. Depuis 1949, les fabriques de papier, de carton
et de phte ont augmenté leur capacité de produc-
tion aux Etats-Unis de 13, 26 et 39 pour cent res-
pectivement. Les décisions relatives h une bonne
partie de cette augmentation avaient été prises,
naturellement, en 1950 et 1951, sous l'influence
d'un marché en expansion. Actuellement, la ca-
pacité de production des usines des Etats-Unis
est sans doute quelque peu supérieure h la demande.
La mesure dans laquelle l'excédent pourra être
employé à satisfaire les besoins croissants des ré-
gions qui manquent de bois et dp phte dépendra
de la possibilité qu'auront ces pays d'acheter
aux Etats-Unis.

La tendance à l'augmentation constante de la
demande mondiale des produits de phte, cons&
quence d'un recul de l'analphabétisme et des pro-
grès de l'industrie et du bien-être général, s'est
done réaffirmée en 1953. Cette tendance, qui est
le facteur dominant depuis la guerre dans le do-
mine des produits forestiers, persistera certaine-
ment, tout en restant sujette à quelques interrup-
tions temporaires. Un fléchissement général de
l'économie modifierait naturellement l'allure de
ce développement, mais des difficultés pourraient
également surgir de toute disparité sérieuse entre
le rythme auquel s'accroit la capacité de produc-
tion et celui auquel augmente la demande effective.

Les industries mondiales de la phte de bois et
du papier viennent d'avoir une bonne année et
les perspectives demeurent bonnes. Etant domié
les nombreux facteurs qui encouragent un déve-
loppement constant de la demande, et les progrès
techniques qui permettent h l'industrie de disposer
d'une matière première plus abondante, la ten-
dance h long terme demeure favorable.



A \i NEX E



TABLEATJ I. TENEUR EN CALORIES ET EN PROTEINES DES DISPONIBILITES ALIMENTAIRES MOYENNES
PAR HABITANT DANS DIFFERENTS PAYS (ESTIMATIONS)

... Non disponible.
Néant ou négligeable.

Chiffres revisés. 2Les chiffres se réfèrent h l'ann6e civil° (1951 pour la colonne 1951/52, 1952 pour la colonne 1952/53).
Y compris le Pakistan.
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PAYS

Calories 'routes protéines Protéines d'origine animal°

Avant-

guerre
1051/
52 '

1952/
53 1

Varia-
tionsentre

1952'53
et

1953/54

Avant-

guerre
1951/
52 '

1952/
53 1

Varia-
tions
entre

1952/53
et

1953/54

Avant-
e. uerre'

1951/
52 ' 1952/

53 '

Varia-
tions
entre

1952/53
et

1953/54

Nombre par jour PWeen- Gram ies pm iour P°taTeen- Grammes par jour PLugrecen"

Europe occidentale

Autriche '3 000 2 660 2 730 + 1 88 78 82 39 36 38 + 4
Belgique-Luxembourg 2 820 2 930 2 945 + 1 84 86 86 34 40 42
Danemark 3 420 3 220 3 250 91 91 92 2 57 51 52 4
Finlande 3 000 3 250 ... 95 101 ... 44 53 ... ...
France 2 830 2 750 2 850 + 1 93 92 97 39 41 46 2
Allemagne occidentale. 3 070 2 760 2 839 + 2 84 76 78 + 1 42 37 38 + 5
Grèce 2 600 2 490 2 500 ... 84 77 78 23 17 19 ...
Irlande, Republique d' 3 400 3 480 3 500 ... 99 97 95 ... 48 49 47
Italia 2 520 2 510 2 580 + 2 82 78 79 + 3 20 21 21 5+
Pays-Bas 2 920 2 890 2 890 87 80 79 44 40 40
Norvège 13 210 3 060 3 120 + 2 90 96 96 49 54 54
Suède 3 120 3 230 3 000 + 2 95 93 88 1 59 55 55 2
Suisse 3 140 3 180 3 110 96 96 94 54 51 51 ...
Royaume-Uni . . 3 120 3 080 3 060 + 3 83 85 85 46 44 44 + ii

Amérique du Nord

Canada 3 010 3 010 3 130 84 90 96 + 3 48 54 60 + 5
Etats-Unis 3 150 23 085 23 117 1 89 289 290 + 1 50 259 261 + 1

Amérique latin,e

Argentine 2 2 730 3 110 2 710 98 98 96 ... 62 63 57 ...
Brésil 2

. .

2 360 2 350 ... ... 60 57 . .

.

17 41 ...
Chili 2 2 240 2 340 2 490 ... 69 71 77 21 24 26 ...
Colombia 1 860 2 400 ... 47 56 ... 20 30 ...
Honduras ... 2 030 ..

.

... 18 ... ...
Mexique 2 ... 2 210 2 270 ... ... 61 65 16 15 ...
Peron 2 ... 2 440 2 290 ... 67 62 17 14
Uruguay 2 ... 3 070 2 940 ... ... 101 99 66 67 ...
Venezuela 2 ... 2 280 ... 59 ... 21 ... ...

Océanie

Australie 3 310 3 290
.

... 103 95 . 67 63 ...
Nouvelle-Zélande. . 3 260 23 380 23 34.0 100 2103 210.2 ... 67 269 269

Extrême-Orient

Ceylan '1 730 2 140 2 150 ... '50 50 50 ..
.

116 12 12
Inde 31 970 1 590 1 640 + 1 356 43 44 + 2 28 6 6
Japon 2 180 2 130 2 150 64 53 58 ... 10 10 13
Philippines 1 920 2 060 2 080 -I-. 1 45 42 42 11 11 11

Proche-Orien,t

Egypte 2 450 2 360 2 340 74 70 68 9 11 10 ...
Turquie 2 450 2 560 2 580 + 1 79 82 83 -1- 1 13 15 16 2

Afrique

-Union Sud-Africaine. 2 300 22 550 68 272 ... 23 226 ... ...
Rhodésie du Sud . . ... 2 280



TABLEAU TI. - VOLUIVIE DES PRETS AGRICOLES CONSENTIS PAR LES INSTITUTIONS DE CREDIT Ex ]951 ET 1952
(EN EQUIVALENT DE DOLLARS DES ÉTATS-UNIS 1)

SouncE : Réponses au questionnaire de la PAO sur le crédit.
... Non disponible.
La conversion en dollars s'est faite sur la base des taux de change en vigueur en décembre 1952. Lorsque les données origi-

nales se rapportaient non h Vann& civile, mais b une campagne (par exemple ler avril 1951-31 ma,rs 1952), elles flgurent dans
la colonne consacrée h Pannée eivile qui a contenu la plus grande partie de la campagne (e'est-h-dire 1952 dans Pexemple ci-dessus).
- A Pexclusion des préts garantis par la Commodity Credit Corporation.
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PAYS

Total des préts
consentis en

Total des prèts
non remboursés

h la fin de
PA YS

Total des préts
consentis en

Total des pras
non remboursés

h la fin de

1951 1952 1951 1952 1951 1952 1951 1 1952

... Millions de dollars E. U. . . . .31il ions de dollars E. U.

Europe Océanie

Autriche 40,6 56,6 Australie 581,4 697,6 ... ...
Belgique 13,3 20,8 82,5 88,9 Nouvelle-Zélande . 87,3 100,4 200,5 236,E
Finlande ... ... 185,7 208,0
France
Allemagne occiden-

... 1 240,0 ... 964 7---, Extrabe-Orient
tale 179,1 220,2 329,1 Ceylan 7,1 7,6 10,4 12,E

Italie ... 1 220,0 1 414,2 lude 122,1 62,1 115,0 ...
Norvège ... ... 209,4 206,3 Indonésie ... 96,1 ... 51,(
Suède
Yougoslavie. . .

...
55,0 79,7

583,8
55,4

588,3
127,0

Japon
Pakistan

1 266,61
55,2

150,9
35,4

459,5
9,9

600,
...

Philippines 79,4 97,3 85,2 141,:':
Thailande 3,5 6,0 9,8 14,f.

Amérique du Nord

Etats-Unis 2. . . . 3 502,02 851,67 837,08 414,0 Pmehe-Orient

Egypte 34,6 54,7 21,i'.

Amérique latine Israël
Turquie

...
232,5

...
395,4

...
165,3

106, 4
42,E

Brésil 311,9 470,1 386,6 539,6
Chili 252,0 ... ... 683,3 Afrique
Colombie 154,6 208,4 72,5 107,2
Cuba . 16,1 63,2 58,3 Algérie ... 181,4 ... 82,i
République Domi- Côte de l'Or . . . 0,7 1,5 0,2 0,4

nicaine 8,5 14,6 15,3 Nigeria 0,8 0,8 0,3 0,4
Equ.ateur ... 16,7 ... 20,4 Rhodésie du Sud . 3,6 2,9 3,4 6,E
Mexique 315,7 118,2 Tanganyika. . . . 0,4 0,3 6,6 0,E



TABLEAU III. POISSON'S, CRUSTACES ET MOLLUsQUEs : ToTAL DES QUANTITES PECHEES ANNITELLEMENT DANs
cERTAINS PAYS

PAYS

TOTAL GENERAL.

Grands producteurs . .

Canada (et Terre-Neuve)
Japon
Norvège
Royaurne-Uni
Etats-Unis (et Alaska).

Producteurs moyens .

Danemark
France
Allemagne occidentale
Islande
Pays-Bas
Philippines
Portugal
Espagne
-Union Sud-Africaine . .

(et Sud-Ouest africain)

Petits producteurs

Angola
Argentine
Congo beige
Belgique
Brésil
Chili
Iles Féroé
Finlande
Maroc francais
Grèce
Hong-kong
Irlande
Italie
Malaisie
Suède
Thanande
Turquie

12 890 11 964 12 884 13 195 14 034 15 584 16 893 16 863

9 036 7 810 8 548 8 560 9 187 9 876 10 845 10 523

914 977 915 994 948 940 1970
2 206 2 431 2 642 3 086 3 666 4 649 4 577
1 195 1 501 1 297 1 466 1 831 1 806 '1 506
1 150 1 206 1 159 989 1 086 1 106 11 120
2 345 2 433 2 547 2 652 2 345 2 344 12 350

2 949 2 983 3 118 3 240 3 909 4 100 4 349

205 226 258 251 293 324 343
476 468 474 454 528 488 520
302 413 513 553 680 663 1740
477 465 394 368 418 402 415
295 294 264 258 294 214 1343
251 195 238 220 296 313 306
282 275 281 307 307 334 392
581 547 571 598 603 612 1640
80 100 125 225 490 650 650

1 205 1 353 1 517 1 602 1 799 1 948 1 991

52 113 131 136 177 187 222
65 71 65 58 78 79 180

14 18 25 43 37 48 150
87 71 68 59 57 71 74

140 145 153 153 170 223 1230
61 65 77 88 94 119 107
50 60 110 115 3 87 180
46 46 66 66 66 58 62
51 56 93 123 91 122 128
22 34 35 35 43 43 '46
... ... ... ... 35 40 36
22 26 18 17 17 19 119

160 154 178 184 185 212 208
119 139 162 185 176 176 180
165 194 182 187 183 204 196
151 161 154 158 187 160 1170

... ... 110 100 103

NOTE : Le volume global des quantités péchées par ces pays leprésente les deux tiers environ du total mondial, estimé a 26 mil-
lions de tonnes, y compris 5 millions de tonnes (estimation) pour la Chine et l'U.R.S.S. Les données sont établies sur la
base du poids vif.

... Non disponible.
Chiffres provisoires. Chiffres pour 1934.
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'Villiers de tonnes

1938 1947 1948 1949 1950 1951 1952 1953

779
3 562
1 153
1 197
2 345

2 903

96
530
'779
274
256
270
240

2408
50

951

26
55

1

45
103

32
30
44
31
25

12
181

129
161
76



l'ABLEAU IV. - P ODUITS FORESTIERS : PRODUCTION MONDIA.DE

*Estimations.
Y cornpris une estimation pour les pays d'Europe orientale. - z Non compris la Chine continentale. - 3 Y compris

l'Allemagne orientale en 1938. - Objectif du plan pour 1950. - 5 Y compris des estimations pour la Chine ; 50 en 1951, 60
en 1952, 70 en 1953. - Y compris des estimations pour la Chine ; 120 en 1951, 130 en 1952, 1490 en 1953.
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PAYS 011 REGIONS 1938 1951 1952 1953 PAYS OU REGIONS 1938 1951 1952 1953

SCIAGES PATE DE BOIS

. . . . Millions de mètres cubes .... Milliers de tonnes

Europe 1 56,91 53,59 48,97 50,05 Europe occidentale. . 10 614 9 430 8 520 9 080
U.R.S.S.
Amérique du Nord

34,00
67,47

53,80*
105,29

58,50*
108,41

63,50*
112,45

Finlande, Norvège,
Suede (6 071) (6 647) (5 961) (6 223)

Arnérique latine. . . 4,00 9,32 9,56 9,50* Europe orientale. . . ... 1 250* 1 300* 1 350*
Afrique 1,00 2,11 2,28 2,45* U.R S S 1 163 1 800* 2 000* 2 100*
Proche-Orient . . . . 0,30 0,48 0,54 0,55* Etats-Unis 5 384 14 964 14 900 15 929
Extrême-Orient 2 . . 18,50 17,48 21,95 22,10* Canada 3 254 8 152 7 970 8 150
Océanie 2,50 4,40 4,37 4,45* Amérique latine. . 25 310 340 400*

Asie 930 1 080 1 240 1 500
Océanie - 154 210 250

Total mondial. . . 184,68 246,47 254,58 265,05 Total mondial. . . 21 370*37 140 36 480 38 760

CONTREPLAQUE PAPiER JOURNAL

.... Milliers de mares cubes Millers de tonnes

Europe 1 093 1 675 1 510 1 610 Europe 9 801 2 650 2 680 2840
Finlande (244) (314) (233) (244) Finlande, Norvège
Allemagne (occid.) 3 . (443) (480) (419) (484) Suede (819) (910) (926) (950)
Italie (70) (140) (140) (140) Roymune-Uni . . (813) (535) (546) (605)
Sukle (31) ( 57) ( 50) ( 55)* Europe orientale. . . .. (315 ri (330 )* (360 )*
Europe orientale. . . (270) (315)* (320)* (325)* canada 2 625 5 045 5 161 5200
U.R 8 S 885 4810 820 * 830 * Etats-Unis 755 1 006 1 040 980
Etats-Unis 575 3 390 3 540 4 200 Arnérique latine. . . ... 50 50 60 *
Canada 46 344 351 461 Asie5 100* 220 340 470
Japon 200 233 298 400 Océanie ... 30 35 50 *
Autrès regions . . . . 50* 340 340 360 * -u.11 5 5 227 400 * 440 * 480 *

Total ondial. . . 6 510*9 400 *9 700 10080

Total mondial. . . 2 850 6 790 6 870 7 860 *

AUTRES PAPIERS ET CARTONS

PANNEAUX DE FIBRE
Villiers de tonnes

Villiers de tonnes Europe 8 292 11900 10650 11890

Europe
Finlande
Allemagne (occid.) 3
Italie

168
(23)
(8)
(2)

900
(117)
(106)
( 37)

750
(84)
(80)
(37)

840
(104)
(65)
(37)

Finlande, Norvege,
Suede

France
Allemagne (occid.)
Royaurne-TIni

(1 017)
...

3 (57O)
(2958)

(1738)
(1239)
(1643)
(2188)

(1480)
( 934)
(1522)
(1799)

(1700)
(1100)
(1767)
(2070)Suède

Europe orientale. .

U.R.S.S .
Etats-TJnis

(93)(-)
3

600

(324)
( 65)*
130 *

1 152

(227)
(75)*
150 *

1 185

(270)
(85)*
160 *

1 350

. . .

Europe orientale. i'Canada
Etats-Unis
Amérique latine. .

(1 837)
484

9 568
...

(1360)*
1341

21339
735

(1410)*
1202

19835
710

(1480)*
1340

21740
780 *

Cana da 42 170 157 217 Afrique 100 105 110 *Japon
Autres régions. . .

-- 15
100

13
110

20 *
130 * Asie6

Océanie

...

... 1330
220

1415
180

1740 *
220 *

U.R 5 S 844 1400* 1560 * 1650 *

Total mondial. . . 780 2 470 2 365 2 720 Total mondial. . . 20 800 38360 35720 39470 *



P OU REGIONS

Europe
U.R.S.S.2
Amérique du Nord
Autres regions

Total mondial. .

Europe
Finlande
U.R.S.S.
Autres regions.

Total mondial. . .

Ettrope
Suède
Amérique du Nord
Autres regions. . .

Total mondial. .

Europe
Finlande, Norvège,

Suede
Canada

Total mondial. .

Canada
Europe
Finlande, Norvége,

Suede
Royaume-Uni .

Total mondial. .

Europe
Finlande, Norvège,

Suède
Amérique du Nord

Total mondial. .

TABLEAU V. - PRODUITS FORESTIERS COND RCE MONDLAL

1938

12,001
4,80
6,50
0,70

24,00* 27,971

. . . _Villiers de nMtres cubes . . . .

386
(207)
234
20

640 627

Villiers de tunees

29
(22)
33

55

4 700

851

(671)
(57)

1 080

585)
200*

1 350*

Exportations

1951

Millions de metres cubes . . .

13,88
0,64

11,02
2,43

400
(278)

79
148

340
(183)

43
2*

6 180

1 900

(1 057)
533

2 430

1952

10,48
0,60
9,90
2,53

978
(221)

63
144

203
(105)

40
4*

385 247

5 130

...Villiers de tonnes

1953

13,16
1,04
9,86
2,98

23,511 27,04

485 491

SCIAGES

CONTREPLAQUE

279
(215)

34
165*

PANNEAUX DE FIBRE

235
(127)

40*
5*

280

PATE DE BOIS

Villiers de lOPVCS

4 083 3 950 3 190 3 990

(3 738) (3 763) (3 029) (3 764)
500 2 021 1 751 1 763

5 900

Villiers de tonne
9 400 4 638 4 833

1
4 876

920 910 990

(719) (733) (741)
(97) (75) (127)

3 300* 5 650 5 850 5 950

1 300 1 700

(725) (1 037)
487 385

1 790 2 100

PAPIER JOURNAL

PAYS

Europe'
Amérique du Nord
Proche-Orient
Autres regions .

Total mondial. .

Europe
Royaume-Uni . . .

Amérique du Nord
Autres regions. . .

Total mondial. . .

Europe
Royaurne-Uni .

Arnérique du Nord
Atttres regions . .

Total mondial. . .

Europe
Etats-Unis
Amérique latine. .

Total mondial. .

Etats-Unis
Europe
Amérique latine. .

Autres regions. . .

AUTRES PAPIERS ET CARTONS

Total mondial. . .

1938

Importations

1951

Millions de metres cubes . .

18,00 15,36 12,23 14,83
1,50 6,29 6,27 6,85
0,90 1,12 0,86 1,07
3,60 4,71 3,99 4,35

24,00* 27,48 23,35 27,10

. Villiers de mares cubes . . .

470
(272)

20
140*

640

454
(304)

47
90

591

Europe 696 1 210
Royaume-Úni . . (386) (663)
Amérique du Norcl 200* 196
Autres regions. . . 754

Total mondial. . 1 350* 2 160

1952

355
(255)

58
70

483

1953

294
(147)

70*
60*

424

Villiers de tonnes

35 I 210 130 160
(27) (131) (54) (67)
20 32 35 37

120* 65* 70*

55* 362 230 267

_Villiers de tonnes

3 008 3 236 2 708 3 190
1 550 2 145 1 755 1 960

329 280 330*

4 700* 5 880 4 940 5 750*

Villiers de tonnes

9 450 4 500
450 380

250
370

3 300* 5 510

4 569
530
270
420

5 800

huiliers de tonnes

760
(319)
164
886

1 810

4 580
545
280*
430*

5835

1 000
(374)
240
890*

2 130

*Estimations.
... Non disponible.
Pour Paprès-guerre, les chifIres applicables it l'Europe orientale Wont trait qu'aux échanges as-cc l'Europe occidentale.
Pour Papres-guerre, il s'agit seulement des exportations h destination de l'Europe occidentale. - 3 Non compris la Chine

continental°.
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FISH FARMING AND INLAND
FISHERY MANAGEMENT
IN RURAL ECONOMY

par W. H. Schuster, G. L. Kesteven et G. E. P.
Collins. 1954, viii + 64 p. illustré. $0,75

TABLES DE COMPOSITION
DES ALIMENTS (MINERAUX ET
VITAMINES) POUR L'USAGE
INTERNATIONAL

par Charlotte Chatfield. Edition française en pré-
paration.
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